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ALFRED R. c. SEL WYS. C.:JI.G., LL.D., P.R. •. , ETC .. 

]Jincteur r/f la Crn1uai.'f~io11. dr fltol1J[1ic d d'Histoirc 1'tot1o·dfr du Canada. 

:Jio:-;srncR,-J'ai l'honneur devon" soumettre. ci-joint, mon rapport 
·ur la géologie de. dépôts de :,nrface du ,.;uù du Xouveau-Brunswick. 
Il e,,t accompagné dé,.. cartes explicatives :,uinmtes: Xo 1 S.-0., ~o 
1 S.-E., et Ko 1 K.-E. Ces troi" feuillets comprennent le::i comté" de 
Charlotte. St-Jean, Kini!,'t:" la majeure partie <lu comté de Queens et 
certaine~ portions moins importantes des comté,.. d'Albert, de ·w est­
morela11d et de Sunbury. Ce rapport rend compte de:; études que 
j'ai faites dans cette région au cour,, de" trois campagnes de 1 Sï, 
1888 et 1889. 

Je dé,.;ire offrir ici mes plus sincères remerciements à M.F.\\'" 
Cram. gérant du chemin de fer du KouYeau-Brunswick, et à :JI. _F, 

\\-. Holt. autrefois :surintendant du chemin de fer Grand-. onthern­
aujourd'hui appelé chemin de fer de la Côte (Shore Lrne)-qui m'ont 
donné un permis ile pas;.;age Rur leur,, chemins respectifs pour tout 
l'été de 1 ï. )f. Holt m'a aussi fourni un plan et <le,.. profils exacts 
du chemin de fer de l.a Côte. et beaucoup ù ·autre:; reni-,eignemenb 
utile:-. )f. G. :Jlurdocb, ingénieur ch-il attaché à J'ob:•erYatoire de 
St-Jean, et le docteur S. T. Gon, de la station météorologique de 
St-André, ont bien Youlu mettre à ma disposition les camets des 
obsetTation · barométriques faites sur ces deux point:> durant le,.. 
troi" campagne:; ci-de::.r>u,.;. :JI. G. }Iurùocb. surtout, m'a rendu de,, 
service:s signalé,... )I. \Ym )Iunlocb. ingénieur de l'aqueduc de St­
Jean. m'a été d'un grand secour:s dan~ le relevé topographique que 
j'ai fait de.., enYirom; ùe cette ville. :JI. P. S. Archibald, de Moncton, 
ingénieur en chef 1lu chemin de fel' Inte1·colonial, a mis à ma dispo-

ition dei; plan,; du chemin de fer, des carnet:s de ond age, etc., et 
:JI. T. :JI. \\"illiam,,on, ingénieu1· civil attaché à la Cie. houillère du 
Grand-Lac (Grand Lake Coal Company), un plan du chemin de fer 
du Kou veau-Brunswick-Central. Je remercie également MM. T. W 
K. Gould, de Sus,..ex. Jame~ A. Sinnott, d'Apohaqui, et J. R. Smith, 
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de 't-Jean, à qui je dois de8 renseignements bllr les <'Ource,, salées et 
médicinales du comté de King,;. )f. Ch. A. Skinner, député. de t­
Jean, m'a aussi rendu Rervice en m'indiquant leR localités où ::.e pré­
sentent les dépôts de matériaux industriels. Enfin, je dé ire expri­
mer ma reconnaissance à un grand nombre d'autre:; per onne:; dont 
le concours m'a été plu d'une fois utile. 

Ottawa, mai 1 90. 

J'ai l'honneur d'être, )fon,,ieur, 

Votre obéissant seniteur. 

ROBERT CHAL:JIER '. 

XOTE.-Dans !<> pré•ent rapport, le~ anglt» c!'orit>ntatioll, à moins clïndicatiun con­
tratrP, sont toujour' meourfés à partir du mt'ridifèn a4ronomique, Pt tout!'" les .;1.:,·a­
tions rapportPes au uiveau de la maréf' haut .... 
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GÉOLOGIE DES DÉPOTS DE srRFACE 

Pour accompagner lc'i cadrans r S.-0., l S.-E. et r :.;.-E. 
de la carte. 

P.\R 

ROBERT CH AL'.\IERS, F.G.'.-i.A. 

-()-

La portion du Xom·eau-Brunswick dont traite le présent rapport Pays '"'Pion·. 

est celle qui longe la baie de Fundy. depuis la ri,·ièrn Sainte-Croix, 
Iaciuelle forme la frontière entre Je Canada et les Etat8-U11i;,, à 
l'oue,,t, jusqu'à la Laie de Chignectou à l'e,;t; elle comprend le,; 
comté,., <le Charlotte. Saint-Jean. King", ln plm; grunde partie du 
comté de Queen,, et certaine,; portion:> tles comtés d'Albert, "\Yest-
moreland et f'unbury. C ne grnmle partie ile cette réu:ion. -.urtout Caract1\re' 

d · 1 ~t · " 'll d l'" ' · é topograpln-epm~ a co e JU"f.JU a trente m1 es an:, mteneur, vr "ente une ques de la r.--

surface très accidentée ; on y rencontre de nombreusei; monta!;nes gion monta-
.. ·- gneu~E::". 

et de" plateaux séparé" par 1[e,, Yal lée,, profondes où gibent des lacs 
et où coulent deR cours d'eau. Là se ti'ouvent des Côteaux formés 
var les dépôts pré-cambrien:> et autres roches cri,,tallines perçant 
l'importante formation carbonifère de la contrée. Celui de ces 
ma%ifs pré-cambriens qui .,·avance le plus à l'e:,t constitue un grand 
plateau dont l"élérntion générale est de 1000 :\. 1100 pied:, au-de::isus 
du nh·eau de la mer et sur lequel ,,e présentent en mai11t,., endroits 
des crête,., et <les pics atteignant une altitude de 1300 à 1500 pieds. 
Le,, côteaux situés le plus à l'ouest sont moins élevé" et coupé,.: par 
de nombreuseb vallée,, où coulent des rivières. Il-. forment une 
chaîne 11ui va en ;;'abai8~ant à me;:;ure qu'elle s·approche de la fron-
tière internationale et se perd 1lar1t> la région montueuse et ondulée 
qui ~'étcnll jusqu'à la limite nol'd-oue,,t du ba ·sin corbonifère ùont 
nous avons parlé. Plu,;ieurs pics remarquableb s'élèvent au-des1ms 
du niveau général de cette haute région côtière, ce sont. entre 
nutre-< : Ben Lomond et la montagne de Bloom btuT à l'est de 
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, 'aint-Jean; La montagne Pelée (Bald .Jfountain). le )font-Pro;;pect 
et Eagle-Glff{s, dans le voisinage de la ri-vière Xérépi.,, ; le ~Iont­
Plea"ant, le;s montagne,, du Pore-Epic, et le Rocher-Rouge (Red 
Rocs), situé,, plus loin vers l'ouest, dan.,, le comté de Charlotte : 
)foi,, depuis la rivière 'aint-J eau en allant nrs l'oue:;t. l'élé,·ation 
générale de" haute" terres e tient prbque tonjour-; au-des;;ons de 
800 à 900 pied,, au-dessus de la mer, tandi,, q ne Je,, Yallée" de:> 
principale:; rivières. qui, règle générale, coupent res haute terre,, 
perpendiculairement à leur direction. ;;ont à une altitude inférieure 
à 200 ou 300 pieds. )I.ll. Bailey et ~fatthew ont donné un excel­
lent aperçu de la topogt'aphie et de l'ol'ographie de cette région 
dans le Rapport de" Opération,, de la Commis,.,ion de Géologie du 
Canada, année 1 ïO-71. 

Au not'd de ce hauteurs ,,·étendent le-; dépôt de la formation ear­
bonitère. Ils paraissent remplir un bas-;in uni ou lé!!èrement ondulé 
qui pourtant -,'élève en pente douce nrs le X.-0., la surface de la 
contrée pré.,,entant une faible inclinai;;on Yers le '. E. An centre et 
dan,, la partie méridionale de ce ma-;-;if, la -.urface e"t tre::; -;ou vent à 
une altitude inférieure à 200 pied;;. Une li~ne de faîte peu élevée 
partage le:s eaux: de la contrée, le:; unes "e déchargeant danR le détroit 
de Sorthnmberland, les autre:; dan::; la riYière St.-Je::w. Xéanmoins 
l'aspect général <lu pay:; e"t monotone et n'offre rien de frappant; 
de plus, une grande partie de la l'égion e:;t stél'ile. 

En mi-;on de l'irré!:(ulari té et de:; accident,, ,,i .-arié" de -.a. urfttcr, 
irrégularité::; déterminée.-:; par de::o roche:; d'origine diYer-.,e et tle con­
:;i::;tance différente, cette contrée offre un champ très propice à l'étude 
des phénomènes ~t de,, dépôt:; «évlogi11 uo superticieb. On y l'elèYe 
partout cle 1.races non équi\Tor1ue,, de l'éro,.,ion profonde produite 
tlul'ant Je,, âge,, passé:; par le.- cours d'eau et par le,, Yagne-, de la 
me1·; de,, marque:; laissée:;:; pai- le,., glaciers; des dépôb transpol'té 
et accn~nlés par le tnn-ail lent. séculaire et continu de" force natu­
relles <lont ! 'action "e pour,,uit eneol'e :;ous no,, yeux. Le till, Je,_ gra­
Yiers, les ables etc., q ni ont été dépo"é~ à une altitude inférieurn à 
~20 pied:>, ont été :;ou mis à l'action de,, puis"ants counmb de la baie 
de Fundy. Ce,, coul'anL, qm n'ont pas de ,,imilaires dans l'e t du 
Canada, ont produit de,, dépôh remarquable,, rt d'un caractère 
unique. 

Le rechel'che-. relatiYe,; à la géolo!.(ie <le o.llt'face, faites dati-- rette 
région au coul' ... de-. troi-. dernièl'e:; année,.., ont fait connaître lion 
nombre de faih nouYeaux touc:hant les glacier,,, les dépôb de till, 
la formation de· lacs, le régime de eaux, etc. En Je,, rapprochant 
les UM <le-; autre:,., je !>Ui,., en mestue de donner à certain faits 
tÇéologiqurs olJ,,erYé~ ici une intt•rprétation un peu différente de 
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celle qni a eu cours jusqu'aujourd'hui. Au cours de me,; tra­
vaux, j'ai exploré toutei; les parties accei;siùles de la contrée; par­
couru toutes les routes; examiné, soit en bateau, soit autrement, les 
lac~ et les ri \•iè1·e;,; escaladé 11omb1·e de collines et <le montagne:; 
dont la hauteur a été établie à l'aide du baromètre anéroïde; visité 
le,, îles plus impo1tantes et noté, aussi bOigneusement que po,..sible, 
l'aspect de la région, ;,es dépôt,, superficiels, i:;es qualitéi:! a!.(ricole;,, 
la na tnre de bes forêt,,, etc. 
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En 18 7, j'ai fait la campagne ,;enl; en l 88, j'a,·ais pour a,.;sibtant A,.,j,t.mt" 

M. Arthur Beerb, élève du collège )fc(-till, de :'.\Iontréal, et en 18 9, 
:'.\!. Ed,vard W. Swinyard, d'Ottawa, auquel s'e,,;t joint, durant cinq 
nu -,jx bemaine,;, :'.\!. "r· J. Wlbon, de St.-J e:m, ~.-B. Ce tlernier esL 
nn géologue et un liotanbte amateur et m'a rendu de grands :;e. -
YlCeto. 

:'.\I. U. F. )fothew a foi t, il y a assez longtemps, certaines étude" Ex1~lumrio11" 
""r la géologie de surface d'une grande partie de la région qui non-. ;rntnwnr .. ,, 

oc1·upc; elles ont été imbliée,, dan,, le Rapport det> Opération· de l:t 
Commistiion de (;éolo.gie du Canada, année 1877-78, partie hE. De 
i:;nn côté, Je, profeo.scnr II. Y. Hind a fait iei quelques ou,.;ernttions 
et rendu eompte des phénomènes relatifs à la précipitation aqueuse, 
aux bas1;ills lacustres, anx tenasses, etc .. dans "A Preliminary 
Report on the Geology of ~Ye1c-Brunswick, 1865." 

FORCES D
0

:ÉRO"lON QLI ONT AFFECTÉ LA RÉGION. 

La ,,urface lle cette partie de la pro,·ince, . urtout da11:-; la région l><'·imclarion 

montueut:e et ùouleYet"·ée q ne tra,·er,,e la ùarnle de roche,, pré- ,1., la r~gion. 

carbonitère,., dont nou,., a\·onb parlé, porte, comnie il e::.t dit plu,; 
haut de,, traces cl'éro~ion profünrle datant de la période post-tertiaire, 
et sans doute m1,,,..i deb époque1; géolo.!.(it1neb antérieul'e,.;. De fait 
tous les accident:, de terrain qui s'y présentent sont du,,, a des forees 
éro,,ives, stH:t;e,;sives et dive°!'::,e,;, telle,., que leb agent~ atmo,.;phéri-
q ue ... , Je., courants marins et fltn-iatiles et les glacier:-;; q uelqnes-unes 
<l'entre-elles sont entrée" en action dès que le~ tenes ont émergé du 
... eiu de,, eaux. Lïmmen"e quantité de déuri:s, de cailloux roulé,.,, de 
gravier-,, de ~able>-. etc., qui recoun·ent toute la contrée et rem-
plissent à moitié les vallées. l'atte::-te as,.;ez. La dé1rndation ::.ubie 
par let> anciens coteaux ]Hé-cambriens e,..t énorme. Lade ag1·égation 
rl.i te' roche.., et le..; changements topographique qui en ont été la 
c·oni:,éque1H:e, comme l'apparition de,.; mnntagneti, des vallée~, dei:! 
e..,l'arpements et de,, clétilé~; puis l'accumulation des dépôt. plus 
ré1:e11b pr0Yena11t de c:ette dénudation, ~oit le long des c:ôte1;, soit 
dans Je,, ba,,,,..ini; de rivière,; et des lacs "offrent un tableau mer-
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veilleux du travail que la nature a poursuivi et repl'is ici durant de~ 
siècles". Les force:< é1·o:;ive:-., cela e t facile à voir, n'ont pa:; agi 
uniformément sur toute la surface, leur action a été plu:; rnarq née 
sur le:, terres offrant une pente et Jans les >allées de:; cour-, d'eau 
que sur leb portions horizontale:, de la contrée. On en a la prem·e 
dan~ l'immense quantité de gros graviers arraché,, aux roches cri--­
talline:, les plus anciennes et accumulés sui· certains points. Au 
reste, ces graviers se retrou\·ent dans tou-, le · dépôts superficiel-.. de 
ln région. Ceux qu'on rencontre sui· le:, plu:, hautes terre,;. c'e:;t-à.-clire 
à. une altitude supérieure a 220 pieds, ont été produits principale­
ment par les agents atmo:sphéri<]_ues ; ceux qui sont au-dessou rie ce 
nh-eau on ~ pour cam;os les forces atmosphériques et les courant,; 
marin:,. Durant la période post-tertiaire, la contrée q ni nou" occupe 
s'est lentement affaissée et les marées de la baie de Fundy ont dû y 
créer des courants excessifs, qui balayaient les côte avec une force 
terrible et pénétraient même jusque dan:; certaines vallée;; inté­
rieures, entre autres dans celles de la Petitcodiac et de la Kenné­
beckasis. Toutefois ces vallée" ont dû être, en grande partie. crem-ée.., 
arnnt l'époque glaciaire. La désagrégation profonde des l·oche:; 
anciennes dont nous :w·ons parlé, l'apparition des acciùenb topogra­
phiques les plus importants, reliefs arrondis et dépre sion:s Jn·n­
fondes du:; aux forces atmosphérique::;, ont certainement eu lieu 
arnnt l'âge <les glacier;,. 

ALTITl:IIE DE LA RÉGION À L .\ FI:'< I>E LA PÉR{()DE TERTIAIRE ET 

OSCILLATIO:'<S DE CETTE ALTITUDE DEPUIS LOR . 

D ernier sou · i l'on comparn l'aspect actuel de cotte région nYec celui qu'elle 
èrn!11~nt ct.. den1it avoir vers la fin <le la j)ériode tertiaire. alors que se" Yallée,.. la region ,w 1 "• 

durant l'.é~x>- étaient vide~, on constate que Je;; parties voisines de;, côte-- ont ùi't 
que tert1airt-. . Il b é J' · té f · ù être partie ement su merg es. a1 no ce ait, en pa ' sant , an" 

mon rapport préliminaire (Rapport Annuel Comm. de Géol. <lu 
Canada. 1885). L'embouchure ou estuaire <le presque tous le" l'Olll" 

d'eau semble être en partie comblée, notamment celle de la Petitco­
diac, rie la Chipody, de la rivière St-Jenn, tle la .Jiusquash. etc. La 
vallée de la ridère St-Jean, dans laquelle la marée ~e fait senti!' 
jttH<]_u'au confluent de la Ke wick, renfel'me une grande quantit6 de 
sédiments, entraînés par ce cours d'eau même ou par ses afiluentb. le 
tout ayant été étalé horizontalement il, peu près au ni>eau des crue du 
printemp,.;. Cela est particulièrement remarquable sm certain-, 
points de son parcours. dans les comté <le (~neen:; et unlmry, et 
surtout à la décharge du f+rand-Lac et du lac Washa<la moak. Il est 
é>ident que cette section de la vallée a été comblée. en grande paitie, 
après l'âge glaciail'e et même à une époque peu éloignée de nou~. 
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Dan" la partie inférieure de la rnllée de la rh·ièl'e St-Jean, ain,i <]_Ue 
ùan-, celle de la Kennébeelrnsi'. on rencontre clcs dépre~1>ions (Yoir 
le,.; cai·tes <le l'Amil'auté) dont le fond est à quelcprn 200 pieds audes­
sou,, ùu niveau d~ cei' cours <l'eau. c'est-à-dire plm; ba" que le niveau 
de" gl'anùes marée;; <le la baie de Fundy. Ce:> <lépre.-sions sont pro­
fonde., de 19 pied-. vi,..-à-\·is d'[ntliantown; ùe 122 à 204 pieds immé­
diatement en amont de:; chûtes; de 130 pieds au maximum à la 
Grande-Baie: de 1213 pied" au maximum au Grand-Bief (Long­
Reach): et d ·enYiron 200 pied>'. clan» leur pal'tie la plu,; profonde. sur 
la riYière et la baie do K ennébecka,;i,,. Durant la pé l'iode tertiaire, 
la riYière St-Jean coulait probalJlement au ni \·eau du fond de ces 
dépres,,iono. et tout porte à croire que celles-ci formaient partie de 
on lit, la riYièl'e débouchant aloi';, ,-ei·,.. Fairville et Yet'S l'anse de 

)fonawagoni-.h. Il y a lieL1 de pen,et· au,..si qu'm•nnt l'âge glaciaire, 
le-; tenes étaient à 200 pieds au-des,,us de leur niveau actuel; en 
effet. cette vallée "emble n'ayoir pu être creusée que par un courunt 
d'eatt, car elie est étroite. profon1le et encais:,ée par de:> ascaL·pe­
rnenb abrupt,...':' Ce:, <lépre,..,.ion" et quelques aut1°e>', qui .-e présen­
tent le long du co1u·,; interieur de la St-Jean et de la Kennébeclrnsis, 
ont dû êtl'e comblées, en gl'nnde partie. durant la pél'iode p1>::;t-ter­
tiail'e et depui~ lor.;; il bRt donc très po,-Rible que, dmant l'époque 
tertiaire. le niveau de cette l'égion ait été encore plus éleYé cprn nous 
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ne l'aYon,,; dit_ )lais même en acloptant le chift'l'e de :WO pieds. on C~m~guratinn 
genlo'ralP dP 1" 

-conçoit r1ne la topO!!;raphie de la n1liée <le la ri,·ièl'e 't-Jean et de ses région:. la tin 

attluents, jns<]_u'à la hauteur de la ridère de Frédél'icton on Ke;;wick, ~:rfi·:!~ 1"· 
a dû être tl'ès différente de ce qu'elle e,t aujou!'d'hui. La rnllée était 
de beaucoup plu-. profonde. et le,; eaux coulaient indubitable111ent 
dans un ht de roc on de gl'm·ier, con:,titué par la plateforme 
rocheu,..c. pres<]_ ne ju~q u'à son eml>ouchure. Le:, élargi""emen h en 
fol'me de lac,. qu'on y YOit actuellement n'exi:;taient pa-, alor,,, non 
plnl:l que le (;rand-Lac, le lac ·washatlamonk et la baie de Belle-Ile. 
Le,., rivièret< qui tombent aujoul'<l'hui dans 1:1 partie septent1·ionale 
de ces nappe::; d'eau ;;e déchargeaient dil'ectement, à cette époque, 
dan-. la riYièl'e St-Jea11. Les changements effectués depuis sur la 
côte sont enco1·e plus important,.. Ain,,i la baie do Fundy deYait 
être alors beaucoup plu~ petite qu'elle ne l'e.,t aujourü'h tli et ses 
contours différents de ce quïb nou" apparnissent; la haie de Chi-
gne<.:tou et le IJas,..in iles )fine-. n'exi,.,taient pa"; le fond de la baie de 

• ~I. \\'. ~[unloc:h, ingPnÎPlll' l'Î\Îl, dP :-\t-.Tean, m'a fait o!J,l'n·er qul' ll'' courant' 
cret'" par le .. nrnrt'e> et qui, .. ·~tarn1ant par la gorge étroite qui fornw l'embouchure de la 
ridt>n .. Ht-.lt-an lh .. UH\nil•rt:- h forcPr c:Pllt--ci it rt>n101ittir :-oon cour~, peuvent a,·oir Cl't:'tt:-;é 
la. nlllPP t>n qut>~tion. .lt> n't·u cli~convi ... 1h pa:-;; CPpendant jt- c.:outinut> h croire qu·en 
amont d'Inrliantown, Ct'tte ,·allt't' ou dépre"ion a exi,;té avant l'àge glaciaire, c'e,t-iL­
dir.- an\Jlt qtt<' la gorge cle l'embouchure rll' la ri,·it-re eut été ou,·l'rtt'. 
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Fundy be trum-ait dans le Yoisinage de l'Ile-Haute; l'île rl u Grantl­
~lanan était hor.; des eaux; mais toute l'étendue remplie par la haie 
de Pas ... amaquod<ly s'éleYai t au-de-..-..u::; du nfrean de-, haute,.; mer,, et 
formait une plaine pre,,que unie, où coulaient deux on troi" ri,•ière,.,, 
tandis que l'île aux Cheneuilo et l'île de Campobello fai,.;aient partie 
de la terre ferme. Des changements de même nature et au,,,,i impor­
tanh ont eu lieu àans la topographie et la configuration de l'inté­
rieur dn payb. Let> valléeb aujourd'hui remplies de matière 
détritiques, en étaient alon:> à peu près exempte::;, ,,urtont dans leur 
partie inférieure, et cren,,ées beaucoup plu,; profondément; an '<Olll­

met de,; côtes et ~nt· la plaine YOÎ8ine gisuit une c<lutbe épais,..e de 
roche décompo1:oée 8Ur place e~ recon\Ta11t la plateforme rocheu,e. 
D'après cela, on conc;oit que la dittérence de nin~au entre les Yallée., 
et le,, hautes terre:; était plu" grande qu'elle ne l"e:;t aujourd'hui, et 
q ne, tlalls l'ensemble, la surface ne pré,,entait en aucune Ül!jOll le. 
t·ontour., q ne non" y ,-oyon'. Les glacier" et Je,, autre,, force:; éro­
~iYes ont nh·elé })CU à peu Je., inégalité,.;, en diminuant la h:.nteur 
de,, relief,, et en rnmpli,;-..ant les dépres,,.ion~. ,,urtollt dan,., le,., endroits 
<1ui ont été p:ll'tiellement t>uLmel'!!'é. ùepuis lor-;, comme pa:· exemplt>, 
le long de,, côte:;. 

Le,, <: haugement:; de niYeau qu'à 1:rn bi cette contrée ap:·è ln. périoùe 
tertiaire, c'est-à-dire depui,, le relè,·ement qui s'e:,t pl'<Jduit Yer:; la 
fin de cette période, et dont on a la preuve dan" le· fo:>,,iles marin,;,· 
les terrasse:,, le:; anciens rivages de la mer le long ùe" c:ùtes actuelles, 
etc., ont été discuté.-; clan-. no" rappo1 ts antérieur,,. On constate 
<l'abord un abais:-;ement tlc · terres, qui paraît :n-oir eommen<:é du­
rant !';îge glaciaire et ,,·être pour.,ui,·i jusqu'à la tin de tette époque 
ou même plm, tard; la surface de~cendit, dan,., ce Iapb ce temps, à 
~:W pieds environ plus ba" que ,,on niveau aetuel au-cle,..:;u de !:t 
baie de Fundy.'~ Quand <:et abais .. ement eut atteint ,,on maxi­
mum, les eûtes étaient en partie submergées et lïsthmede Chignectou 
pre.-que en entiel' :;ou" le" eaux. AYec le,; marées, des courants 
puit-~ants tleYaient alors balayer la baie. dititribuant le" matières 
détritique,, et les disposant en forme de levéeR naturellei-, en eou­
cheti d'argile, etc. L'un de bras de la nappe d'eau formait un canal, 
le long des vallées de la Peti tcodiac et de la Kennébeckn:,is, conver­
ti,,,,ant ainsi en une île la bande de terre qui gît au ,,ml-est. Cne 

LP pruft-s:---PHI' c-:-. H. Htont>, <lt" la Co1uu1i~ .... iun dt' l;?ologiP dt"" E .. r .... , a c011 .... tatt-:. 
dan:-. }p ~laine un ahais ... t>n1e11t analognP clataut <lt' l:t pPrioth·· J>O:->t·tPrtiairP, t·t par 
h·qnp} }a. ~urfac·t• df>s terrt'.._,, s"e:-.t truuYPP :Ullt-H..:t' it ~OO ou :!30 pit:'cJ.., a.u·<lf:' ...... ou-. <lu uin·an 
actnt-'l dt-> la lllt·r: se:4 ob~t>rYations eonc·or<lt-nt parfaitenwnt a' t:'C lt'' lllÎl·llu .. ·s .... ut" l'P 

point. ''"nir clan-. Autu~icflH J01u·11al oi .'i'rit 'trf a1Hl .. -1rt.'(, vol XI. 111.-1 23fi. aoùt l !KJ, 

111 article <ln proft:i-.""!-ot'lll" Htunt-' intituh .. ·• Clo.'<:<1.fÎcntfo11 of tht t;{urial Sffliutt 111~ ui 
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grande partie d n comté de Charlotte était :;ubmergée. C'e,,t à 
cette époque que t:ie sont déposées les grande::, te1'l'a,,ses de gravier qui 
gisent à l'est de la Hagaguadavic et dans Pennfield, ainlii que celles 
qu'on trouve dan,; la vallée de la Kennébeclnulis et ,.;ur divers points 
du comté de l:lt-.Jean. ~ombre de ces terrat:ises marquent le point 
d'arrêt de J"abai~sement, nous y reviendron,.:, ~OUli discuterons 
aUl:;~i plu8 bas la question de savoir si le:; eaux de la mer ont ennthi 
la ,·allée de la rh·ière St-Jean dan-. les comté:> de Queent-, de Snnbury 
et <rYork. ou bien si les eaux douces y ont été retennc,; corn me elles 
le 1Sont aujourd'hL1i par un barrage quelconque existant alol's à 
l'embonchure de la 1frièrn ou danti sa pa1·tie inférienl'e. On n 'a pas 
trotn-é de fo~sile;; ma1·ins en amont du confluent de la Kennébeckasis 
et de la Sl-.Jean. Durnnt ce laps de temp,.;, le.~ forces é:osi\·es agis­
oaient trè,, énergiquement dans Je,; régions suùmergées; on en a la 
pren,·e dans les grands coteaux et les terras;:e~ de gro;; gra,ie1-, etc., 
<1ue 1'1. Matthew a désigné i:.ou,, le nom de syrte,.. ( Systensian deposits.) 
Cet abai1:>8emcnt fut suivi d'un mouvt•ment ascensionel et lent des 
terre::;, au cours 1luquel se formèreut de" dépôts fos,..ilifère~ d'argiles 
à lédon" et de sables à ,..axicave,.:. ·Durant cette période, des cou-
1·ants marins et fluviatiles très puissants formèrent ici de nombreu­
i-es terrai:;ses. Le" tenes continuèrent à s'élever jm;qu'à ce llUe la 
sm·face eut atteint un ni\·eau d'environ 80 pieds plus élevé que 
celui des haute,.; mers de cette époque, comme le prouve le dépôt 
de tourLe découvert au-dessous du marai~ de T1·antamar-, à la 
la tête de la baie dti Fundy, * et u'autres dépôts tuurueux, ·nbmer­
!!é" de la côte. ·i· :-4a111:; doute ces concheb de tourbe ~e i:.ont accrues 
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depui" lors, et il s'e,,;t pl'oduit sub~équemment lt11 autl'e aLai~sement Chang-<·nH·nt 

de la cont1ée, lequel ne s'est arreté que récemment. Toutefois la;\~;,'.~~~-;]'.'~ 
région cotière paraît actuellement immobile, ou peu s'en faut, à en tem1" ,.,:c ... nt". 

juger par les niveaux re,,pcctif.~ des marais ,,aJin,,, de,, dn11es. etc., 
voibini:. de;; côtes et par Je,; falabei; escarpées taillées ùarn; le roc vif. 
(\•,, dernière"' n'ayant pu ~e former rlue par une action prolongée 
de,; eaux de la mer, les terre,.; ont dû par con,:éq trnnt êtres depuis 
longtemp::: à leur ni ,·eau actuel. X ous re,·iendrom, plui:. loin ~ur ce 
,,u_jet. 

\''uir Happurt ~111mwtin · dn rli1·t«.:tt~11r <l1· la Connu. <lf. .. (~Pol. <lu Canada, année 
J~S!I. 

t .J'apprewl" <le- ~l. F. \V. Hult, ing•:ni<-"ur ciYil. <[liÏI a <l?cotnnt, <-"11 fai,•mt le 
1~h·\"P du h:l.\TP cl .. :--;t-.Tt·an, h 'ï~ un ~O pit:'cl~ a.u-dE:-~sous <ln nlvPan <lt>s hautt--s iner~, 

\UJP platf-'foriw_. ru<:l11•usP, qui, }>t"llst·-t-il, peut a.voir con:-..titrn~ lt-· rivagt' h. J'époqrn-· du 
!'t.l\llf.vt>llH:'llt flp-.; tt•rrPs flp CPttt .. 1·Pgion. 
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RIYIÈRE::l ET LACS. 

Si l'on ne tient pas compte des <lépôb ::mperticieb qui les rempli-.-
1:1ent, on est amené à croire <]_ne toute:-< les Yallée" de~ grandes ridère" 
et les bas::;ins dfü lacs impol'tant:; de la région sont d ori~ine pré­
glaciaire. Les hauteur,, YOi><ines ile lu côte et décrite:; plu haut. 
formaient une ligue de faîte ~épurant les couts d'eau en deux »y-.tème-.. 
l'un tl'ibutaire de la baie de Fundy, l'autre de la St-Jea11 et de la 
Kennébeckasi-.. Presque tontes ces Yal lées sont transYer"ales tt la 
direction générale des coteaux qu'elles entament profondément, sur­
tout dans l'ouest de la région ; cependant q uelqne,..-unes -.ont à, peu près 
parallèle" à ces hauteurs, comme, par exemple. celles de l'e.-t de,, 
comtés de t-.fean et de King-.. La ~érépis, le Grand-Bief (Long 
Reach), le ruisseau et la baie de Belle-Ile, la baie et la riYière 
Keunébeckasi", le lac Lomond et le haut de la Yallée de la t·iyière 
Hammond. ont cette orientation. Ces dépressions appartiennent 
probablement au !"ystème de drainage le plu-. ancien. car leun; ,·allée:-< 
bemblent :woir été creu:-ée::. plus profondément que celle::. des 
cours d'eau coulant transYersalement à, la direction de:- coteaux et 
ont aujourd'hui comblées par le drift. 

l\Iodifications Durant la périvde glaciaire, le cours d'un grand !l()mlire t!e ce" 
subie' par les . . \ é é dé l' l . l 'Il d 1 li' vallée" durant nvieres a t tourné par aecumu at1on lu ti an-. eurs va ee::., 
~tr glac:iaiue, et, dans le cas particulier de la St-Jean, par la submersion <le la 

région <]_Ue traver,.;ait ,,a pal'tie infé1·ieul'e. ,;on emhouchure ;,'étant 
trom·ée, comme on l'a déjà, n1, comblée par des dépôh mal'in,,. :\lai-. 
même aYant la période po!>t-tel'tiaire, ce dernier cours d'eau paraît 
aYoir fait plu::. d'un effort ])Our romp:·e cette barrière. Le ::.oulè\·e­
ment des coteaux à charpente de roche" cristallines qui longent la 
côte, à quelque époque qu'il se soit pro1luit. doit s'être oppobé à son 
pa..,sage de ce côté, comme le pI'OUYe la direction qu'elle t:mit en ayaJ 
de la baie de Belle-Ile, d'abord dans le Hrand-Bief. qui forme partie de 
la Yallée do la baie de Belle-Ile, puis dans l'ancienne vallée de la X éré­
pis, de l'embouchure de cettedcrniè1·e à la Grande-Baie. De fait, à partir 
du point où elle entre t!anl'. le ba~sin pré-carbonitère. la riYière . t­
J ean paraît n'avofr pas eu d 'ancien lit propre, mais ::.'être appropl'ié 
ceux de,.; petits cours <l'eau qui sont aujoul'd'hui ::.es tributaire.'. Ce 
qu'il y a d'étonnant, c·e,,t qu'au lieu de »tlÏ'ne. à, ti·a,·er" ce,; <.:oteanx. 
la route tortueuse qu'elle a adoptée, elle n'en ait pa" pris une autl'e, 
beaucoup plus facile, Yers le 11onl-e,,t, depui,, le (.;.rnnd-Lac ou le lac 
Wa~hadamoa~ . jusqu'à la tête t!e la baie de Fundy. ou au détroit de 
~ Ol'thumberland. Quelle peut aYoi1· été la cause de cette anomalie'? 
La seule réponse qu'on pnb;se faire aujourd'hui à, cette question, 
c' est que les niYeaux relatitS des formations carbonifère>< et pr~-
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carbonilères de la région par:ti,.;sen t <n-oir été aloi·;; autres q uïls ne 
1>ont actuellement. 
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Pour ce qui c;;t dn chenal par lequel la St.-J ean déuoudrnit dans la Bm1,che~ dP la 

l . d F l ' l'é 1 . . 1 l 1 t 1 é · l n\ i!'re ~t· 1aie e ufüya poqueg ae1aire,oup u;;tan encoret uran ap noce .Tean. 

tertiaire, leb ob,.;ervations faite,, jusq n'ici permettent de croire qu'il 
était le même qu'aujourd'hui jusqu'à Indiantown et Fa-Ït'Yille. puis 
fai.,ait un détour au ::nHl en suintnt une ancienne vallée aujourd'hui 
comblée pa1· le drift et atTivait à l'an::,e .llanawagoni: .. h ou à !"île 
Taylor. On a trouvé aus::;i des traces d'un ancien canal partant de 
l'anse de Drnry, dani:; la baie de Kennébeckasis, et pas:sant par le 
:Marais et la baie de Courtenay; mai"' ce dernier a dû être creusé 
dans les temps pol:lt-glaciaires et à l'époqne où les terre1:1 Re ::;ou-
levaient et où ;;e formaient les dépôts d'argi lei:! à lédons et de ,:ablPs 
ù. saxicaYes. A cc moment de <:>On existence. le rivière St.-J ean avait 
probablement plusieur.,, bom·hc;;. prenant nai:;sance, l'une à l'anse de 
Drury, une antre aux chûte:s, où naît ,.;a bouche actuelle, une troi;;ième 
à Fain·ille, qui ne tarda pai:; à être comblée, et une dernière pas~ant 
p:w la uaie du Sud et l'anse du ~Ioulin, situé à l'est de Pümrinco. Le 
till et le:s dépôts marins alo1·s accumulé::; à son embouchure retenaient 
en al' ri ère une grnnde nappe <l'eau douce rempli:;Hant la vallée jut-q u'à 
la Keswick et au-<lelà. et dont on trouve les reste:; dans le Grand-Lac, 
le lac Wal"hadamoak, la baie de Belle-Ile, etc. Ce lac couvrait une 
grande partie de,.; comté:, de Queens et de Sunbul'y et à sa l:!Urface 
émel'geai('nt des atterrisRements et des îles. Finalement l'h,,.,ue 
ouverte par les eaux, dans le roc solide, à la hauteur <les cbûtes, 
devint la plus importante, puis resta seule; l'él'Osion i:;e faisait alors 
un peu plu,., lentement, attendu que, comme aujourd'hui, la chûte 
n'était assez con,.,idérable pour pet'mettre aux eaux d'entamer le roc 
si ce n·est à marée basRe. 

Parmi les autres cours <l 'eau de la région dont l'embouchure à .Ancien cour' 

changé de place pernlant l'âge glaciail'e ou depuis, on peut citer la ~~ld,~~~a­
Magaguadavic. On a la preu\·e qu'à partit' d'un certain point, situé 
en amont de sa cbûte supérieure, cette rivière coulait vet'S le ba:;sin 
du lac Utopia qu'elle travert>ait pour arriver ù, l'entrée do l'Etang. 
C'e,.,t quand elle a abandonné ce lit que se sont fol'mées ses chûtes. 
Le lac Utopia, do11t la surface est à 53 pieds d'altitude, sont retenues 
par une levée naturelle jetée en traYet's de la vallée etséparantcette 
nappe d'eau de l'Etang. A Flume-Falls également, l'ancien lit a été 
bat'ré et il s'en est formé un nouveat1 dans la !'Oche solide. 

De même le cour:; de la rivière Hammond a été considérablement 
modifié, sa partie :;upérieure seule 8e trournnt actuellement dans la 
vallée primitive. Dan:; les temps pré-glaciaires, ce cours d 'eau paraît Dép)acement 

· · · l l du ht des avoir i:;mv1 ac épres15ion où gît le lac Lomond (Loch Lomond) dont cours d 'eau. 
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d'eau <le la 
région. 

il l>Ol'tait, peut-être pur la vallée Je la Petite-Rivière. La :Mispec 
serait, en ce ca8, un cour" <l'eau récent et probablement d'origine 
post-glaciaire. 

Le haut cour" de la Kennébeckasis et la Petitcodiac datent de:; 
temps post-glaciaire . Elles coulent aujoul'd'hui dan-; de>< direction ... 
oppo~ées et, :-;i leu!',., Yallée,., ont été occupées par de,; con1'/'i d'eau 
ayant l'âge glaciaire. leo lit" de ces derniers ont été entièl'ement 
oblitérés pendant Je,., temps post-tcrtiaire;; qui ont n1 la submeroion 
de la région; à ce moment, toute la vallée, de Moncton à St-Jean, 
était un détroit. Si la Kennébeckasii'J a existé avant l'âge glaciaire. 
la ridère du Nord, qui est at0ourd'hui l'une des bl'anche supé­
rienl'es <le la Petitcodiac, s'y déchal'geait probablement et faisait 
partie du même systême. 

Les cour>< tl'eau qui tombent dans ia baie de Belle-Ile, dan. le lac· 
'\Vashadamoak et dan.; le Grand-Lac, repré:;entent seulement au­
joun.l'hni le cours supérieur de rivières pl'é-glaciair es qui se déchar­
geaient alors directement dan::, la rivière Saint-Jean. 

Les grands coui·s d 'euu de la région, tels que la Saint-Jean, la 
)Iagaguadavic, la Dig<légua:ih, la rivière Sainte-Croix etc., sont très 
ancien", à en juger par le fait que leul's Yallée:;, larges et profonde;,. 
sont creusée.~ transvei·salement dan~ les coteaux à charpente cri:,;­
talline dont nous avons parlé précédemment. La source de la 
)fagaguadaYic. <le la Rivière-:N ouvelle et de la Lapereau devait se 
trouYer très loin dans ces hauteurs à l'époque pré-glaciaire et il 
deYait exister des bassinis lacu,.tres sur leur parcour:;. li n'eist pas 
improbable qu'une partie des eaux qui tombaient dans la région où 
ce-, riYières prenaient nais>:ance b'éconlait alors dans d'autres direc­
tions.peut-être ver·" la rivière aint-Jean, comme le font aujour­
d'hui celles des lacs d'Oromoctou. Un léger changement du niveau 
de la surface, ou un barrage jeté en tr::n-er·s de la riYière d'Oromoc­
ton, fo!'cerait le lac de ce nom à se déverser dans la .l\Iagagua<lavic 
(Y oir Rapport des Opérations, Commhssion <le Géologie du Canada, 
années 1 82-83-84, p. 19 G. G.) 

Une particularité remarquable d'un grand nombre de ces rivière . 
c'est qu'elles font à leur embouchure. ou non loin de là, de. chûte.; 
qui dispamissent à la marée haute. Ce fait a été signalé pour la 
rivière Saint-Jean, dans le Rappo1-t Annuel de la Commission de 
Géologie du Canada, année 1885, p. 16 G. G. ; mais le même phéno­
mène se présente sur la rivière Sainte-Croix, la Bocabec. la Digdé­
guash, la Magaguadadc, la Rivière-~ Jonvelle, la Lapereau, la Mispec, 
etc., dont le:s eaux. à marée bas1;e, tombent d'une hauteur plus ou 
moins grande dan>< leun, estuaires. Il existe donc plu 'ieurs chf1te1; 
analogue,.; à relie de la rivière Saint-Jean, mais moins importante" 
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'-

que cette <le1·11ière. <lan,., pre,.que tous les cour,; d'eau qui débouchent 
sur· la côté nor<l de la baie de Fundy. 

l:'l N 

)Jaintes olii;ernltions ont prouYé que même d:ms les temps Ikssi>ch<'llwnt a ... , lac' an -
po~t-g·laciaire,.,, il exi1->tait certain::i lac;; lac:,; "ur le parc·ou1·i-, de ciPn' 

quelques une>' <les riYières de cette région. Ainsi, la }fagaguada\ÎC 
en truYersait un. situé en amont de Flume-FalJ,., , c'est-à-dire à l'éta­
lili,,:;ement de Bl'Ockaway, et un autre. immédiatement en amont de 
la chf1te inférieure, près <le St.-freorge:;, et qui e. t aujourd'hui repré-
"enté par le lac TTtopia. La Digdégua~h druînait un lae rempli~-
;;ant sa nlllée à l'en<l roit où ~e ti·ouYe aujour<l'hui la tr::werse de Dyer. 
La Mispec pas;,e actuellement à travers le lac Lomond, qui "'éten-
daient jadis beaucoup plus loin au ;;ud et à l'est, et dont le ni\·eau était 
de 50 à 70 pieds plus éle\·é qu'il ne l'e,t à présent, comme le prouYent 
les terrasse::: et leR 1lelta15 qu'on Yoit ici de côté et <l'autre. Il existait 
de même ,,ur la Kennéliecka,,is, un lac remplis:sant le vallon <le Sn-.;:;cx 
(Susse:r- Vale). Quant à la rh·ière St-Jean, le:; différentes ection,, 
inférieure;; de son cour.-; ~e ont partiellement Je,;,échée~, et ~i le~ 

tenes "'e souleYaient de nou ,·cau, son nh·eau b'abaisl'erai t enc:ore entre 
Frédéricton et la baie ile Fundy; il en serait de même du <+rami-Lac, 
du be \Yashadamoak. de la baie de Belle-Ile, etc. 

Tous Je,, lacs de cette région peu vent être considéré:; comme de Lacs. 

simples él<ll'git;RcmcntH des cours d'eau, ou comme <le>< ré,,e1Toir8 
jeté~ à. leur ;;ou1·ce, et pal' suite fai,,:mt partie des ridère::. qui Je, 
drainent. Tou" >'Ont petit:; et leu1·,- bassins pai·ai,;sent deYoir être 
attril1ué~ à la dénudation "ubie par les terres m·ant ou pendant la 
période po"t-tertiaire. 

011 pent les ranger en deux catégorie,.,. "-lffnir (1°). ceux fini rem- Lac:s d·· 
pli-;sent de8 bassin" rocheux et (2°) ceux dont le ha::. ... in est formé rlin·1"'"' <·at•'.­guru ....... 
partie pnr les dépôts rocheux , partie pa1· le drift (till, dépôb ;.trati-
fié,;. etc) . 

Les lacs de la première catégorie o,e pré,;entent <laus le has,,in pré- Lac' dont i .. , 

cambrien ci i-JOnt tons très petits; le lac de,, Lis (Lily Lake). YOi~in "atux sont 
- · re ennt-:-< pat 

<le St.-Jean_ en donne une juste idée. D'autrel'I, qni gisent ver:; le le d1·ift. 

nord-est. ont la même origine. J'en ai parlé etj'ui discuté leur mode 
de formation, dam; le Rapport Annuel de la Comm. de Géol. du Can. 
lc85. p. 1~ <1(;, T1eur,; eaux rempJi,,,.e11t tout :;implement des 
dépressions Cl'eusécs dans des roches tendre,.; qui se sont décomposées 
plu:; profondément que les roche:; Yoisines et plu'3 dll!·es. et dont les 
matière::, détritiques ont été enleYées par les glacier:; Ceux-ci ont 
lais"é comme marques de lelll' passage. des stries glaeiairns :;ur les 
hords des bnsHin,., en q nestion. Quelq ue,.-uns des lac:s <lu plateau pré-
cambrien "ont à fond de roC", mais leur:; bords sont ::;uréleYés par des 
dépôts de drift. 
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moins de 220 
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Cependant, les lac" les plus important!> de la région :;ont ceux de 
la seconde catégorie. On le:, l'encontre presque toujours dam; les 
anciennei:; Yallées pré-glaciaires, aujoul'd'hui en partie comhléei:; par 
de dépôts de till reeouverts, par plaee;,, de couches -.tratifiées. J'ai 
donné, dans le Rapport de,, Opération,, de la, Comm. de Géol. du 
Can. 1 2- 3- 4, partie GU .. une deseription ::.ommaire de ce lac,.,. 
Elle peut s'applique!', d'une façon générale, à tous <:eux que j'ai 
observé-. dans le sud du ~ouYeau-Brum,wick, tels que le lac:, de 
Chamrook, dTtopia. de Lutlgate, de· .Epinettes (Spruce Lake) et le 
lac Lomond. Quant au Grand-Lac et nu lac 'Vashadamoak, qui, en 
réalité ne sont que des portion,, du cou!'s de la rivière St-Jean, ils 
sont simplement :-éparé.~ de cette dernière pal' des allu;-ions d'ori­
gine récente. Dans l'origine, cela e t hors de doute, ib n·étaient 
autre chose r1ue des baies ou b1 a~ de ce co•1:·s d'eau, dont il· ont été 
épurés pa1· des atterri,.,i;ements dépo-.é,., à leur entrée par le,, eaux 

de la rh·iè!'e. Il ~e forme de no,., joui';,. un atterri,.,:;ement de cette 
natul'e ù. l'entrée de la Laie de Belle-Ile, qui se trotfferait tran:,for­
méc en un lac si les terres se :;oulevaient, ou plutôt si le niYeau de 
la ifrière St-Jean baissait de quelques pieds. 

Pour ce qui est de:; lac.., dont les eaux sont retenue::. par Je 
drift, et qui o.e présentent ù. une altitude interieuz·e à ~20 pied-;, 
qnelque:s-uns paraissent avoir leul's côtes entièrement f01·mécs de 
matériaux strntifiées, dépo,,és par Je., courants de la uaie de Fundy; 
<:eux-là sont donc, en réalité, d'orig;ne marine. Toutefois, il n'e,.;t 
pab toujours pos,;ible de s'as,.;urer si ce:> dépôt stratifiés reposent ou 
non sur le till. Qnelq ue:;-uns perdent gl'adnellement en étendue et 
en profondeur par la dégrndation de leur-, côte" et par la formation 
tle deltas à l'embouchure des cour,,, d'eau qui le::. alimentent, au-;si 
bien que par raccroissement de la section des rivière qui les 
drainent. 

On Yoit, tout autour d11 la<: des Épinettes et du lac de Ludgate, 
des gradins de cailloux et autre,; débris qui ne peuvent avoit· été 
amenés là que par la pous;..ée tle::. glaces dont l:le couYrent ces lac,; 
durant l'hiver. Dans d'autres ca;;, le~ cailloux sont remplacé pat· 
des dépôts de gl'aders évidemment accumulés de la même manière. 
Il i;e forme actuellement, autotu du Gmnd-Lac, des grèYe;; de sable 
et de gra;-ier transportés par les Yague. et les courants, et l'on 
aperçoit, ' Ur ses ÙOl'd~. des lagunes et des an:,es déjà presque entiè­
rement séparées de la nappe principale. 

Un phénomène assez remarquable, <: 'e,.;t la multitude de petit lacs 
qui gîsent dans la région où naissent la )fusquash, la Lapereau et 
la Rivière-Nouvelle. Les eaux parais"ent n'avoir ici qu 'un écoule­
ment insiµ-nifiant. Les roche~ de cette contl'ée sont très résbtantes, 
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et les ri,·ièt·es étant d'un foilile n>lume, et n'ayant par conséquent 
<pùme faible pui,.,,.ance d"éro,,ion, n'ont pa» encore en le tt:mp,.;, 
depuis la périodt' glaciaire. de cren;,t'r suffümmment leurs lit" pour 
mettre ce,, Las,.,ins à sec. Ce" lac" et ces cours d'eau nous appa­
rab ... ent doue à peu prèi; teb r1u'ib étaient an commenc-ement de Lîge 
p11st-glaciaire, et grà<:e au peu d'énergie des force" éro:,iye,.;, ils re,.;te­
ront longtemp-, dan:, le même état. 

Pre:-;<1ue tons les lac" de cette catégorie perdent peu à peu de !eut· 
Yolume. par !"accumulation des matières détritiq ufü dans leur bassin 
et par l'au;rantlis"eme11t de" cours d'eau par ]e1;q neib il,; i:;e déchargent. 
lb finiront par ::.e de,.,~écher complètement. 

17 N 

Qnelque~-nn~. ~itués dans le \'OÜ;inage de,; lignes de faîte, ayant Laes 'itn1·s . 
' l'é 1 L' • ' tt \ l 1. . l' clansl<','Pnn· tres 11l'll c con ement. 1011t except10n a cc e reg e, e,.. conn. t eau ronscle' ligiw' 

qui en ·ortent ne creusant leur lit que trè,.; lentement. De ±ait, le"" faitP. 

niYeau de ces nappes d'eau e,.t actuellement à peu prèH tationnaire, 
la précipitation aqueu:-;e d'un <.:ôté et le drainage et l'én1poration de 
l'autre, ;;e contrel1alançant pre"que exadement. 

CAR.H'TÈREl:i l'JIY,.;IQTJE::, DE L.\ BAIE DE f't:NDY. 

En traitant de la u:éologie de "urface de la région r1ui 11ous octnpe C'aractt~,. .. , rlf' 
. .1 ] 1.' l . I ! la ha1p rlP on ne "aurait pa,;ser ~ons 1;1 ence eis carac eres p 1ys1que;i < e a Fnnrh-. 

eurieut>tl nappe d'eau q u·on a cJé,ignée sons le nom de• baie de Fundy. 
,_'eo marées et se..; courant::. extraordinaires. ,;i HOU\'ent mentionnés 
irnr Je..; Yoyagenrs et les sanrnts ><ont au nombre des agent;, dyna-
mique:, qui. durant l'immersion post-tel'tiaire de la conlrée. ont 
donné à la région de la côte :;on :bpect et set< eai·actères pbyo;iqueo; 
actueb. Les falaises escarpées, les promontoires, les rocher.; des 
ri \·age,,, tout ici porte la trace <te forces érosiye,.; puisi;antes encore 
aujourd'hui en attiYité. JJ 'étude de~ caractères phy-,iq ues de cette 
tôte stérile et ;-;auYag-e, et des cau;;e,; qui les ont produit,.;, éclairerait 
pl llb d'un }Joint re..;té ubscnr dan" l 'hi:s1.oire post-tertiaire de cette 
région. 

La Laie de Fundy nyant la forme d ' un entonnoir, ses marées ::-rar~eK. 
deviennent dL' plus en plus hautes à mesure qu'elle se rétrécit de 
l'ouest à l'ebt. Aux e1n-i1·011s de l'île des Rosien, (Brier Island), 
X ouYelle-Eco,.;se. et entre cette île et le rocher nommé Old Proprietor, 
situé prb de l'île du Grand-}fanan, elles atteignent de 16 à 22 pieds; 
i't la pointe de::, Lapereaux, de 21 .t, 2'5 pieds; dan,, le bâvre de St-
.T ean, de 22 il 2 _ pieds ; aux environs de Quaco, de 21 à 31 pied:; ; 
au cap Emagé, de 32 il 41 pied~, et it l'embou<.:hure de la Petitcodiac, 
de :rn à 4G pieds. Dans le Las~in de Cumberland, les mal'ées ordi-
naire,; montent de :J:> ù. 46 pieds, et (;elles du printemps à 50 pieds. 

2 
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Les marées los plus hautes Fe font . entir dans la baie de Coheqnid, 
X.-E., Yers la rivière Xoël. où elle,- atteignent de 31 à ;):3 pied". 

De cbaq ne côté <le l'isthme <le Cbigncctou, le niYeau <le la mer 
subit <les oiscillations d'une nature particuliè1·e et qui méritent 1l'étre 
notée,.;. A ce1·tains moments, le ni Yean il u ba,.,,.,i n ùe Cu m hedand 
e:;t à 1 ! pic-ds au-de,.,sus de celui de la Baie-\-e1·te, "ur le détroit de 
Northumberland, tandis qu'à mal'ée Lat-<se le::, eaux ile la Baie-\-cl'te 
se trOLffellt de rn1 pie1ls en contrebab de celle,, du babsin ile Cum­
herlaml. On dit cependant que le fon1l <lu ba1:>sÎI1 et eclui 1lu détrnit 
<le Korthumberland sont à peu près au même JÜ\·eauY 

Dans la baie de Fundy, le flux et le reflux tiennent ,.:am; ec,.,se le" 
eaux en mouvement et les rendent troubles, l'éro,.,ion ain1>i lu·oduite 
dan,; son lit devant être énorme. Xéanmoins, la baie a une pl'ofo11-
deur uniforme et relatiYement peu considérable, le fond, qui duit 
être reeouvel'i d'une couehe épaisse de détritu". formant une plaine 
inclinée en pente douce Yen; la mer. L"action érosiYe de,; eaux ,':-­
fait surtout sentir aujourrl'hui "ur Je littornl. comme Io prouYent 
les grandes falaises, les pl'omontoir;, rocheux. le::. Îll':; et les nom­
bl'eux récif'! qui se pré~entent snr les l'ôtes en maint endroit. Da1b 

le rapport déjà cité, (Rappol't dei'i Opératiom:, Commi;;sion de <-féo­
logie <lu Canada, 1 77-7 , partie E.E.), :JI. G. F. :.\Iatthew note 
certain,.; faits qui montrent de quelle manière les débl'is eule,·é,.. anx 
roches de la côte et ceux qu'y entl'aîne1~t les cour, tl' eau, -.ont rema-
11iés et distribués au fond de la baie par leb mar<fo,... 

Durant la grande période post-tertiaire, au moment où la su1·i\H:e 
de la région se trouYait à 220 pieds au-dessou;, de son ni,eau aetuel. 
Je,., courant;; créés par les marées traYer::.aient l'isthme de Chignec­
tou, et leur puissance d'érosion de,·ait être énorme. C'est alors rp1e 
furent crem;ée,.., au moins en partie, les n1llées parallèle,.. à la baie. 
comme celle de la Petitcorliac, et de la Kennebeckasis, dan le Xou­
Yean-Bl'unswick, et celle· d'Annapolis et de la baie <le, 'ainte-:Jlal'ie. 
da11s la Nouvelle-Ecosse. Certaines portion" de la baie de Fu ml y 
elle-même furent, à cette époque, élargies et approfondie:-. 

Le:; marais salins qu'on ti·ou,·ent on mai11ts endroits. mai ;.ur­
tout Yers le fond de la baie, doiYent leur origine aux marée,., Il e"t 
à eroil'e que lorsque la mer monte, elle soulèYe le:-, dépôts Ya eux 
dépo,és i,nr le::; hauts fonds et les tnrn. poi·te u1· de, point::; plu" 
éleYés. Ayant le reflux ce" matièn•s :;c <lépo;..ent en plu ou rnoi11" 
grande qunntité au fond <les eaux. Ces marai,; snlins se trouY<'llt ain..,i 
graduellement amenés à la hauteur des plus grande,, marée,.;, Le,.. 

"Yoir clan• Jp Bii/11/in of N(I/, Sor. of K.-B. J"11! r, Art. III, un nrticl1· 11~ ;\[. AJ .. ,. 
i\[nnro, ing?nit:>ur ch·il, .intitnlt: ~' l;hysical J<\•aturt:' .... and (;t>ology of Chigw·cto 
lsthmus," 
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;.é<lime11b qui ,.,·y pré,.,entent proviennent. en grande partie. rie l:t 
<lé,,agréo-ation de" roche,; carbonifère,.; de l'extrémité orientale ,[e la 
baie et de l'isthme de Chignectou. Ceux <1ni forment le-. murai,., 
salin" de Saint-Jean. de 1Imsqua,..b. etc .. ont été enle,·é,.. aux roche" 
y01;;1110,.;. Pour plus de clétaib sur la nature et la formation <le cc.~ 
rnarai-.. on peut Yoir Daicson·s Acadian Geoloyy. deuxième é1lition. 

CLASSH'ICATroc; DES DtPÔTS DE SuRF.\CE DE LA Rtmnx. 

l!J N 

Je donne ci-lles,.,ou" un tableau <les dépôts rec·onnu,,; dan" la région C'lassitication 
c1 .. , <lépl1ts dfl <pli nous oocu e. ,mface. 

~r ;{_ 

(a) 

1. ::\fatit>rt->~ n~,gi·talt: ... clt~('mnpo:--f:-'p:-; on 
tpn·t-an 

'> TourhiPrt>s. 
il. DPI•>t>- lacn>-tre-. manw t'l>quillii,r~, 

argilt> tripolf-'t•nnt-, l"t<:. 
-t ~-\..tterrÎ:--"-l'll1t~11ts dt>s cours d"Pan. 

.i\[ 2. 

]Jt)J1Ît~ 111ari11.~ 

(li) 

1 . ..A ttt'rris ... Plllt-'1\t:-. t1l1:--1·rn:... tlan;-; lL'"' 
t•:-.tuairt, .... 

·> )larni>- '<llill>- (alln,·ion-J. 
l. Dm"''· 

:--.\Br • ..::--., GH.\\ïEHS ET .\H(iJT.Es :-\TH.\TIFIE~. 

(a) 

1. Tf"'rrasst .. s, lP long dt-'s lacs t>t dt-s ri­
Yièrt's; lt .. Yet' . .., na.tnrt.-'lh·:-- dans lP!-; 
,·a][(:p,. Ob cour' d 0

l'llll Pt dans lt>s 
ha,.,.sin:-- des lac:-.. 

:?. (~ra \'iPrs stratiti?s <lt· l "intt;rÎPur, ~ahh•s 
t_.t argilf:':-o, t-t 11-'Yf.t·:-o nature>lles df:'s ni­
H-'aux su1w~rit--l11·:-.. 

)[ 1. 

(h) 

1. Sabh-'s h ~a.xi en.\ t-'."i, argilPs h lPdc ms, t-t 
len:t-is na.turPlles d1·:-- ni\·eaux inh·­
iienr>- (<l~pi>b· n1arin>-.) 

ArgiJt .. s aq•e; hlots, on till, nwraiiws. cailloux roulPs, bloc::-. t-rrati<1nPs f-'tl'. 

l>~:1>ù'l's PBÉ-<.LACT.\IHEs. 

La classification ci-dessus, il faut le dire, est tant ,;oit peu Ul'bi- Obsnrntioih 

traire, attenùu qu'il e,.,t souvent impossible de distinguer entre elles iiurht cla--ih-

1 Ù. 1• <l' . . <l cation d(•, es 1verses ,;u u- 1n 10ns es troii:; groupes, comme par exemple, dtlpôts dP 

celle du groupe :JI~ (a). Comme il est dit <lam, la Géologie du Ca- ,mface. 

nada, 1863, c:es al:lsises peuvent être souvent les équivalentb de quel-
ques unes de celles de>< groupes 1rnpériour::J, on du moins, n'nvoir pas 
été formées dans un 01·dre chronologique régulier. Toutefois, on 
remarque habituellement une ligne de partage bien nette entre le 
till et les dépôts qui le recounent, c'est-à-dire entre les groupes M 
1 et .JI :2; mui;; au-de,-._u., de ceux-ci, si ee n'e~t pourtant <lans le · 

:21-
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dépQts .-triclement marins et renfermant de,, fo-.siles, l'ol'dl'e de 
1:mperpo ition et Je,, lignes de division des coucher, ne saurait être 
nëttement déterminés. Dans le groupe :'.\I 2. les dépôt:; marin!'.', (argile,; 
à lédons et sables à saxica\es) e reconnais,ent a-.,..ez exactement, et 
~e 11i,.,tinguent facilement des couches clu rrroupe .'.\I 1, sur lesquelle" 
elle::- reposent et de celle" du groupe .JI a r1ui les reeounent. bien qu ïb 
soient en partie cachés stn leur;; bnl'tb, et dan,., les \·allée,., de,., cours 
d'eau, par les dépôts d'eau douce. graYier,;, ::,aLles. etc. La confu­
sion existe :,urtout dans Je,, terrain. regardés comme dépôt:-:. d'eau 
don ce. Ils ,..c confondent ;;ouYent le,; uns avec les autres; les cou­
ches lacustrec- et fluviatile:; notamment forment, à proprement par­
ler, nne série continue, due à l'érosion et au tl'anspol't, et qui Ya du 
"ommet du till aux .:ouches superficielle" les plus récentes. L'accu­
mulation remarquable des sable,, et de. graYiers d'eau clotH'l' qui 
,,·est produite ici durant l'espat·e 1\e temps c1ui s'e,..t écoulé de l'âge 
~laciaire aux temp,., géologiques 1 écenb nous autorii:,e ~L classer ces 
dépôts comme nous J'aYons fait, c.:'e-.t-~t-dire à Je,, con,.,idére1· comme 
à peu prè;; contemporain;; dec- argiles à lédons et <leb -,ablei:; ,..axiea­
Yes, les couche!< de eette nature fo1·mée,., plus récemment (groupe 
)l 3) n'ayant aucune importauce. Q'e,;t pourquoi nous les a\·ons 
"éparés en deux gl'oupe" :'.\I 2 et :'.\I 3, lesquelt<, \'U l'ab,.;ence des 
fos~ile,.;, sont nécessairement arl.Jitraires et prOVi'>Oire"'. 

Pour plm; ample::, détails sur cette clas,.,ification, voil' mon rap­
port préliminaire page 7 GG. (Rnppoi·t annuel, Comm. de Géol. 
du Cau., 18,_3.) 

DÉTRITUS PllÉ-ClLACL\.IRES. ORAYIERS ETC. 

~Iat•·11a!'~ Le" dépôts 11ré-glaciaire,,, eompo,.,é::, cle eailloux et lle gnn-ier,., 
J•l"'·glacianP.;, "' é l 1 lé 't 1 l d, . . 1 1orm ,; i:;tu p ace. ou ce c tn us proYen:mt le a ecompos1t10n < e .. · 

roehei:;, se rencontl'ent sm· différents points de l'est du Canada, mais 
on n'a pas apporté à leur étude tout le soin que demande lelll' im­
po1·tance. Leur::, relations ayec le:< roches sous-jacentes et stll'tout 
avec le till qui les recouYre fréquemment et qui souYent en provient, 
offre un sujet cl'investigation-. trè,.; intéres!-lant.es et qui mettraient 
en lumières certains faits encore obscurs touchant l'origine <leb 
dépôb glaciaire::;. Cette cireonstance que ces couche;; de ~raviers 
et d'autre;;; matériaux se présentent, dans la région qni nous 
occupe, sur un grand nombre de })Oints isolé et en dépôts <l'é­
paisl:leur et d'étendue Yariables, prouve que, dans leo. temp · pré-gla­
ciaires, elles deYaient recouvrit· pre,;q ne en entier la plateforme 
rocheu:-;e. Dants les bassins pré-camuriens, elles ,;e t·omposent de 
fragments gro~siers et anguleux englobant des galet etde ·cail loux 
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de toute g1·o:s~eu1· et do même nature r1ue les roc:he:; snu;,-.iacente,,, 
A la surface de ... mas::;if-. cambro-,.,ilurien.., et silurien,;, leur" maté­
ri:mx, en général. ,.,ont plns fi.n..,, et aux endroit-. ou le,, roche-. sont 
dblo'luées ou schisteuses, on tro1n-e ,.,ou,·ent. <lan::i lei:; graYier .... de 
minces feuillets ou de-. fragments schistoicle,, de toute-. dimension::,. 
reposant parallèlement anx coud1e:< ..;ou,-jacente.... Le,, dépôts de 
cette nature qu'on nhserrn ù la ourfac:f' <le,.; grè,.. earbonifère:, ,.,ont plu\ 
abondant:, en graYier-., q nelcptefoi,., ,;ablonneux. et renforman t tou­
jour;; de gros fragment.., 11011-décompo'é" et de~ noyaux anguleux 
provenant des portions le;, plus dures de ces grès; fr:w:ments et 
noyaux parais,.,ent n'avoir pa1-- été déplacé.... De fait, ton,; ces ma té­
riaux, gros et petib, et de quelque formation c1u'il~ pro\·iennent, 
sont anguleux et -.emhlent 1ùn-oir ,;ul1i aueune éro,ion. ni aucune 
autre influence <1ue celle de.., agent~ atmo~phéri1pte::-. 

~1 N 

Ces dépôts se p1·ésentant en amas i>'olé.,, on en conclut qu'ils J,.,111· nirnl·· ,1 

ont dû F<uhir une dénudation con ... idérnLle et 'lue de gramles por- "i·•·1111
•
11 t. 

tion:-; en ont été enleYée,,. Dans les temp,., pré-!!laciaire.,,, cette 
dénudation a dît être cam;él.' en partie par Je-, agenh atmosphériques 
et par les cour:> d'eau. puis continuée par Je,, glaciers et peut-être 
aus ... i. dans la région côtière du détroit <le Xorthnmlierland et ù la 
tête cle la baie de Fundy. par les iceberg~. Plus tare!. après la pé-
riode tc!'tiaire, les terres ,,nlomergée;; furent co11 ... iuérablement flénu-
dées par les courants marin-. rie la haie de Fnnrly, et <:elle,, c111i ::;e 
trom·aient au-dessn ... de,, eaux. c'est-à-dire celle- (111i -.ont aujour-
tl'lrni à une altitude ~upérieure à. ~20 piefb. forent l1aluyéeiJ pat' les 
ri\·ière" née ... de,, glaviers. Ce qu'il y a d'étonnant c'est (1u'il bOit 
resté -.ur place une si !!rnncle quantité <le ces clépôh. Il font clone 
croire <1uc l'éro ... inn produite par les glacier ... a été restreinte ù cer-
taines ré!!iOns; die paraît s'être exercée plutôt sur les pentes incli-
née,, au sud que sm· r·elle:; qui de,;cendent ,-ers le nord. Ainsi. c'e;,t 
da nt> le bassin de la Petitco1liac et surtout vers la ,,ou1·ce cle eette ri,·ière 
qn'nn rencontre aujourd'hui le~ plus importants ama,, de roche clé-
com po,;ée fl ui n'aient pa-. été r<'manié~. Ces clépôh se trou.-ent e1Î 
ahontlancc sur le" flancs nord et nord-oue,,t. ainsi qu'au "ommet du 
plateau pré-cambrien. dans la région où nai,..sent le ruis,..euu de la 
Tol'tne Pt la riYière C.fferclale, de même que sur le Yer><ant ,;epten-
trinnal rle la montagne de Calédo nia. Tous ces foi h em blent démontrer 
que l'est du X ouveau-Brunswick n·a jamais été entièrement recournrt 
<l'une couche de glaee de,,cemlant du nord ou <lu nor,1-oue,..tet Yenant 
huter contre ce,, hauteur~. Xom, donneron" plu,, loin d'autres détaib 
i:;u1· ce sujet. 

Le till. le:, gt·axier:- et le" autre,, clépôh ::.tratitié,, proYiennent 
p1'incipalement de, roche" <lécomposée,,. m·ant la périoùe glacia.it'e. 
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Le,, géologue:; so sont occupé:; récemment, dan,; d'autre" pay::;, de 
la <-onleur de-; dépôts qui nous occupent. Pour non:;, nous ayons 
t1·ou\·é. règle générale, que leur couleur e::it la même que celle 11ue 
prennent en se décompo>-ant à l'air le:; couche;; ou les liloc>- erra­
tiques dont ils pro17 iennent. ~ou avons pourtant ob;;en·é, à }las­
eareen, comté de Charlotte, où se pré,ente une ·bande de roche, 
"tlurienno,;, des dépôts remaniés ayant une couleur fenn!!;ineuse 
claire. )fais comme ces gisements ne sont <1ue les restes d'un dépôt 
qui reconnait probablement autl"efois tout le :srnl du XouYeau­
Brnn:swick, on ne saurait établit· de compara ison. au point de YUO 
de leur couleur et de leur nature, entre enx et ceux qu·on t1·onYc 
dafü les région" qui n'ont pa ·été balayées par le,; glaciers . 

Ce:; dépôt:; de roches clécompo!'ée,; ont été obsen·és dans Je-: loea­
lités :;uÏYantes: 

Ile du G-rand-:Jianan, en plu:sieur::; points de .;on Yersant ,,u<l-est. 
De grande-; surface<; ne portent ici aucune trace de l'action des 
glacier<;. 

Route Hanbon, au nord de St-Etienne, :sur le eôté nord d'nn coteau 
peu éleYé; lit de roche décomposée. On a Otffert, dan-. le flanc de 
ce coteau, plu,,ieurs tranchées dont on a tiré une grande 11trnntité de 
gravier qui sert à l'entretien des routes et des me:>. Des dépôts 
semblable::. se pré-entent sur les versants f'Ud et füt de plnsieul' 
eoteaux situés au nord et au nord-est li<' St-Etienne, notamment sn1· 
le Vieux-Coteau, (Old Ridge), ·ur le coteau Ecosrnib (Scotch-Ridge) 
etc. En ce derniet' endroit, la couche a 3 ou 4 pieds d'épais~enr. 

On le::; retrouve encore, comme nouo; J'aYons dit plu-; haut, à )fas­

careen, et sur la côte, entre les h<îvres lin Castor ( Beacer) et du 
)fort (Deadman's,. 

'ur pln,;iems points de la partie Ol'ientale du romté de, 't-Jean, 
sur le versant de la baie de Fundy, les détl'itus non remanié,,; e pré­
::;entent sans adjonction de matériaux de transpo1·t, et les pointes 
rocheu,,;es qui passent à trnvers ce:; dépôtf< ne portent pas de ::.trie::; 
glaciafres. 

De m~me, Je-; détritus non remanié-. et le::; surfacl'" non striées 
sont communes sur les flancs des coteaux voi;,ins du rui,,seau du 
Bois-d'Orignal (Moosehorn), comté de KinK; sur la route qui longe 
la rive nord du ruis,,eau de )fosquash, nun lt>in d'Apohaqui; dan" la 
vallée du ruisseau de Ward et sur le coteau peu élevé qui gît prè::; de 
R'lttet'· -Corne1'. 

Al 'établissement de Filamal'O, sut' la route qui relie Chipody à 
Alma et dans le canton de ~ ew-Ireland, les même;; phénomène::; i::e 
pré entent en plusieurs endroits. 
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D'impomrnts dépôt,.; de ces graYieni formé,; sui· place ont enc:ore 
éte ou.-elTé'> <le (OU" cÔttl>'. SUI' Je flanc ~.-Û .. et au ~ommet du plateau 
pré-<:amurien; ;lllX em·iron,.; (le (;o,chen, cl'Elii;in-Corner, de llilbicle, 
de la rivière Polette, etc .. et Yer..; l'est, ju:squ'à la montagne de C'alé­
lonia. :;ituée ~t la limite de la <:ont1 ée eornprise danf; le feuillet 1 
~.-E .. de la c-arte: à la montagne de Golden. à Mapleton, à la sour<:e 
de la Petite-Rh-il·re. (Crl\·erdale), au ruisc-eau Prosser, à Berryton, 
à l'établi>-sement Irving, etc. Les attieuremcnb roc-heux présentPnt 
ici de,, :--urfaec~ brbée1; et déd1iq uetée:; et deb ulocH erratiques <l'origine 
pré-cambrienne sont clispersés sur les pente:; inclinées au no1·d. 

Snr le \·er,,:rnt oppo,_é, ou V<'rsant nord de la Yallée de la Petitco­
diac. anx em·irons de Dnnsinane, de Cornhill, i:llll" le,; rui,,;;eaux de 
Fawcett et de Bennett, le long de la ri\·ière d11 -Xord, sur le coteau 
de,, -Xoyers (Butternut Ridge), à la montagne de Lewis et à la mon­
tagne de, 'teeYe-.. Je,., pente" sont reYêtue:-;.en maint endroit.de délritu» 
uon remanié-.. en cuuehes épais:;e,... A Springhill on tl"om·e un lit 
remarq nable de ro<"lie décomposée, stratifiée ù, btl partie ,.,upérieut"e 
rnr nneépais~enr de G >1. 12 pouce::.; cette >-tratification c:;t p1·0Lable­
ment clne aux c-onrantis flem·iatile::;. On n·y a pas t1·ou\·é cle till, 
mais clet; c·aillonx uien arrondis de granit "'Y pré-;entent de plaee en 
plal"e. Partout où ce-; détritus se rencontrent dan:-; cette partie du 
pay", on remarque que l'aetion de,; glaciers n'a pas été a::;::;ez énel'­
gic1 ue pour mettre à, nu le..; surfac~s rochcn,.;e><. Toutefoi:; la >-Lufac:e 
<le ces roc-hes carbonifère:> peu con-,istante:;, doiL s'être décomposée 
-.nr une épais"enl' énorme. arnnt l'âge glaciaire. 

De-, dépôts de f'ette nature ont également été observé:; dans la 
dépression où -.e trouvent la Laie et Je rni::;::;cau de Belle-Ile; ib sont 
plu-- on moins abondants à Kars, -,ut· la 1·oute qui Ya de La-Pointe à 
l'établi,,sement Hcmlel'"On; i:,ur la route du ruisseau de Spragg, au 
sommet <lu l'.Otean de l'Orig-nal-)Iâle (Bull-Moose) et à l'e-;t de 

Car~onYille. 

On les retrom·e aussi dans la •;allée de la 'Vashadamoak, dans le 
ba-.,..in du lac et de la rivière de Canaan. et notamment sur le côté 
nord <le la ligne de faîte <1 ni sépare le lac de Canaan de la Laie de 
Belle-Ile, à savoir à, l'anse de Belyea , au ruisseau d'Albright, à. l'éta­
bli-.sement Irlandais, tL Thorntown, tilll" la fourche ~ ord de la 

Canaan, et<:. 
Ce1-> détritti-. se r en\"ontrent encore, sur diYers points, a1.1tour du 

<"Trnnd-Lac, mai,; le plu sonvent en couches minces qui parai::;sent 
a\·oil' été dénudées. Toutefois on les a nettement reconnus sur les 
cieux rangées <le hauteurs qui longent le lac à l'est, puis à la baie du 

t>anmon. sur la rive ouest , etc. 
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Till. 

Tillrll'din·r­
"'P' <'"'l>f.C·t'~. 

)lêmes dépôts de l'OCbei:. <lécompo,.,ées "ur le côté oue t du lae 
Mar1napit; ici leur ::mrfr1ce e:;t jon<.:hée de bloc:s erratique'. 

Eu maint endroit les deux ,·er,ant::. de la vallée de la rivière 
Jean sont recouvert:; de <léln·i,., de même nature. ':lui' le ver-.a1 t 

occidental, on les a observé::., (!an,, le voisina!{e de ... urfüce:- non 
striées, depui:; The Jfistake jn,,qu·à Hampslea•l et au-deh\. et -.ur le 
Yen..ant oriental. en an1l du continent <lu ruisseau de Jone,-, De fait, 
l'ab,ence <leb surface" striées dan:; la vallée de la St-.Jean, rie l'em­
lJonchul'e de la ·washaùamoak l celle de la _Térépis. t'st trè, remar­
<]_uable et mérite d'être notée. 

La presqu'île qui gît entre l'an,,e de Tennant et le rui,..,eau de 
J o:rn::., est recouverte, sur plusieur" poinb. de roche,, clécomposée". l't 
des dépôts analogue" ont été ob:-;ervé~ prè.., cle 1 ~olding·..,.cornel', an 
sud de la montagne Pelée ( Bald ~1Io11ntain), etc. 

On le voit, ces détritub recouvl'ent une portion c,.n,,idérable cle la 
région qui nou:s occupe. ]Jl'incipalement à l'e:;t de la ri,·ière St-Jean. 
bien quïls se présentent en dépôt" i-.olés et <piïb aieut subi nue 
dénrnlation plu,, ou moin~ mar11uée. 

:JI 1. DÉPÔTS GLACIAIRE,,, 

Argile acec blors ou till. 

L'argile aYec blocs. ou till. :--e pré:-;eilte pre,.;11ue part11ut dan.., la 
région. en dépôt:s plus ou moin,., étendu::. et d'épai:,::.eur Yariable. 
Rè!{le générale. le till ei:.t plu abnnclant <lan.., le ,,ud-oue,,t du pay.., 
c'e:;t.à,-dire ùami les comtés de Charlotte et de St-Jean, que clans le 
nord-est. bien qu'on en ait décou,·ert cles ama · important::. clans le 
comté d'Albert -.u1· la côte de ia baie de Fnncly. On le trouve en 
couehe:s lenticulaires, i..,olées et irrégulieres. dont l'épai..,senr dépas..,e 
rarement cinr1 à dix pieds. Ce fait me porte à croire cpiïl 11"1 jamai 
rccOlffe1·t la snl'face entière du pays et r1u'en outre, aux endl'oih où 
il a été déposé par les g-lacier::., il a dû subir ensuite une dénudation 
considérable. Le::. dépôts les plus pui~ ants qu·on ait ob:;e1Té :-ont 
ceux du hline de St.Jean, dan-; l'ouest du comté de Charlotte, qui 
ont de 30 à 40 pieds, et ceux d')dma, :sur la côtè du comté rl'Albert. 
Dans la région unie de l'intérieur, ib ont tonjour::. peu 1l'épais,,eu1". 

En étudiant attentiYement, au cours de" trois demière:, année:<. 
le:< dépôt:; de till de cette ré~iou. j'en sui-, arriYé à conclure qn'ib ,.,e 
~ont formés ile deux ou trois taçon" ùittërente..,. et je c1·oi:; quïl faudra 
modifier quelque peu Je,, idée,., aujourd'hui reçue" touchant leur 
ongme. Autant que j'en pui" j11!{er, ils "ont du,., (lo) au glacier..,, 
(~o) aux iceberg-,;, (ces deux r"rn..,e-., ont produit des dépôts semblaliles) 
et (3o) à la trituration et l la réunion rle ... déhrb de roche décompo ... ée 
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t-ur place, par Je ... glacier riui pa-..,,aient à la ,,urface, on encore à la 
pression de,, neige., i>aturée;; 1\'eau de l'époque glaciaire' et de-.. temp" 
plus récent'. ou en tin, pour <1 uel(1 trns-une-. des couche,., le.-. plus mince;:, 
a un mélange mét:nniq ue Je,.. gr:wier-.. de,. argiles etc. effectué dans 
de" conditions analogue8 à celle qui donne nai,,t'<U)('e au mélange 
< ompact d'argile et de grader que le::, Anglais dé,..ignl'llt sous le nom 
de hardpan. Lf',., ama., de" deux première,, catégories 1·enferme11t 
ordinairement iles bloe" erratiques -,trié, ou polis p:ir les glacier--. et 
ce-.. bloc: ... ne ;,e trmn-en tjamai,.; au sein des dépôts de la troi,..ième, bien 
qu'il,;; se rencontrent fréquemment à leur surface. Les éboulement,.. 
ont produib une 11u:ltrième catégMie de dépôt" a;-,,;cz ,;emblables au 
till, maib qui ue ,;ont jamais importants et ne renferment pas de 
c:ailloux ,,trié" par Je,.; glaeicr.... On les rencontre au pied de certaiM 
e-..c:arpemenh et à la ba::,e des montagne-... Ce" éboulemenb produisent 
quelquefois de,.. -..tries sur le~ snrtaees rochem.e~. 

On définit habituellement le till. une mas"e d'argile. de gr:wiei· et ll1:ti11itio11 d t 
.l l l . 'é t' l bl . . . 'é till. ue sa 1 e, non -,tratlti e, ren ermant le,.. oe,, enatiq ne,, st!'l "· et 
dépo,.ée par le::o glacier,; on le~ i('el•erg". Cette définition de\'!'a être 
un peu modifiée pour être applicable aux dépôt" dont nou ... a\Olh 
parlé en dernier lieu. Toutefoi::. lu cla,;sification cles argile,.: :n-ec 
blocs donnée ci-de;,,,us, n'est (iue pro\·i,.oire. c:e::. dépôt" n'étant pa,:; 
encore suffi.::;amment étudié~. Ceux de b :2e et de la :le catégories 
sont peu communs dans la région. Je,, amas de till dépo~és par Je,, 
glac·ier:> étant ile beaucoup le~ pJu,, abon<l:rnt". Ce till e,:;t formé. eu 
trè.; grande partie. (le matériaux d'origine locale mélanu;és Je bloc" 
et de débri" riui n'ont jamais été apporté:-; de très loin. Dans l'oue,..t 
<lu comté de Charlotte. au n11rd de ~t.-Etien1w. et entre la ri,-ière 
~te.-Cmix et la .JJ agaguadaYic. il ,.e pré-ente mus la forme de dos- 1 Jnn11li11-. 
1\'iine (drumlins). ou plutôt il a été jeté -..ur Je,.. pente,., ,,eptentrionale,., 1""alitt--. 
et au ,.,ommet d'un certain nom lire ùe colline" et de coteaux ile peu 
de lo11!!;ucur dont la c:harpente e::.t éYidemment formée de roches non 
déplacées: en effet des pointes de ces dernières sillonnée» par le:; 
!.!;lac:ierti, percent de côté et d'autre le manteau de till. Celui-ci est 
dur. ré:;btant. compact. et formé pri nci paiement de matériaux prnrn-
nant des coucheti dé\·onienne::o et cam bro-siluriennes ile b région, et 
qui ont été trituré" puis réunis en ma,,,.,c par Je,.. glaciers<]_ ui pas:;aient 
sur Je,, coteaux durant la période glaeiaire. Le Yersant ,.:ud de 
c:e,, coteaux e,,t jouché de nombreux bloc.::-; erratique". et recouvert. 
par l'ndroib. ile rnehe décomposée ;.Lli' place. On trom-e au::.si des 
drumlins 'lll' le cûté e ·t du lac Gtopia. 

Cependant. q uel1pte une~ de,. collines en q ue::.tion ne !>Ont si éle- J>os-cl«.,11 P. 
,·ée,.: liue J)t1l'Ce(1ue lei; Yallées r1ui les ~ét)Urent ont été dcnudée" de1rnis 1'

1
,.""'

1
;,,,;, l t>ur Ol'J O' IHP 

la période glaciaire pat· lc!i onur ... d'eau et le:, courants murin--. in·uhnh17-. 



/J1'1f111/(11s, 
}1-1n origirn~ 
11rctl1al1h-. 

Till oh-l·ni'· 

! ~n·s ch .. l P1Jl-

11mchnrt> dP 
la 1 i ,·iPr1~ ~t­
.f .,an. 

Arl-(i]P 'trati­
+i.-.- clans hi 
"'"''" clu till. 

CO:'IDllS.~I0:-1 DE GÉOLOGIE ET D
0

HISTOIRE :-1.\TGRELLE DU ('.\'.'/.\DA. 

Comment le till ::,'est-il trotwé dépo ... é ::-nr ce" hanteur ... '? c·e ... t une 
<pte,,.tion qui re:-;te encore à ré,outlrn; rependant dans la lol'alité cpti 
qui nouH occupe. ,.;a i)résence est <lue, partie aux condition topo­
graphi11ues, partie à certain,. mouvements particuliers dè,, glacier-.. 
La région présente un plan incliné. conpé par tles coteaux ondnlé". 
Le glacier a dît de,.,cendre cetle pente et Luter contre les coteanx 
avec nne force considérnLle, ;,,'y arrêter et peul-être s'y Lri,.;er. i•nb 
abandonner une partie du till qu'il tran,,po1·tait, et y dépo,.,er une 
moraine. Les coteaux, rompant l'uniformité de la ... nrface, ont 
en,;uite ilan-, une certaine mc1;nre, protégé le dépôt de till contre la 
dénudation <p1'aurait pn y cau,..cr la partie po,térieure cln u:la<-ier, 
dont l'effet fut surtout de tl'Îturer et de réunir en ma,,-e le,, maté­
riaux ac·cnmnlé,,. ici. 

Cn remar<Juable dépôt 1l'argile avec Llne-< a été aLandonné an ... ud de' 
coteaux qui gi1;ent immédiatement à, l'one,.,t de l'embouchure dl' la 
rivière St-.Jean; il f.Jrme anjonr1l'hui la côte. tle la baie de Carleton 1L 
l'anse an ::fable (Sand Coi:e); ,..a hauteur, à la pointe de :\ egrotown, l'-.t 
de 40 à, 50 pieds au-des:,n-, de la gr1\v<-. Il est eompo-é. en majeure 
partie, de cailloLtx, d'argile, de gnwier et de "able jeté,; pêle-mêle; 
mais dans un ou deux endl'oit~, on y olherve de,,, trace,; de "tratitiea­
tion. Immédiatement à, l'ouest d1L brise-lames eon truit ici, on 
ape1çoit, dan:, sa ma:s>:<e, deux eonche,., lenticulaire,; etnridnlée ... , for­
mée,; d'argile pure, et aux bancs des Fourrères (Fern Ledges). une 
conche d'argile :stratifiée <.r prél>ente à la hauteur ck ~O à ~5 pied,; 
an-dessus de la grè,·e. Cette couche ei::.t aussi de forme lenticulaire, 
bien que son extrémité oue;:,t 8oit plu" ou moin;:, dégradée. et elle ,,e 
cempol:le d'une aru:ile à brique tenace, d'un Lrun-rou!!;e:ître et ren­
fermant quelques petits galet>; anguleux, mai,.. pas de blocs. Le-. 
lit!; en sont bien net::; et 1·égnlier", ~ans être très minte~, et plongent 
légèrement au nord, c'e:;t-à-dire Yert> l'intérieur. On n'y a p:b 

décournrt de foesile". Au sommet de cette masse 0>tratitiée ::.e pré­
sente un dépôt de till renfel'mant de gros graYiers et ayant une 
puissanee de 15 pied,.. au moins et peut-être beaucoup plus grande, 
on pied étant caché par un ama1; de cailloux roulé-. et par Je, !!ables 

- de la gl'è,-e. La photographie ci-contre repré,;ente la couche de till 
en 11 uestion. 

~1 .. 1 ... d .. d?pn· La stratification de C't'S conchc,.; en!..>;loliées llans la ma,.,.,e <ln till e ... t 
-irion cJ,...cnt .. évidemment due à, l'effet de'< courant~ Yenant de terre sui· de" maté-
t·uucht- d ar- 4 

;:il.... riaux déposés sur la côte. on dans ,,on voi:,inage, Ott Lien encore ce,, 
dépôts .;tratifiés ont pu être abandonné,; dan la me1· par le pied du 
glacie1·. Dans toute autre hypothè..,e. il sentit difficile tl'expliqner 
leur strat:ficarion. De pl ns, leur présence au ,,ein même du till 
parait indiquer que la ma.,~e entière de~ dépôb ne ,,·e,;t pa::. formée 
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DÉPÔTS GLACIAIRES. 

d'un seul coup, mai par accrois><ement. Que le-. etmches stratifiée;:, 
füsbent partie in té!_('rante tln till, cela n'est pas d1mteux, le:; dépôts 
non-"tratifiés qui le:, recounent, l'aù,,ence des fo-.,.ile.~, lïrrégnlal'ité 
même des lit,,, tout l'indique. 

L'autre dépôt remarquable. dont il est question pin.; haut. a été Till oh"·"'" 11 
. h . . .. "\.!ma. 

ul1sc1Té à Alma, comté d'Albert. Certame~ trnnc ée~ prnt1quée" 1c1 
i:;nr la ligne du chemin de fet· Albert-Southern. offrent une ,,érie inté­
res.,ante et instl'UctiYe clu till et des <lépôh qui le reeotffrent. I>an..; 
l'Lme de ces conpe:,., faite dans une tenas:<e située sur le côté est de 
l'embouchure do la riYière du Sanmon -.upérieure, on a noté les 
dépôts ci-dessous (l \ll' nous rallg-eon,; ;ci dan» ! 'ordre des<:endant: 

1. (~ros gra,·ier, axl·e g-alt•t:..;, cl1·vPnant un 1wu plu ... tin Yt'rs h• hn:~. Eu 1na.jP11n· 
partiP <l~conqK1:..;1"., ~urtont dan...; la 111oitit- ~np•~rÎPllH"' <h· la l'onclw HA~ 

~. ~ahlP, an•c lits ÜTt··gnlif!rs cl'nn graYit>r a...;sl'Z ... enil1lal1le an prt·Ct--<lPnt, }p tout 
inalt1;1'P .. . :! 11 -1 

~. <~nt\'Îf>r nwins gru . ..; qut> et->l11i dt> la <:ouclw ..;n11t-rit>nre. non altf·rt··, intt'rc·alP 
:lH"C dPs lits dt' s;t\i]t' ....... - ....... , . . . . . . . . . . . . . . . -1 ;\ ;J 

4. ~able cl1;1 grt>n\ tin, <11_. coult·tn· g-ri"P, non-altf'.'rP.. . ;~ il 4-
:1. Till compact f't frrrnt>, rt-nf Prmant d1•s galt>ts ..-t des blocs polis par ]ps glaciers . 

... \uc.:nn dt-> ct-•s h]ocs lÙt clt--> grande:-; dinwnsic..ms, t't ton:-; parai .... s1~11t pron:•n1r 
dt->s roches dn YoisinagP ; ilH i-oont plu:-; on inuin:-:. arrondis. Tontt· la. llHlssP 
Pst crnn gri::-.-hlt->rnltrf' Pt non-altl•rf-'P, Pnis.sanCt:> inconnlH'. 

La tt>rra...::-.:(• s·PlPY1· dt' -J.O il .")0 pit·cls an-d~·:-.:sns du nivt'an clt-' la. t1Hlft:1•-h:ult+-" 

.\.quelque-; centaine;; de yards plus haut sur le cour,, d'eau. dan,; 
une autre tranchée, pratiquée dan.; la même terrasse, le till ,.,e montre 
à. nu, Je,, couches '-tratifiée., ayant été entièrement enleYée,., par dénu­
dation. On y aperçoit, llans une coupe profonde de 10 à 12 pied,, 
le till supérieur repo,.,nnt sur le till inférieur. En réalité, <:ette 
di:-;tinction n'a pa,., de raison d 'êt re, <:e qu'on a dé,,igné SOLh le nom 
rie till ... upérieur n'étant qu'une poftion altérée d'un dépôt unique. 
Cependant il y a ceci de remarc1uable que la partie altérée, c'est-à.­
dire la partie :mpél'ien l'e, renfcl'me moins cl'al'gile <1ue la partie non­
altérée. Cellti-<:i e,.,t d'un gri><-ùleuittl'e, l'autl'e e-.t jaune ou ùrune. 
Sur cel'tr.ins points <:ette dernièl'e e~t friable et san:s cohé~ion, mais 
en -.omme, elle formo un dépôt fel'me, compact et renferme des bloc· 
nettement ~trié.,, tout comme la pol'tion inférieure. Enfin , la ligne 
de déma!'cation entre le~ deux n'e:;t ni !'égulière, ni strictement hori­
zontale, bien que t!'è." nette, et tout considéré, il parait tertain •1ue 
l'en~em ùle ne forme qu'un seul et même dépôt. 

Tout le till qu'on tl'OUYe :sur cette section de la côte, et l'on en 
rencontre des dépôt:; importants entre Alma et Albert, se compo:;e de 
roc décompo~é, proYenant du voisinage, transporté pai· les glacit>rs 
et t>n partie remanié. On trotn-e ici ce1·taines tl"aces de raction des 
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iceberg" sui· les terres ba ... ses, pr·incipalement aux e11\'iron:s du lac 
ile r+errnantow11. Dl' fait il c~t po-~ihle !]_Ue quel!]_ ne,, nns de-, clépût,., 
de till !]_u'on y rencontre aient eu pour eau--e la dé,..agrégation p1·11-

duitc par le frottement de cc:; icebergs snr Je.., roches altérée" de la 
Yallée oi1 repose le lac en c1ue:stion. 

Le till ,.,e pré.-ente en maint endroiL à l'intérieur. "an,., parler de,., 
dépôt;, qu'il forme su r les collines échelonnée- entre la rivière • 'te­
Croix et la )1agaguadavic. Les eoteaux Plea,..ant et Flume en snnt 
reco11\"erb et on le rencontre au,..si sur les flanc- de certaine,.. hau­
teurs à l'étaLli,,,,eme11t de Piskuhegan. ainsi c1u'au lac d'Oromottnu 
sud et en d'autres endroit,.. moin,., éloii;nés de:- côtes. comme anx lac-, 
cle Ludgatc et des Epinette.... On l'a de même ob,..en·é à, Peter,ffille. 
comté de Queens, sur certaine" collines, notamment aux en,·iruns du 
bureau de po,.,te de Clone, à Jéru alem, à Hibernia <t. 'ummer-Hill et 
en diYerses localité'>. 1lepuis celle-ri ju ... rp1'à f+agetown. 

Prè:s de l'embouchure cle la riviè ·e St-Jean, se pré ent.eut. comme 
110ti... l'ayons déj:i dit, de grancb ama, de till qui ont kll'lé cette 
riYière et forcé ses eaux à chercher une i-.sue ditféreutc de celle 

T ill. a r,,,t 1lt· qu'elles suiYaient arnnt la période glaciaire. A_ l'e,,t de ,_'t-Jeau, ton:> 
!-'t·.J..,.an. 

les "ommets et Je,.. pente• de,; coteaux portant la trat:e du pn,..sage 

T ill. <Ll'ou1.-t 
dt- l . lntt·n·t1-
lvt1i:1 1. 

de,,; glacier,; sont recouverts de till. Celui-ci a de même été ul1;,cné 
en maint endroit sui· les hauteur:; r1ui gi>lcnt entre le chemin de f'e1· 
Intercolonial et la baie de Fundy. par exemple, :-ur la route q ni 
mène à l'établis-.ement de Kent, entl'e Elgin-Corner et la route de 
l'hipody, et un peu partout sur le plateau 11ui 'étend de la rivière 
IIammond à la côte. Tou te foi-.. on n'a pa" trou,·é de bloc" erra­
tique,, sur ce plateau. A )fapleton. le till :t le roc décompo"é "ur 
pJac,e ont été ob-.ervés l'un· à côté cle l'autre. Les collines et le" 
coteaux qui s'élèvent entre le ,-ullou de Stb-.eX (Susse.1· rate) . c'e.-.t­
:l-dire entre la région où naît la Kennébeckasi:; et liampton. et pour 
bien dire, presque toute;, le" hauteur" qn'nn trom·e iciju:;c1u'à :::>t-Jean. 
:,ont revêtues par le till, qui cependant s'y pré,ente ~ouvent au-de:-­
sous de dépôts stratifiés. 

Le till a de même été observé en mainb endroits tant au i;ommet 
que sur le-. pentes de coteaux qui gisent à l'c;ue-t du chemin de for 
Intercolonial et de làjnsqu'à la baie et au ruis,eau de Belle-Ile. On 
l'y trou,-e nu,..si parfoi,, "ou,, forme de butte-, et de mammelon::. an 
fond de'i vallée". On rencontre de,; drumlins à l'embouchure du ruisseau 
de Smith, -.ituée à l'ouest cle Susse.i;- ràle. L'argile avec 1.Jot:, a été 
aus::.i rencontrée aux envfro1b de la ri,·ière du ~~on! et de la Pctit­
codiac, ain;,i qu'à. Cornhill. dans la direc·tion d'Ana!('anee, et ù. la 
montagne de Jordan. Quclyues-un:; de" dépôh cle la vallée ile ln 
Petikocliac sont peut-être attribuables à l'action de;, icebergs. En 
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-.uiva11t ver-, le S.-0. le coteau dont nous parlon-, .ïn~11n\i, Belle-Ile­
Corue1-, isitué au X.-0. de Hampton. dan::. l'établi--,,ement de Ca,,e. on 
a rencontré plu,..ieur;. ama.., i-,olé" de till, et dei:, dépôt>' analogue,., ont 
été relevé;, sur plusieu1b point;, ùe la pre,,qn'île de Kingston. Ce­
pendant au sommet et i:;nr Je-. flanc" de quelr1ue,, unes des hanteul':-; 
de eette 1lernièn.' région. le till est absent et remplacé .-oit par des 
couches en partie stratitiée ... et réi;ultant en apparenee de la ùécom­
positio11 des l'OChe::; pa1· les agents atmo,,phérique-., "oit pa1· üu roc 
décomposé .-u1· plate et non remanié. En examinant de près les 
traces laissées il i par le-. glacier,,. on conbtate q lll' certaines parties 
dt' la :rnl'face ont été dénudée,., tamli,.; iiue d'autl'es 1ù•nt pas été affec­
tée:-.. Xaturellenwnt, l'argile avec bloe::; ne ,..e pl'é::.entent (1ue dan::; 
lei; première:--. cept>nùant certains dépôts appartenant au gl'oupe 3 
font exception à. cette règle. )fai-. il semble qu'en <:ertains endl'oits 
le till a été produit, no1H,enlemcnt par la pl'e::.::,ion des glaces et de 
la nei~e. mai,; encore par le::; n!.!;cnts atmosphérique-.. 

Le-. butte.-, qu·on voit à. la "tation de Pas,.ekeag. ,.tu le chemin de Barrag~s dP 

fer Intercolonial. parai.,,,ent n'être que les reste,.; d"un gl'aml amas till. 

de till qui bloqunit probaLlement ici ia rnllée de la Kennébec:Irnsi,.; à 
un certain moment de" tPmps pré-glaciail'es. et y formait un lac q ni 
~·étendait au X.-E. C'e,.;t ce q ne semble confirmer la présence de::; 
terrasi;es qui longent la ~:allée de chaque côté en amont de ce point. 

Le;, dépoto glaciaire:; rclen;s à la surface ùe la l1:1nde de terre q ni 
i,'étenù de la >allée du rnis-.ean de Belle-Ile ~L celle:-; de la \Vasha­
damoak et de la Canaan ,.;ont i olés le-. un:; de,.. antres, comme ecux 
que 110fü ,-euon,; de dé(-rire. Ici et ià t:ie présentent, sur le:::. hauteurs 
l't sur les terre,, ba~ses, de., surfaces de toute forme et de toutes 
dimeu,.,ions absolument Yierge,; de ces dépôh et lie portant aucune 
trace du pai:;sa!.!;C de" glal'ier,,. En partant ile !"extrémité X.-0. de 
cette l1anùc, on rencontre le till d'abord à la montagne de Lewi,;, pni,; 
à l'étal.ili,;,.;ement de SteeYe.--. au c·oteaudes ~oyeri; (Butternat Ridge) 
et :1 Springhill. Yer,; I'one,.;t, l'argile aYec blocs reeom·re une ;.;ur­
foce com;idérable dam; l'établis&ement de :Xorthrnp, et a cl,• même 
été olisen·ée ,;ur le,; montagne::; de Snidcr et de Kierntead. On l'<t 
ausi-;i rele,·ée à l'établii;sement de" Eeos,;ais, à Scotch-C'ol'llel", dam; le 
Yoisinage de la :Jlontagne-Pelée ( Bald Jiountaiii). ù, Golding'i;-Corner, 
à. I'établi,.:-ement Shannon. SUI' le côté nol'd du ruisseau d'Albright, 
etc. A rouest <ln rni.,sean de Jones, les pente:-; sont entièrement 
reYêlneb d'un épais manteau de till. 

On a égakment observé le till en maint endroit de ehaque 1.:ôté 
<ln lac \Vashaùamoak et, vers l'est. le long de la rivière de Canaa11, 
presr1ue jusqu'à. New-Canaan. 
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Il a été rencnntré, de côté et d'antre. sur le coteau <J.Ui s'allon~e 
entre le Grand-Lac et Je lac "~a,,hadamoak, ain:::i ipùrnx alentour,, 
du Grand-Lac. où il forme de,; dépôts peu importanh. ordinairement 
rec:ouverh par des couches stratifiée". 

Till fonn? 'nr Le till <]_ne non:- :ffOJb cla,,,.,é dan,, le grnupe 3 e,,t loin d'être 
plal•-. 

commun. Comme il e. t 1lit. page 24. non" le con,.,idé1·01b comme 

Localit1· ..... 

un dépôt formé sur place. Yers la tin de la période glaciain:, pat· la 
pression de;; glace" et des neige qui out réuni en .. emblL' Je,, frag­
ment>' des roches décompo,ées, au moment où celle:-,-ci étaient saturée" 
d'eau, ainsi que par d'autre;; agents encore non déterminé". Il 
diffère donc du till ordinaire en ce qu'il ne renferme pas ile bloc:, 
errati<]_ues strié,,, et se compose entièrement de fragments de" roches 
80Us-jacente,, et porte seulement par-<:i par-là, quel<]_ue;; blocs de 
tran::;port à. 4a surface. Le,; fragment:,, sont ordinairement anguleux, 
mais forment une masse compacte. non-stratifiée et tout à. fait i;em­
blable au till. On 1ù1 pa" ol.J..,en·é de stries ù la surface de,; roches 
;;ous-jacen te ... 

Les dépôts de cet ordre ont été rencontrés principalement dau" 
le haut de la >allée de la Petitcocliac et sur quelquP une" de,.. 
hranches ,;upérieure::; de la rivière du Saumon, ou ri•ière Kennébec·­
ka~is. On les from·e à l'établissement de Gra>e,,, situé à l'oue::;t du 
chemin de fer Intercolonial, el Yer:,, le :,,ml. dans la tlirection de la 
r;tation d'Anagance, ainsi que sur le coteau fJUi va de ce dernier 
point au ruisseau de Smith. 

Des coucheb semblables ont été releYées. en plu;;ieur·, endroib. le 
long <le la J>etite-Ri•ière (Co>erdale) et bllt" le •ersant no1·cl de la 
montagne de Calédonia, 11011 loin 1lu point où naît le ruis,,eau de la 
Tortue; puis encore. sur la route qui tonduit à l'établis. ement ile 
Kent, dan" les enYiron,., de la branche sud du ruisseau Prosser et en 
diverses autre" localité,... 

Les amas de till de cette catégorie se pré:;entent donc, on le YOit, 
sur les haute,.; terres qui séparent le bass:n de la Peti tco1liac de <.:elui 
de la Kennébeckasis et dans la région où naissent plusieurs de:, 
af:liuents de tes com·s d'eau. La dénudation causée par le:, glaciers 
et })ar les cour:; d'eau a été moins marquée ici <]_Ue sur n'importe 
quel autre point de la contrée qui s'étend à !"est de la ri,·ière t­
Jean. De fait, dans tout le ~TOnYem1-Brun:swick. les pentes qui 
sïncliuent vers le golfe St-Laurent ,.,ont généralement rnoin.., dénudée" 
et moins :-:illonnées par les gla,,ier:; que celle,; qui cle,;cendent Yer,, 
le sud. Cela e:;t surtout remarquable sur le côté nor1l et "ur Io 
côté nol'Cl-e,.,t de la ligne ile faîte dont il ,·ient d'être parlé. La con­
servation des dépôtb en <]_ uestion et<t clone, en grande partie. la con­
"équence naturelle de,, conditions topographique::; de la contrée. 
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• 1loraincs et lei·ées naturelles des hautes terres. 

Dan" la r-ont1ée 'Jlli nous ocenpe. les moraine:; n'ont été ohscn·ée" :\lnrai111·s. 

qu'en un petit 11omb:·L' de localité,.., et celle" c1ni ont été releYée" 
"ont peu importante,;. ("e--t là un fait remal'cprn.hleJan" une iégion 
où le-- gla('iel'S locaux "em hl eut :n-oir joué ·rn si gr:11Hl rôle. Toute-
foi,.. il est po~sihle qu'un hun nombre cles butte,; et de:-; coteaux qui 
,:y pré,,entent ne .;oient cp1e de" moraine:, recoun'l'tes plu" tard par 
le till. L"" .ieub dépôt::; qu'on pt1is"e regarder comme de, moraine" 
proprement dites :;ont Je,., :-;nhant": 

rne hutte située sur Je~ attel'ris,..ement,.; de Gagetown, en face du 
Yiila!!;e de ce nom, et qu'on dé-igne ici som, le nom de ":Jlont .A.rarnt." 

Hauteur, 30 piecb. 
PJu,.,ieur;, buttes ')_Ui s'élè\·ent ,;tu Je,.. atterri;;;-;emenb de l'entl'ée 

de l'anse de Tcnnant. 
Celles-ci ont été décl'ites par le profo"senr II. Y. Uind. à la pa!!;e 

211 du 1·apport déjit cité (A Preliminary Repol't on the (;eolo!!;y of 

X ('\\·-Bruns"·ick. 1 6j). 
lue moraine. ou peut-êtl'e une Je,·ée naturelle formée dan:> un lac, 

i:;ituée Hll' le côté norù clu la<· <le la Loutre (Otter Lake), comté de 
St-Jean. C'e,.,t un ('Oteau i-,inueux formé de till rempli de bl0cs dont 
le cliamètre ya de 3 à 1~ pouces. Il a été déposé "oit par LUI glacier 
loeal, bOit par le, !!;lare" d'un lac. Hauteur au-de:;,,us du ni,·cau de 
la mer. 3-!5 pied,.. .JI. .Jlatthcw l'a décrit dans le Rapport de la 
Commission de t<éologie du Canada. 1877-7 , partie E.E. Il le 
re!!;anlc comme une le\·ée naturelle (J(ame); ~e" clime11sions ont été 
établie" par le prntl·,,seur Bailey. 

J X 

Le.., lenfo,., naturelle;; des haute,, terre:> :;ont celles qui ,,ont com- L .. ,.,.,., 11at.1 

pri"e>. 1lan" le g'l'OU]Je 1 de,; rapport;; antérieur,.,. Yu les clonnéei:; rPll"'
1
K""" 

1
· 

nouYelles recueillie,., "ur les leYée,., naturelle:; i.:e cette région, je croi:; 
cle>oir. arnnt d'aborder leur cle,,cl'iption, morlitier légèrement la 
cJa,.:,.,itication que .i'en ai donnée clans mon rapport préliminaire 
(l~apport Annuel, ( 'omm. de (<éol. du Can. 1885). Xéanmoins, ~elle 
•1ue je donne :rn,io1rnl'hui n'e ... t encore que provisoire, mais elle 
permet tle mettre en lumière les car:wtère:> particulier,; et le mode 
ùe gbement de toutl''-. Je,., leYées naturelle. décoll\·e rtcs dan::; le sud 
du Xom·eau-Brun,.,w1C'k. 

('e,. Jeyée,.. naturelles se rencontrent dam; tontes les parties de la 
ré!!;ion. mais elles ;;ont plu,, nettement déYeloppées dans le comté ùe 
Charlotte. On Je,.; trom·e cle plus en pins nombreu"e" et impor­
tante' à pa1·til' de la limite orientale de la contrée en question en 
!!;agnant n•rs l 'oue,,t, c'ebt-ù.-<lire Yers les Etats-Uni.; (non>< ne parlons 
pas ici de celle:, qui ,.;ont d'origine marine). En avançant plus loin 
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Classification 
(lf's leYéf's na· 
turellt·s. 

\"ers l'oue;.t, dan:; l'état lin .Jl:iine. on t·onstate, ,,,uivant le profc,t>enr 
G. II. Stone, qu'elles y ,,ont encore plu::; clé\·eloppée-., et se rapprochent, 
pa1· lcnr-; earaetères topogrnphiq ue,... de, osars de la Stw<le et de 
certains antres pa,p• d'Europe. I>ans le comté <le CharlottL', ou ren­
contre plusieur,, leYées impOl'tantes dan~ la vallée de la :Jfagaguada\·ie, 
le long de la Digdéguash et entre eelle-ei et la rh·ièrn Ste.- roix. 
Les plu,; gramle n'ont 'lue qnel'1ue;.; mille, de longuem", mais eelles 
de la .'.\la!.!'aguadtrvic, en ad mel tant qu'elle;.; aient été j:.v.lii; réunie..,, 
<éten<laient, sans solution de continuité, depuis l'établissement de 
Brockaway, situé à la li,,ièr.e ,,eptentrionale du comté de Charlotte, 
prei:;cpie jusqu'à l'extrémité supérieure du lae Utopia. .'.\lai~ pour 
expli<1ner comme je l'entend.,., l'origine des leYém; de cette catégorie, 
on le Yerra plus tard. cette hypothè.•e 11 'est pas nécesi;aire. 

En parlant de.., le\·ées naturelle" dan,,; me:; mpporh antérieur..;, j'ai 
1·angé celles du Xonvean-Brunswic:k en troi' groupe~. ,,aYoir: (1) 
LeYée,.. natul'elle,, de,.. hante' terres, c'e,..t-à-dire de terre" élevée' de 
~OO pieds an-de-.sus de la mer: (2) levées observée:; dan" Je;; Yallées 
de::. cour:; d·eau, et (3) levée· ~l'o ·igine mai'Îne ou mixte, rpii :;e pré­
s('ntent toujour · à une altitude inférieure à ~OO pieds. Je con;-,e1·ve 
iei cette ela o.itication, en y aj:rn tant un autre gl'Oupe où je foi:; entrer 
Je, levées dé(•onverte;, autour der; lac:;. et qui ,;ont regal'dée>. comme 
ayaut une origine exclu::oi\·ement laeustre. Après m·nir étudié avec 
,..oin. an c:our;; des troii;; dernières année-;, le" levée" naturelle,, des 
1irnYinees maritime"', j'ai c:o11staté 'lu 'elle,., petn-ent êtl'e toute ram!;ée:; 
en tf1Ult1·e groupe;;. ba..,és :sui· la localité, l'altitude. les caractères 
ph,p•iq ne" et extérieur::-. la strneture géologique de ce" dépôt:-, :-;ur 
leurs relation" avec les grm·iel's 'trnti tié,;, etc., comme bUÏt: 

lor groupe. 1.-Levées située,; sur le:; hautes terre-.. ou près de::; lignes de faîte 
de bassins fluviatile:-; et à la sourc:e ain,.,i que sm· le haut-cour..; <le,, 
riYière,.,, aux endroits où Je,, eaux ont peu de pente. Elle ,.,ont tou­
jOlUs à pln'-1 de ~OO pieds d'altitude et ne se présentent pa,; exc:Jui:;i­
Yement dans des vallée;; étr0i te,.,. Ce sont inval'iablement de,; coteaux 
de gl'avier, "inuenx. aux tlm1c-, e;-,carpés, aux crêtes -;ou\·ent étroite~ 
et aigües, se ramifiant de part d <l'autre. a\·ec de,, tourbière:; d'un 
côté ou des deux côtés à la foi~. Ils tranchent toujour,., nettement 
tian:; le paysage et attirent le,., regard". On tro1n-e habituellement 
dans leurs masse, des dépreso;ions nommée marmites (kettle-hole,,) 
dan:; le pay". Lem partie inférieure :L été dépo,ée par les glaciel', 
sou-; forme de moraine ou bien !'011 y trouYe une plu;; ou moin,, 
grande quantité de till; mai'< leur pa1·tie supérieure 1--e compose de 
graYiel's et de sables stratifiés qni pl'é,entent de" fac:e anticlinale,, 
toutes leH foi~ que le dépôt a peu de lal'geur. 
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On n'a pas pu expliquer encore d'une manière s:tti:;faisante l'ori­
gine des leYée,; de cet ordre. Les moraines de lent· partie inférienrn 
indiquent qu'elles datent de la période glaciaire. ,'i tel e:;t le ca", 
elle,, ont dû t--e former an moment où, les glaciers disparai:;sant. 
le::; cours d'eau 1-1n1· le liant desquels elles "e pré~entent bri,,-aient 
enfin la barrière de glaee qui les aYaient ::.i longtem p empri,,onné::;, 
et recommençaient à. creu"er leurs aneien::; lits en partie eomblé:>. 
Cette théorie pal'aît confirmée par les nombl'ense,.; ;;innosité,; de cc,, 
dépôts, sinuosité8 q ni les font res:;embler à. de,; ri\'ière,,. Les marais 
et les toul'bièl'es qui ,,'étendent, tantôt d'un eilté seulement, tantôt 
des deux côtés des Ie,·ées, ont pour cause les le\·ées elle:;-mêmes qui 
s'opposent au drainage des ba-sins où elles se pré;,;entent. 

2.-Le,·éeH déposées an bord des laes actuel:; on de:i anciens lac,, :!1• gronJ•'­

des:::éehé;:. On les trouYe auprès d'un grand nomLrc de:; lac,; situé:; 
à plus de ~OO pieds an-dessus de la mer et rarement à. une altitude 
moindre. Elle:; re;.;semblent son vent à celle,; du grnnpe précédent, tant 
par· les matér·iaux qui le" compv:;ent que par len1· a~pect extérieur; 
mais parfois elles en ditrèrent tout à fait ,;on:,.cedernier rnpport et, dan:; 
ce Cfü>, elles ;;ont large,;, rnammelonnées et n'atfectcnt pas la forme 
de coteaux allongés et réguliel's >'Ï remarqualile dan:; les levées de 
la première catégoi·ie .. Bile:-; :;ont évidemment d'origine laeustre, et 
ont été foi·mées par l'etfort réuni de;; courant><, des ,·agnes et Jes 
vents, ainsi q ne pai· la poussée des glace" "u 1· les bords des lac,.:. 
(~uand elles ont une µ;rancie hauteur, c'e:;t que le ni\·eau du lae a 
uai:;sé. Le:; le\·ées qui t--e forment actuellement ,.,ur le côté ouest (lu 
<.;.rand-Lac, :1 l'anse de ::lypher et à Keyhole, de même qu'à la ri,·ière 
.T emseg, appartiennent à ce groupe. 

3. Levées qui :,.e pré::;entent dan;; le;:, vallées des cou1·,, d'eau. On 3,.,g1o•q.-. 

les trouve à toute,; le8 altitudes; mais elle:> ,.,ont ordinairement 
mieux formées quand elles sont à plu,,; de 220 pieds au-clesi:,ui> de la 
mer, car alor~ ellesontétémoin::;dénudées qu'aux 11iveauxinférieurs. 
Cependant elles ne sont jamais que le:; restes de terrasses qui n'ont 
pas été compiètement enlcvéei; par le:; cours d 'eau quand ceux-ci ont 
transporté leur lit d'un côté <L l'autre Je la \·allée. Les levées de 
cette catégorie et les terra,.,ses qui les accompagnent ont été décri te:; 
assez amplement dans le Rapport des Opérntionfl , Comm. de Géol. 
1lu Can. 18 2-83- 4, p. 20, partie UU., et dan:> une note au bas <le la 
page 42 GG. J'en parlerai plus au long en dé1.:rivant pins bas les ter-
rasses de:; cours d'eau. 

•i. Levées d'origine entièrement marine ou cl'01·igine mixte. Elles 4e gronp•'· 

. e pré;;entent 3tu ln côte, à. moin1; de 220 ]Jieds d'altitude, et :;ont 
ordinairement longues, htrge:; et aplaties et parfois flanq née:; de ter-
ra :;e:; marine:; fos:;ilifè1·0H, formées d'argile à léüons et de sable à 
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.. axican~s. Il est clair qu'elle8 ont été p1 oduite:;, en gra.nde partie, 
par cles courant:; marin;; . ou par les marée" de la baie de ·Fundy, 
qui ont dénu·~é les couches de till, de roc décompo"é, etc., qui for­
maient la surface de la région bnbmcrgée pendant la périocle po-,t­
tertiaire. :Néanmoins, dans quelques cas, le:; cour:,; d'eau de l'inté­
rieur parah.scnt avoir apporté une bonne partie des matériaux qui 
les composent. Je les décrirai plus bas en parlant des argile>' à lé­
don:,, et des 1:1ables à saxicayes qui Je,.. accompagnent. 

En t1 ai tant des le,·ée>' d Ll premier grnupe, c'est-à-dire de celles q ni 
se trouve1,t au ni,·caux supé:ieurs et ,;ont parfois assoeiéc:-; à <les 
moraines, j'indiqncmi les localité-; de la 1égio11 où le:; }Jiu~ impor­
tantes 1;e rencontrent. 

Une loYéc caractéri::;tique t>e p1 ésentc dan,; l'ouc ·t du comté de 
Charlotte, de Lynnficld à Pinkerton, di:;tance d'envirnn H mille,... 
Elle est pre,que droite et la route iinssc à son sommet. Hauteu1· 
au-dessn:,, de la mer à :son extrémité rné1i<lionale, 364 pied,,; à ~011 

extrémité 1:-eptcntrionale, 3()1 pieds; elle commande de 10 pied,, la 
cont1 éc 'lnYironnante. Largeur moyenne, de 50 à HO pied:,; atteint 
ju:oq u'à 75 et même 150 pieds par places. Direction générale 8.-E. 
(Yoir la carte) Cette direction et>t à. peu près pat'allèle à celle de:; 
i-trie:; glaciaires releYées dans eette partie ou pays. Des rarnitica­
tions, Ol'icntée,.. sur 8.-0 et :sur E., ::, 'en détal·hcnt ~ous des angles très 
ouYert". Une tourbière règne <le chaque tôté dans })resque toute "a 
longneu1· et ù. 1:-on extrémité "eptentrionale :se présente une large 
tcna~,.,c de grayier. La leYéll e:,,t fonnéc de galet::; arrondi;; et de 
gnn-icrs proYenant principalement de,, roches de la contrée, et 
repose aux em·irOlb d "une ligne llc faîte située au centre tl"lrne yuJ­
lée large et peu profoude, dont les eaux dc:-eendent ycr::; la branche 
nol'd-ouest de la Digdéguash. Iia tontrée où elle se pré::;ente offrant 
une ::;urface généralement unie, on ne --aurait attribuer cette leYéc à 
la dénudation. 

"Gne autre levée analogue, mai,; plu,.; petite, a été obsel'Yée dan,; la 
même région, entre lioure',.; ~Iilb eL la colline de,; Cbène,.; (Oak Hill). 
Sa longueur est d'un mille onYiron, et une tourbièl'e la flanque à 
l"e;,t. Alitude, 330 pied,;. 

Autre leYée sur la route qui relie Hu~scx à Berwick, comté de 
King" (Yoi1· la carte). EJé,·ation environ 250 pieds. Celle-ci appar­
tient peut-être au 2e groupe et a pu ::;e former sur le,; bonb d'un 
p etit lac aujourd'hui clest>él:hé. 

l:ne quat1·ième leYée de cette catégorie "e rencontre sur la rnute 
qui rn de la vallée de Dutch au lac du Sable (Sand 's Lake), riYière 
du Saumon, dam; l'e..;t du comté de King:;;, non loin du chemin de 
trnYer.;o qui mène à l'établi,-sement de Long. Elén1tion, 775 pieds. 
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Cette levée (mir la carte) et les buttes de gnffier qui l'accompa­
gnent sont situérs ;;ur les hnuteu1·s qui séparent les sources de la 
1·iyière du Saumon et du ruisseau de la Truite. et peuvent en réalité 
être attribué;; à la dénudation. 

BLOCI:> ET llÉPÔTS ERRATIQUES, ETC. 

3.) N 

Cette région e:;t :w:rnt tout remarquable par ses blocs erratique::;. Bloe' <·iT:ni­

Partout, à toutes les altitudes, la surface est reconvertede nombreux qnP>. 

cailloux de granit, de gneis~, tle micaschiste, de fobite, de diorite, 
d'ardoise, de trapp di,·er:; et parfois de conglomérat appartenant au 
carbonifère interieur. Les blocs les plus gros sont naturellement 
plu~ communs sur les coteaux et sur les mas,..if:i Cl'i;-;tallin~ qui 
parai::-,..ent avoir agi comme <:f'ntre,.; de distribution. Les coteaux 
p1 é-cambriens de l'est de,., comtés de Ki ngs et d'Albert et, de foi t, 
tou" ceux qui longent la baie de Fundy, ont laissé rouler de::- cailloux 
et de,; débris di,·eni Hi1· leu1·,., deux ,-ersanb, au nord et nu ,;ml. A 
l'oue,..t tle la rivière St-,Jean, da11s le voi;,inage de Uard,.,crabble et Hloc' tm1" 

1·01· 'li ' · l · d 1 bl l port"''""' 1'' 1 1n\ï e. on a trouve, en certains em ro1t;;, e nom Jreux ocs < e nord. 

diorite et de trapp provenant des collines 1-1iiuéc:; Ye1·:; le ~ucl, et tl'un 
autre côté, les :;tries relevées sur le:; lieux, prouvent clairement que 
Je,, glac:ierH y <le,;cendaient Yen; le sud. Comment ce; cailloux ont-
il'l pu être entrainé;; dam; cette direction? Peut.être par te~ gla­
c,ers, q ua11d, it une époq ne antérieure rle la pél'Ïo<lc u;laciairc, la 
sn1 face roc:heu~e était reYêtue d'une épaisse couche de détritu ... , qui 
11·a pa,, pcrmi;; à la couche glacée de lai;;,,er des trace;, de son pa::,:-.agl'; 
ou encore Yers la tin de la même période. le glacier. au moment où 
il ache,·ait de di,,paraître, a-t-il fini par de,,cen<lrc ;;ur Je,.. pente~ 
~eptentrionale:-; de,, hauteur:-;: mai>i dan,, ce cas, il aunut lais~é bur 
les :-;urface,; roclwuse,.; de::; stl'ies indir1uant :,,on noun:au cour;;. 
Quoiqu'il en soit, en réuni:-;sant tous les faits oùsei·vés relativement 
à ces blocs el'ratiq ne;;, on a1Tive a adopter comme la plu-; probable 
l'hypothèse de leur transport par les eaux et pa1· la gravitation, c:e 
üan,,port s'étant effectué pat· degré:;, à, mesure q ne les coucbes ~e 
décnmpo::iaient. ~éanmoins la qnestion a be oin <l'être étudiée plus. 
à fond. 

Le,, blocs erra tiq ucs de nal ure criblalline qui ~c présentent au 
nord des c:otcaux dont la base est recom-el'te pat· les couches carbo_ 
nifê:es ont tr:wereé le ba>1sin carbonifère· mentionné ci-desous, dan;, 
leur marche ve 1·H le nord ; et d'un :miré côté, :;i quelques quartiers 
de roche, détaché,.; dn c:arhonifère, ont été entrainées üu nord au suJ, 
ib sont trè.; peu nombreux. l\fais partout, aussi bien sur les haute8 
tcncs qu 'aux ni\'eaux infé:ieu1·s, les blocs arraché.; aux couche:i 

;1! 
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bOUs-jacente.; :sont les pins abondant~. Le pin;; grand nomùre de 
ceux qu'un trotffe engagés dans le.; dépôt.; sont aussi d'oriu;ine locale, 
cenx qui viennent cle loin étant ürdinairement à l:t surface. 

Dans cette partie dn hassin earLonifère que montre la eartc, ain-..i 
que dans <!'autres parties de la proYince, la snl'face e,,t jonchée de 
nombl'eux blocs de transport, grnnit. de gneii>:>, diol'ite, etfel,..ite, ett-., 
outre ceux qui sont d'origine locale. Presque tons ecux <1n'on a rcn­
C'ontré:s ù. la li:siè.-e méridionale de ce ha sin viennent pI'obaLlement 
de,, coteaux qui gisent au sud, comme on l'a déjà Yll; mais ceux qui 
i;e pré:sentent dans <·ette portion tin bassin qnies' au nord du chemin 
de fer Intercolonial et de la riYière St-Jean, ~em blent aYoir été déta­
chés des roches qni se présentent, dnns l'intél'ieur de la pro\"ince. an 
~.-0. du ea1·bonifère. Ceux-ci sont plus abondants le long de,, (·0111" 
d 'eau et au ton!' des lacs q ne partout ai lieur,.;. On les trouye en grand 
nombre et il. toutes les altitudes, ,;ur les pentes qui ·'inclinent Yer-.. le 
G!'and-Lac et le lac \\.,.ashadamoak. Près de la (.;.ramle-L'ointe, ituéc 
sui· le côté onest du lT!'and-Lac, on trouve, di,,pe1·i::és sn1· le ,,able de la 
grève, de nombre11x blocs de gmni t et cle diorite, d'un pied à cinq pied 
de diamètre, qui ont été déplacé,; par les glaces du lac et peut-être au,..-.i 
pal' Je,, vague.,, durant les tempêtes. Parmi lei; blocs erratique;:, olise1·yé,­
dans le lJa,..i;:i n carbonifêi·e, et de fait dani:; toute la région, les plus 
communs :sont formés de granit, ils 1'ont de volume très variaule et 
atteignent jn;:;qu'à 8 et 10 pieds de diamètre. Tous ~011t arrondis, 
et ils se pré entent ordinairement à la surface. Le::. cailloux de 
diorite et de folsite sont ensuite le · plus abondants, le gneis et Je,, 
antres roches ,;ont plu::. rares. Ces quartier,, de roche cri,,talline. 
::,i anciens et ~i bien poli:; ot arrondis, doivent avoir une mcn·eilleu-.e 
histoire. Ils semblent arnir été ballotés do côté et d'antre pendant 
un temp. incalculable, et ceux qui 011 t ré~isté à toutes ce:> vici,..::,i­
tudes, après avoir Vll disparaître des légions de blOCS semuJaulC'l 
qui envahirent la région il y a de~ siècles, ont eu depuis à lutter 
contre toui; les élément~ réunis. Ceux qui sub ·istent :;ont donc les 
individu de choix; ib ~ont ici parce que lenl's qualités leur ont 
pel'mis de J'é:;i::,ter aux forcei; destrncti,·es qui ~e ;,ont acharnées 
-eontre eux. 

L ' influence de<i cours d'eall sur la distribution de:; bloc · erratiq uc. 
de la région e t parfois bien ma!'quée. l;es glace:; qui, chaque hi,·er, 
reeonv1 ent les rivières, sont un agent puissant sous ce rapport, on 
en trouve la preuve en maint endroit dan<i les vallées. A la pointe 
de Harding, au pied du Grand-Bief ( Loi!g-Rea,•h) de la 1-iYièl'e 
St-Jean et l l 'e::,carpement de Gorham ( Gor!tam's Bl!ztf), des rangées 
de blocs el'ratiques, offrant l'aspect de moraine:;, ont été jetées ;;u1· 
les grève par les glaces flottantes et par les vagues .• atu1·9llement, 
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il a fallu des années poul' les y ar·cumuler . J,e fon1l de certaines 
\'allée,, du comté ùe Charlotte est li ttéralernent pu \'é <le blocs errn­
tiq ue". Ici le,; ri,·ières 011t probablement entraîné une grande 
partie des matériaux le:; plus fins et laiH;;é les gros blocs à nu. l\fais 
le plus grnnù nombre ùe eeux-ci duit aYuir été amené des niveaux 
élen:>, par di,·ers agents, ,;urtouL pat· les glaces et Je,; eaux durant 
les crue,, du printemps, i:;ans parler de la force <le g1·a,·itation qui a 
dû jouer un rôle important clan:; cette région montuP.use et acciden­
tée. En effet, :i, mesure que la smface i:;e dé,agrégeait. les bloc><, "e 
trouYant peu à peu dégagés, ont dî1 êt re entraîné.,; par leu1· propre 
poids an fond de:; vallée". 

3ï ~ 

~u1· le:,. eô.es et dans les régions qui :-e sont troun: "ubme1·gées Tr:i11"port p:ir 

durant h ]Jériocle }JOSt-tertiaire ia distribution Je,. bloes crnttiques i. .. , 1
''
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"' "''"' 
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e:;t due à plu-ieur,; causes puissante", dont il n'c,.;t pas facile de 
déterminer les etfets resper·tif-. A part le., glacier,, et les confo 
d'eau, qui ont agi an111t cette pé:iode, il faut tenil' r·ompte de l'Hction 
de,, icebergs et <le:> courants marin::;, ùont l'effet :;'e,t foit ,,entir an 
moment où le::; terre,; en que:>tion étui ent plongées l'iOlll:i les eaux. 
Toutefois, l'ettet ùef' glaces flottantes n'a pas été aussi marqué, dam; 
la partie de la région qui nous occupe, qu'il l'a été ailleurs. Xénn­
moin>', comme on l'a ,-u plus !tant, la manière la pin:.; :..;atii:.fai>'ante 
<l'expliquer certain:> phénomène::; ouset'\'é:> dHll~ la \'allée de la Petit­
codi:ic e,,t de le:> attribuer à l'action de• iceberg" qui auraient envahi 
la ndlée au moment où la région ,.e trounrnt ::ious les canx, cette 
dépre,.sion formait un détroit. An lue de ({erma11town, prè..; de la 
côte de la baie de Fundy, (in tronve encore. dan,, une ,-allée p :trallèle 
ù la baie, des traces bien accu,:ée::; de l'action des ieeuerg,, ou <les 
glac1~,; flottante'. On y a rele\'é. en effet, de:> str ie , produite" par 
de,, glaces qui lle-cendaie11t et rnmontaiellt la Yallée. l'11 grand 
nombre <le bloc;: crrntir1 ues a dù être alni11donné par Je,; glace,, ùan,, 
cette régi1m, au moment où elle ,.e trouvait sous le..; eaux. 

Les argiles et les gravier::; déposé..; i m méùiatement à l'nue:;t ùe D?plac<'mPnt 

l'embouehit:e de la rivière St-Jean renferment <les bloùs <le <•Tanit <1,,., hl<K:" Nra o t1q1w,. 
roug-e, <lo11t j'ai été embarrassé d'expliquer la p. é ence. Comme on 
ne trou,-e les roches dont ils prodennent que dans une bande qui Ya 
de la X érépis :1 St-f.;.eorgct> et à, la riYière Dig.Iégua,,h, on pet1t ·e 
former une iùée <le chemin parcouru par le:; uloe:; de transport, ete. 
('eux dont nous parlons ont probableme11t é'é entraî11é<, d'ab11rd ù, 
la côte par l'un de" COCLr" d'eau qui t>e jettent <lans la baie à l'ouest 
de la riYière Nt-Jean, ::;oit pat· la )fusqua,.;h on la L:.tpe1·ean, soit par 
la RiYière-.~fou,·elle 011 Mag-ugurrdavic, pni,,; tran,,po rtés vers l'est par 
le., maréeis . 
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Cans<>'d~ ln, On le voit clone, la distribution def< l.iloe;; ernitiq ues de la région 
cli.1Jt'r,;10n c!Ps d , l . . 
hloc' errati- e::it ne al es cani:;es très d1ver"'e"', dont la plu,; pm;;,.,ante, parce que 
qu<>s. :son action a été plus prolongée, e:st la dénudation cau•ée par le· 

F( H"CP~ qni 
mt agi dans 

la n~gio11. 

ageJJts atmosphérique::., e"e::;t.t\-dire par l'air, la gelée, la neil!;e, la 
pl nie et les cour· d'enu. L'influence de ces agents sur la dbper· 
,;ion des blocs erl'atique:; a dû être plu"' considérable que celle de 
toutes le,; autres eausei:; réunie<:. Peu à pen ib dé,..ag1 ègeut et entrai­
nent le,; matériaux les plus fins, mais en même temps les gros blocs 
se déplaC'ent; leur mouvement peut n'être que de quelques pouce· 
ehaque année, mai,, au bout de quelques r:;iècles ib i'e trom·e11t 
tran,,pol'tés airn;i fort loin du lieu de leur Ol'igine. Ce mode de 
tnm:::port produit nécessairement des effets remarqmtbles dan:> une 
région accidentée et douée d'un climat Yariable comme l'est le ,.,ud 
du Xou\·etm-Brun::;wick. Le;; influences atrno,,phé. iques tendant 
con,.,tamment à i éduire ]13 volume de;.; eorp::i, gros et petit::i, le dépla­
cement de::; blocs, une fois que leul' a1êtes ont été ain>-i émou,,ée::i 
et qu'i1" ont pl'i'> une forme arrondie, :-;e fait avec une facilité 1ela­
ti rn. Qu'il ' e prodni~e une légère dégradation des matières arg-i­
]PU:,.Cs ou 1rnblo1111eubes sur le8quelles il 1 epose, et le bloc ,,e trou­
vera plus on moins renversé; pui", la dégradation se ponr::iuivant, le 
rnom·ement ·e 1épétera, et ainsi de ~uite. A mon aYis, c'est de cette 
façon que b'est utfectué, dans une l:u·ge me,,ure, le trant;port des 
bloc" erratiques du sud <lu Nom·eau-H: unswiek. 

:N"ous rneonnaissons donc pour cau::;es du tran,;port des bloc,, errn­
tic1 ue::i de sette 1 ég1on :-1. nr les te1Te1' élevées (a.) la dégrada­
tion produite par les agents atmo::;pbériquei;, (b.) la déuudation par 
les glncicr.-ic1 nouti tenons compte non seulement du tran,,pol't 
effectué par les glaciers eux-même,,, mai,, encore par le:; cours d'eau 
qui 011t pris nai,,:<ance au moment de leur· dit>parition, (c.) l'actio11 
des lal·::i et des rivière", et t>pécialement celle des glai::e:i qui ~e for­
me11t blll' les eaux durant l'hi\·e1· et celle des crues dn pri11temp:-;. 
2. Sur les terres d'une altitude interieul'e à 2:W pied~, lesquelles 
i,e ::;ont trom·ées bUbmergées durant la pér·iode post-tertiaire, outre 
les causes précédentes (d.) l'action dm; iceuergs, ou des glaces flot­
tantes; cependant, à en juger par les ean,ctères topo~raphiq ues 
particulien~ de la région, l'effet des iceberg:> parait avoir été moin · 
gl'and ici qu'ailleur;:, et llu r este il n'aurait pu Fe faire sentir que 
dan:; nn rayon peu étendue, et (e.) le:; courants mar·ins, surtout ceux 
qui sont causé::i pa1· les mlll'ées de la Laie de Fundy. et l'action des 
v<1gues sur les rivage·. 

Ces fait et d'autres que je pourrais énumérer m'ontamenéàcette 
eoni::lusion que la dispersion des bloc:; erratiques, et spécialement de 
ceux qui pl'oviennent des ancien:; coteaux à charpente cristalline du 
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,.;ud dn :N"ou\·eau-Brunswick, a commeneé longtemp,,; avant la période 
po:,t-tertiaire, peut-être même :n-ant l'époque tertiaire, et à eonp ·ûr, 
aussitôt que le:i terres furent détiniti\·ement sorties de,; eanx et que 
le" agents atmo,phé:·ic]ucs eurent en le tcmp:; de désag1 égct· les 
roche~. Cette décompo~it ion de la t:.urfoce q ni a donné na is,,ance, 
non-::.eulement aux bloc., errntiques, mais encore :1 de,; détritu::. <le 
tonte nature, .,'e,;t continuée Rans interruption jn,;qu'ànosjour:;. Les 
coteaux de la région r,;'étant trouvés indnbitablement plus éleYé;; 
tlurant la période tertiaire, et probablement ansi:;i pendant la période 
post-tertiaire, qn'ils ne le sont aujourd'hui, offraient naturellement 
plns de prise à l'influem·e des agent:> atmosphériq ne:<, je ne veux pour 
l'atte,,ter que les immense:< amas de débris dont leur flanc,; ~ont 

eneombrés et l:t dénudation con,;idérable ciu'ont subi leur:< sommets. 
An reste cette opinion ,,·autori:;e de- fait:; rele\•é., touehant la dénuda­
tion générale et si marq néo de toute la surface d<' la contrée, dénuda­
tion qui tend constamment ù, abaisser le,; hauteurs au niveau de:; 

plaine". 
I 1 me scm bic donc q no le problème de la distribution de;, Lloc:; ~lt'·tho<l":. 

erratique>< doit être étudié d'aprè;; de nouvelles méthodes et ù. un ~~:1~i1i:'.,!];~1r 
point de vue nouvoa u. J U:<<J. u'ici on a attribué le tnt \':tilde dispersion ilispersim1 .<J •. , 

. , . . . hloe,, •·1T;ü1· 
de~ blocs enatiques aux tomps po~t-tortia1ro:i extln><1n•mcnt, mms '!'""· 
il faut atlmettre qu'il ::.'e:;t étendu tiur une periodc beaucoup plu::; 
longue. Le transport 1 é:;u !tant des influenceti atmospbél'iq ue~, vm· 
exemple, t:>'est e!foetué ,,an;; intPrruption depuis le mo;r,ent où les 
terrei; ont définitiYemcnt émergé du t:>ein de,, me~~ ju;;qu'à nos jour~. 
L 'effet de:-; agen h atmo~phfriq ue" a été augmenté (1) pai· le:; accident;; 
de la ;-urface qui, dans le:> temp,; pré-glaciaires et au eommencement 
de la période post-tertiaire n'étaient certainement pas cc qu'il::. sont 
aujoul'd'hui; (~) par l'action pnis~ante de,, glaciers; (::l) par celle 
rles cours <l 'eau et deti hes, et(-±) par les courant,, marins dans les 
régions submergées pendant la pél'iode po:t-tertiaire. ] 1 est certain 
<1ne les théories aujoru·d'hui adop:éos par les géologues touchant bt 
la disper,,ion des bloc:> de transport, ne peuvent pa,; cxpliq uer tous 
le;; phénomènes qui ;;'y rattaehc11t. L e sujet e::;t extrêmement inté-
re,;~ant p'rnr ceux 'ttli étt1dient la géologie de sul'face. 

Stries glaciaires. 

Dans le taLleau ci-d c.,sous, j'ai fait entrer ton te,, le,,; ,.;lries rel evées Tab!Pau <le 

pour la première foi,; dan' la région durant Je;; trOiS dernièf'CS strÎPH gJaciai­

:lJ1DéeS et non encore con::-ignée;; dan~ les rapport,,; de la Commi,.,,ion re,. 

de Géologie. 'routes les orient:,tions y ,;ont rapportée:; au méridien 
a:::.tronomique et leo élenttionl:l nu ni\·eau moyen de marées de la baie 
de Fundy. 
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l'io. Lnr'.\IXrf:. 

C\n1Tf: m: C'H.\HLO'l"l'E. 

1 Hont<· df~ :-it-AndrP. au pn·rni<·r rni:-> ... t<au, h 
J'out·st de l<t }Jt'tite ri,·ière <lf's Lapt·rf',\Ux ... 

:l Y .. n;ant O. d'un c:oteau, côt~ E. clP la Jti,·ii>r•·· 
:\011\'t'lll', routt' <lt' St-André.. . . 

:! l{outt' clP St-,\ ndré, à l'est d .. hi 1wtitP ri ,·i•'n· 
l'op~logan ..... . . . ...... . 

~:mhouchnrt' clt' la Popéloga11 ... 

<>rien t:ttion. 

S. 2-i" Cl. 

S. 3" O. 

S. 20° J-: . 
S. :m•K 

i> l'11 oudPux rnillesh l't>>tdu Hfn·rt·-aux-C..:orhPaux 
(G~·ow Horlmur), sur la. routt• qui longt· lP 
ri mg<« . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . S. 10 E. 

(i Jf;hrc·-,iux-Corllt'aux (Crow Hurlm11r) ..... . . S .. )"O. 
, .\It~lllt• localitf', autrf'> strib . . . . . . .. ....... S. 10•• it l:i' O. 
H AnHe-an-Sahlt- ...... . . . . . . . . . H. -10° h ;}()l 1 J~. 
!J Routt' clP PPnntield an H1i.\'l'P·a11x-C'asto1-,.. . ... S . . ')Ir• E. 

111 Côté E. dt' i'Pntrée fit' l'Etang, pri·s clt' l\·11i1Hn1· 
chm·p .......... . 

11 Extrè111ité s1qwrit'111·p ou :\. dP i't'ntn:e "" 
l'Etang, cMP ~; . 

( \ 'oir snr la cartt' la diYng .. nce dans l'oriP11ta­
tio11 dt' CPs striPs et clP CPlil•s dP l't•111ho11churt' 
dt> i't'ntrée clP l'Etang.) 

12 Colt(• O. dt' l'pntt~t' de l'Etang, au lms rlu dwmin 
l:l BaiP Back, pr,:Os cle l'Etang.. . . . . . . . ... 

··route~ ]ps :-;trit>:-; relevPe:-\, prPl:' <lt> la cùtt·, t·utr1• 
la hait> dt- Pn.s:-;an1aqnodrly t·t l'Etang ~unt 
trPs inclinPt:s \'ers l't:>t. Pomquoi ·: 

H En antl dP :\[cLt"an's, LPtite ... . 
1.) A }foLpan's, LPtitt'.. . ..... . 
1fj Emhouchurt: de la :.'llagaguada\'it', rin_. E ... 
17 Lac Bocalwc, c4ité 0.... . . . .. . . . . . . . .. . . . 
lH Au:\. dt: St-Audré. . . . . 
1!) \ 'oi:<inage du hm, S. du lac cl'Oron1octou ..... 
211 Clwmiu cl~ trawr:<e qui mi>nP 1i l't>xtrpmitè :\.1 

du lac cl Ommoctou..... . . . . . ........ . 
21 .\.u S. clt> hi station cle Gas1w1'èti11x, ch. rl ... frr 

clu X.-B., Hurla route qui conduit au bras S. 
du lac d"Oromoct<>u . ..... . ... -· .... 

22 HÎ\'P K de hi :\lagaguachwic, au 1xmt de l'iska-
hegan. .... . ............. . 

23 C'hC\te H11p.:riPure dt' la :.\[agaguadtwie, cùt,; K 
Pn maiutenclroit......... _. 

2-1 ~:xtrèmité S. dt> r.:tahlis,,.ment dP L'""'''". 

S. 

S. HO E. 
S. 70 E. 

. ·. 'ï()4l ]~. 
S. 'iO·•E. 

S. ïO 11 ï8" E. 
S .. ïC°K 
S. -I0°E. 

S. 

S. 10° E. 

S.:!.>" E. 

S .. ïO·• E. 
H. -10 K 

2.i Son.m!Pt. dP la eollint• de la Tour ( 'l'rw1 r Hill). 
eu te ::'\ . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. .)()0 E. 

2(i Lynntit>ld...... . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. S . .).) à (i0° E. 
27 Routt' dP St- Etienue au cotPtlll dP> Bois- Blancs 

(B11s.<wnod Ridw), au 2<: clwmin dt> tran•r:<t>. . 
2~ Honte qui pa"t' t\l\ X. clP hi hait: dPs Cht'-nh 

(Oak B1111), tlU premit'r ch. de tra, . .,,._,,., la 
surfact• dPsCPnd 1·er• la haie. . . . . . . . . . S. 311 i<:. 

2!l 'l'/u L1rl11l', en antl clP Ht-EtiPnllP. . . . . S. :!Il :'t -l1l I•' 
30 Prios dP l't>xtrèmitè X. du cott>au cl ... l't>111eroy .. 

1 
S. ;)IJ" K 

31 Route qui longe la R. Ste-Cmi.\ Pt c·u11d11it h 
Sp1·ngup's Falls . . . . . . . S. 3.î E. 

32 l\lêmt: routt>, autre localité . . . . . . . . . . . . S. :l.i" i1 -10° K 
33 Huisst'.<LU :\lotimtt>:<, ctité K Pll plusiPUI':< «nclroits S. 30" il 3.> E.I 
3,1 Pn·rnip1· clwmin "" trn\'Pl'>'t' il l'ou«st dP 1'{.ta-1 

hlisselllt'llt <iikhrist.. . . . . . . . . . . . . . S. -10° K 

S. 

S. 

S. 
S. 

S.-K 
S.-K 

S.-R 

S.-E. 

S. 

H. 
S. 

S. 
S. 

S. 

S. 

S. 

S. 

S. 

;. 

~-~.i 

-~·5 ·~ 
:;: ~s 

" 

llMJ 

12.1 "].'i() 
lfHI 

!IMI 
,Il.'> 

ll~J 

:llHJ 

l.iO 

lï.'\ 
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STRIES OLACIAIRES. 

:-;,,, [ JOl'.\J.IT~'. ClriP11tati1>11. 

Co:\l'r~: tH·: CH.\Ht.flT'lE ,..,·oitc 

3,-, C<•t<~ S.-0. cl(• l'îlP '"" Clw\Tt''1il' (!Ju·rh/n11d) 
à diverst>:-> ha.utt.-·tn·s . ..... , . . . ~- 1)0 Ù (),-, :E. 

:~i H:hre du Xor<l, îlP aux Cht>vrt'tiil'.. :-i . . }Il K 
:fï Lord'' C'nYt', HP :iux Cht'\Teuib, da11' ht clirt'c-

tion clf' L~onar(h·illt-. . . . . . .. . K .. ) .->" h fi.-, E. 
&~ An'" au Chocolat Pt :ll!Ht' rh, Cummi11g, îlP au\ 

C'lwneuils . . . . S. :!Il :i :lO" K 
3!1 .-\utt'f'' localitè,, P\trPrnit<~ S.-0. cl" J'.]p aux 1 S. h 

Clwn't'11iJ, . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 10 a i.-,., K 
411 C'1'ité :\.-0., :1 Cmnpohdlo, •·11 a\'al dP \\'pkhp<••l S. :!Il ;, 'j'f~· K 
ll Pri>' dt' \\-ilso11 ·, Bt·ach.. . . . . . . . . . . .. S .. ->f>'' il i;.-, Jo:. 
42 .-\ l'oue't de hi localitt'· prt'cPclt,ntt', pr;., du chP· 

n1in clPtrn.\·l~rsP qui lnt'·11t.• id'.\ni-'t:-au\-Hart-"ng:-: ~- :~I)" E. 
1:l Pr;., du phRl'P c]p S\\ alltl\\ -Tai!, ilP du (~ra11d 

~lanan, xillon:-; t'l roches rnoutonnPf:':--... S. Ïll" h ï.-, E. ~.-E . 
.J l }~111honchun .. d'un ruÎt":-il .. all sitnP h ini-chernin 

) PntrP l'An>P·:tt1\- l'htx1ups Pt South .. m-H .. ad. 
:-;ur un ha.ne dt· ro(' prt->s <lu rintge 11

:. 11: . 
.j.) ~~11trP :\orth-H<»td .·t IP < :ra11d-Ha\Tt', Pli pln-

:-:Îl.:'ur~ (-'lHlroit:-., ca111a·hn·t-s t. .. t rocht'=-" 11un1-
t(mnC:t':--. l( 

Ili Hontl' situ(·., i\ h lii11it•• du comtt:,hai<· c!P :\lttct' 
-lï A l't•st (h .. la Ln.plll't':\\l. Tuutt-s lt•sr11Chf:'squ'cm 

troU\'t' ,, l'l'st, dt• rt;stuairP c]p la Lap<'rl':lll 
:-;ont ha.utf:'llWIÜ strtPt's . . . . . . ...... . 

41' Coteau dl' la rivP O. rlP la :\l11>qtt:hli, '\Il' un<-' 
pf:'nte inclin~t· \ï:•r:-; }"pst . 

t!I Ho11tl' clt- Ht-.\11drè, 1·ntn· h· lac dP Ludgatt·Pt 
hi :\[usqna'h . . . 

rlO Pi:-;arinco, t'll plusiPur"' PlHlroit:-. 
:'>l ,:\lillPdgP"ille Pt 8oa1-',·H1·ad. . . . .. 

S. Ill O. 

S. 10 Cl. 

:\. ~11 F 

S.;, S. 10 K 
S. :!il" K 
S. 1.-, O . 

. ):! A.11:-oe-a,u-Sahll•, (:radius dl•s FuugPrPs (F1rn 
Ltdf/C.'<, L:.l.nca.stt--r), sur lt:· ri,·age . . . . . . . H. H."> E . 

.l::l 'Hur nne pointe clP rrn·lws (F1r1i L11la1.<), [H'P' <IP 
F~-}.1;~t.·-au·H~hlt.·, flt :-;~n· ll:' ci'ttt~ O. dt·:-; gradin~ S. H~l .h ,,o.-,•. E. 

54 Cott' h. du lllt'lllt' grachn.. .. . . . . . . . . . S. ,{O L. 
:-..) Environ :JOO piPds plus it 1'1•.,t, mt sOilllllPt d'nn 

autrt- gradin. . . . . ... 
!")() <:radins clf:'..., }\nrg·('.n·-..(gradin <111 n1ilit-'u, il r en 

a troi~), dl'UX gruupt•s dt· :-;trit•s. . . . ....... . 
;-q hun1t~diatenu:•11t ~L l'<ntl'st <lu gra.clin sitw"t- lp 

plu:-. h l't>:-it, Pll plu~ÎPU1'1'1 Pndroib.... . . . 
Aux gradins dt's l"oug1\rp, (Fr rii L1df1tx) un 

oh,Pr\'t'CPfaÎt('UJ'it'UX rl!'dPUX groupt'' dE' stl'it's 
dont'"' mws, CE>ll<•, qui sont ii 1'01\t',t dt' 1" 
J>OÎntf• dt> t'<K:he~, slntt orit>nti-t'~ :-.ur 8. (j() 1 it fi.)'I 
E., et lt-s c_tutrt'~, :--ituèt .. :; à l"t-st dto la n1ê11u:· 
pointe Pt :i 1·11,·iron 300 piPcb du prt-lltit'1 
grou1* 1 Hu1·H. ]() h:.m E. Ces:-;trÎP:--<mt?vi<lt"nt~ 
mPut PtP produitt-' par des glaciPrs locaux , 
par df' ... Îct'1wrg:-', ou par lPs gin.ce:-. qui Hf:' sont 
foruté~s ~ur le ri,·n.gt'. Le:-; strÎP!o\ l'f:'lt",·ét-:--; ~ur 
'"" pt'ntt's oppo,(•es, au liPu de desC;enclrP Je, 
pt'ntl'', Pt dans (;P cas lP glacier aurait march? 
n:·l':-4 la hait·, h·s rt•n10ntH1t plutùt niagonalP-

S. :!O K 
H. HO E . 
S. 20 E. 

H. 10° K 

41 " 

7.-) 
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ll!STOIRE N.\TCRELLE nu CA"1ADA. 

--, 

Lnc.\LITÉ. 

1 

Cml'ri: 1rn ST--JE.\X 8111't1. 

uw11t, Cl' q11i me portP il, croirP qu-.·ll•« "mt 
dut•s "'"' glaces du ri ,·agp. / 

;,~ Hout.• qui m. de Portland à la KPll!H'hPcka,is 

Ori.-1itation. 

1 

par Highland-Park, et prf>s clu hcml <lP la 
ri\'il•rf> ; trois orientations din .. r~Ps sur]~ ( .N .. :-;. ];> O. Pt 

, i11tjnw gra.clin, t--avoir. . . . . .. . . . . ...... . ·1 ~- .)1)11 < 1. 
r, .. , rlPux clnnins groupes CS. ].) O. t•t S. ."iO 

O. ) sont b·ps nets, le premit-r !"est moins. J,,.., 
strit•s cle celui-ci par,ù-st-nt i-trt' Ji., plus an-

' 

CÎl'lll!PS Pt ont dû t'.-tre en partit• ohlit?ri•f's par 
l"' glacins r1ui ont prodmt h•s a11tr.-s . 

. )!I Ront.•<!•• la riYii-re Xoirt>, sur un.- J>f'lltP inclillt:, .. 
\"t'l'S} OUf:>st .. , . . . . . . . . . . . . . , .. S. 3fr• < >. 

HO )J i•mp routP, au sowmet cl"inw collirn., anmt 
rl"arri,«·r iL la ,·all?e de la )[isppc . S. J.">" ;, '.!11° O. 

lil Dans mw YallPt-,a,-ant ,J'arrin·r au cap SpPllCPr S .. -,11° il J.ï" O. 
li~ HoutP, 'il!" la grt"-vt• rit' la haiP ri<• l"0111•st, pPntP 

i1wlin?e \Prs la haiP dP }'uncly . . . . . . ... 
li:{ P1.Ps clP la source du ruiss..-ttt1 de l'ort.-r, an lac 

H 1•nry.... . ........... . 
li-! Hin· S. cle la R. Han1111011cl, à J"est clu pont rit· 

la mute ch• I>amasc:us ... 
(i.ï Lac clt> \lark . . . . . . . ...... . 
tili Collitws sitrn\s en arri?r<- cle la grh<' rlP \[,.hin 

1 

sur la. rout.t' clP la 3P concpssion ~ 1wnh· inclin~P 
\"l'l"S lit batt' ..... , .... . .. , .. . ...... , .. . 

S. :!O E. 

S. ~11°.K 
S. 

S. 40 K 
lii Ront<• qui !'Plie <lnaco à la gr,;.,.,.. cl.- )[1·h·in, .-11 

plusif·urs pnclroits . . . . . . . .. ~- ~0° à :?.->0 }~. 
HH ltontP <le la ri,·ièn• du 8mn1hm ~- :::m11 E . 

C'm1TÉ DE K1:si;s. 

fi!) l)t•uxiPnw ehp1nin dP traver:-;ti t-n antl c111 rni:-.;­
"'t-•a.n rh-· .Tont's, \Yesttif:'ld, sur Ullf-' J>t:>Htf-' in-
dillPP YPrs lP sud, pr/., du Do.--cln-Diahle 
(JJ1nT.< Back) ... 

70 ,Ji~n un point ~itn<~ p]n:-; }Jrf!:-; du cht>1nin ci-df-'ssns 
ïl Premier clMrichement, <'li aval dP la station rlP 

\Vpstfielcl, dt. cle fer du X.-B. ; stri1•s nom-
hrPU~t-'H....... . . . . . ... . . . . . . .. , . . .. 

12 IRont<- cle \li<lla.ncl, prefiqu"ïle cle Kingstou , pr1'•s 
rlu 1n·emi<-r chemin de traYers<-, an S. rit• 
Kingston-Corner. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7:l Smnnwt d'une colline, immPcliatemPnt an X. clt· 
Clifton.... . . 

7-1 RontP <lt· )licllm1cl à J"enclroit où la n·11contr<- ]p 
chemi11 c1ui \"i<-nt cl'EJm,dale, ><trit-s l•'n 11.-tt<•s 

'j'."i Clwmin \'Pilant d"EJm,;dalP, .-ntrP l:t rontP 1lt· 
• \lidhmd pt la KPmwheckasi, .. .... _ ...... . 

ïll Ront•• qui ouit lf' rirnge, cl<- Ki11gston à la Lun­
. g1w-Poin tp.. .. . . . . . . . .. .. .. . . .. ..... 

77 Route dp \fi<llancl, au H. <le !"Pbthli"<-lllPllt 

1 

cl'Erh Pt irnmPcliatement à )°pst d"l-1~1nhart"s, 
S\ll' une pt'JÜt-' f-'X IX>~~t' à roupst. ~tl'Ît>s 
parall?l.-s il, la vallPt' .-11 CPt PlHlroit . . . . .. 

7H Au X. clu villagP cle King~to11, tout au lxircl c],, 
la rpgion ccmtpriHe clans la carte, sm· mw ro11t1• 
qui n •ncontl'!• 1111 carrefour d'où partP11t cinq 

S. :l.ï o. 
:--;. 

S. ~Il J-:. 

S. :?Il K 

S. 

S. :~o K 

S . .) K 

S. 10 E. 

S. rn· O. 

dwmi11H. Surfacp~ pol Ît's par 1.-s g-hH'P.s Pli 

<liwr,; 1x1ints. . . . . . . . . . . H. ii" il, 10" E. 

:!.-~I 

:w1 

:!-!•) 

X. -0. .-~10 

X.-0. .)j.) 
H.-K -100 

.)IK) 

.)tHI 

i.-,o 
lJHI 

X.-0. :füo 

:ioo 

:!."111 

;{IHI 

::i.;o 
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STRIES GLACIAIRES. 

~··· Ln<'.\l.rri-. (lril'lttation. 

'ï!I .\n-ch·lil <ln <'<lrrdom, '111' la 1•artit• la plu' t>h>\·pp 
dt' la ruutP qui 111l·1w dir1•l'tPHH·11t ù. la l.\:t->nne-
h .. ckasi,.; . . . . . . . . H. .) it 111 K 3;,11 

HJ An-dd:\ du carrl'fonr, an point où la rontt' qui 
in<~H<-' din,c·tentPnt ;\la hait· ilf' Bt•llt>-llt> rt>n­
t·mltn• lt-> JH'l'IllÎt.>r clwmiu qui :-- 't•u t.'•loignP à 
flroitt-> ~ :--m· ll• :-;01nntt·t cl"unP eolline qui :-; ï11-
cli11t' wr' la hait'. . . . . . H. :?Il" K X.-0. 2;.·, 

~ 1 Hnntt-' qni rPunit lu :-otati(111 dt" Pa~~~:kPag à Bt>llt>­
IlP-Cornn, tout au haut d't11w colli1w 'ituPP it 
l'onPst dt' ht ntllPP d" la· KPmH•hPcka,is : 
pt->ntti inclin?t-> au S . . . . :--:. 1011 r:. ~. -120 

~:! ~IPn1t- routt\ :-;ur ia JH·ntt• d'mu· cnllirn._. qui fait 
fac .. itlaroutt>dP ~liclland ... H. :?Il K X.-0. 41111 

s:~ ~[;.nit-' rolltt-', an i-;ounnt't cl\111t• ('ollinP, avant 
rl 'arri n-·r à HPllP-1 h_.-Conwr. !'-'trip:-; 110111 -

l n·t'n>es . .. H. :?Il E. X. l.'>0 
X4 .\11 X.-E. cl<· BPlll·- l lt·-C'orlll·r, ""' l'-' ciitP H. 

d'un rui:-::--t-'a.11, PH gagnm1t ll·tahli:-;.:-;emt--•1lt dl-· 
('a"· t't au-clPlit dt· ht prt'lllit'r•· lira11clw du 
rui>-~Pan ck BPllP-llP, it J'prnhnrnl'henwnt cln 
<:l1t-'1nin dt> tra\'f-'r:.;f• ù. Htain gauC'llP........ S. :) E. ::\. 2fitJ 

x.-. Uout(_-> qui nl dt-> BellP-rlt .. -Cun1pr à. ~orton, sur 
lt--~ plus hantt·s t(•f'rt-'s qn"ou trou\·t: ;\ l't-•st ch• 
la pre111ii>r .. lirnndw cln rni"'· cl.- BPllP-lh·. 
StriP." 110111lirl-'Ust--s . . .. • . . . . . • S. 20 E. X.-0. :?j.} 

~li ltontr- qui ya ch-• ':'\-ortun h 1'f'•tah}i ... sPlllt:•11t dt""' 
('a"t'. :--:itrit's nomhrP\1 .... Ps . . . . . . . . ~- .)0 E. :?30 h 400 

:--.; .\u X. di .. ]a. tntn-'l'H-' dn chMniu dt· ft'r Ct'Htral, 
r1mtt-' dt> l"t"tahlis:--1 .. 11w11t dt· Ca . ..:t•: 11on1hn:•U:--t'" 
... trit:s i-.ur UHP pentt· t•xpost•P h l"r.>st.. ...... . ~- .)0 E. 

Lt) glaci< ra. PYirlt:-nmu·nt (·1ml1" sur cettt' pentP 
a1wP~ aYoir pa:-o:--~ par la. dt:pn•ssion qu1.1 suit ]P 
c-h .. 111in d1• ft·r (\•11tral pour P11trn dan' lu 
ntllC:t• dt' IH J\:pnnPl><·ck:tsi,. 

~~ Entrv J'Ptahlisst•nu·11t c], .. Cast• t-'t la .... ration dt> 
Xurto11; ,.;\rit•s i11111:hr .. usi•,_ H. :!Il K :--;,.E_ ~-iO ;\ 300 

llan' la parti(• inft;rie111·p <1.- l:t J1•";1;,;~ule c]p 
Ki11g .... to11, :-illl' lt..1:-; flpux ri\·ps du ruis~pa.u 
~[ilkislt, Pt dans ],., vallPPs c]p la contr<-"<-' 
n1onh1ew-:p qui l-l\"tt->1Hl dt--' hl au (~rand-Bit>f 
11 .. ..., !'tl'lt"S sont paraJli•l• -s aux ntll~f' . ..;, uu à p l'u 
pr('·s, a.n:c u1w h--'11da11ct' à. dt.~ \ . Îtir IPgPreuwut 
Yt>l':-> l't-·st t•n Ct .. rtn.ins endroits. El1t>s y :-;.ont 
trt•s no111hn•u:-.t':->. !'-;ur le:-; plus lmntt-s Î*1'1ltt-'!' 
t->xpost~ ..... a.u X. t>t au X.-0., t'l1f:'s :-;Ïncli11t'11t 
ht-auconp plt1>; ,, r .. ,t qui' dan> lps ,-111,:,.,, 
lf. .. ur orit->ntation ~f' tf-'nant }fft-'~(Jtlf:' partout 
t'tlt rP H. et H. :?11° K 

1'!1 Hont<-' qui pn"'-' :\ r .. xtrémit,: S.-0. du ~font­
DickiP, sur ]., clw111in qui lllt'lW it Bf'll<"-Ilt'-· 
Corner, Ml un point où la. surfa.et> :-;ÏnclinE-> 
,-er" lt' rui'"e:u1 cl .. Caldwell : dPux gron]lt'" 
dt' strit's. Ct•llf•s qui sotit orif"ntéPs 'ltr S. 
sont dPs caniwlnn-"s profo11<ll's; le:-: antrt>s 
orit-ntt~t--'K klll' H. 30° 11~. sont plus fine:-; f:'t plus 
n01nhrPUt-0t'"'· CPllP.s-ci para.i . ..;sput i-trP lt':-1 p]ns 
r~CPntps . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ S. à H. 30 E. lüO 
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Xo. 

!JI 

LOCAl.ITi:. 

J -, 
Etahli""lllPnt dt' Casr, HUI' la rnutt- qui "n part 

( )rientation. 

S. 211 E. 
S .. )()·• K X.-<>. 

1xmr galfllPr X orton rt BrllP·Ilt>·Conw1· .-t qui 
fornit• 1 hypoth~nm;.- <l'un triangl.- rfctangl.- S .. -,,. h ;!()<• K S.-R 

!J2 Hout.- df' i'PtablisHrment dt' Cas1•, :« la tmwroP 
du dwrnin dt' frr f't>1ltral. Hll' Ulll' lign" <Ir 
~~. ··········· ··· · ············ 

!J;{ Hon te qui tra nerst' !'Il d roi tt' li;,,'lw l';\tahl i"<·nwn t 
dt· Cast"" t->t conduit an rni:-.:-;t'a.u rlu n10u]i11 d(-' 

S. J.ï K 

Stndholm, à ln h:iutpur df's tPl'l'Po . . . . S. :\S. ii" E. 
L ·orlf'ntation de et>:-; derni,:Ort-s strif's purtP h 

crnirf' quP toute la valli:edu ruisst'au <lt' J3pfü•. 
J IP Pt ct'llP du rui".-nu c!P Studholm ont ;\tp 
rt'mpliPs par Ullt' mas><!- dt' glac1• <1ui a dt:>hurdt'· 
cl<• c<• cfitp 

!14 Ront!' droit .. , partant du rni,._e,\u dl' Bt·llP·ll!· 
t>t passant au X.-E. rln ruiss. ch-' Sco,·i], nu 
:lt- cl,wmin dt' trawrsi: .. Stri'"' parallt-1 .. , à lai 
\ allee du rutssea.u nns111... . . . . . . . . . S. 

!J."i Houtt' <11· ;\ficlland (oil alioutit la l""~cédpntP) : 
dans 1'i din·ction de l'iltahli"t'lllPnt J<:co."ais: 
~trif:'s 1101nbrenseti . . . . .. 

!Ili .\n IK•int <lt• rencoutre de ln route de :\liclland 
f't dP cdlt' qui long!' le rui"t'fül d ... Xorth1·up 

c ... , striP' (Xo.'. \!.) t-t !Jü) "'' trou1·pnt prPcÜ.t'-
111ti11t, où h. JWU près, à la lignt' dt• fo.itf' clt>s 
1·alll~S cln l'UiSsPaU dP BPllP-lJP Pt ÔP la 
\Ya.,hadamoak, et t-out proh,thlPlllPllt attrilm-
a.hlt.is a.ux glact>:-i qui ::;.p ~.;ont fornl~t>~ sur c:t•:-. 
hautPnro. Si t'llPs ,w,iieut été produitp, par dP>< 
ghtcPs \'P!Htntdu <+rand· Lac ou du lac " ''"'ha· 
da1110ak, on trouYera.it ici clt>s blocs ch·· grps 
gris, qui 1w s '~· rencontrt>nt pa.-.;. L(:• gla.ciPr 
auqtwl Knut due• les striPs du X !l(i parait 
~tri' dPscendu de la ligiw d,.. faîte \'!•rs la 
ntllt'•p du ruiHSeau di> Xorthrnp, oil se prt-ken· 
tpnt dt>s penti>s trè" longues xm· lt-k<p1ellps ]p 
glacier a dû acquérir une vite'"" co11Hiclérahll·. 
LPs "!aciers •embli>nt avoir trn\'ersé la 1·a11~, .. 
d,• BellP·llP diagonalem<:nt. En ad11wttant 
qu'ils t~tait'1Jt d'origine localt', 011 1wut croi•'f' 
qu'ils ~ont pa.rtÜ; des :.;urfa.cps crista.llines, 
c'Pst-à-din• dPs partiPs lPs plus élp1·és des 
tPr1'•s qui divisent la ,-allée de la \\"asha<hi· 
moak clt• cPllf' dP Bellt--n... Tm1tPfois, l!' 
Hanc :\.-0. dPs collint's pins tthrupt!'s qni 
,'éli-n·1it a,1 S.-F.. dP cette dPrni/.rt', ""' por· 
ttint J>Us <lei-:;trif:'~ glaciairf':-:, nrn.i:-- on f:'H(>l>sPn·t' 
orclinairern~nt sur Jl ... urs somnwt:.; pt ~ur }purs 
pt-lltf's S.· K. et d'un antn· cùtt;, tout 1~nt<' :'• 
croirt- qut' dt's masse> dP glacP, partant clu 
bassin dP Belle-llP, 011t remo11té Pli gagnant 
an H., le~ déprt::;-;sions qui st:ipan•1lt Cf'"i lrn .. u-
tpurs. Enfin, presque partout ici, lt•s glacps 
<]UÎ rt~cou,·raient lf'H tt-rrf':-!. hm.;st-:-;, Ht-n1hlf:'11t 
a.voir pfl.rticipt~ à c:t· n1ou\·f:'rnp11t g-t>néral Yf'r;.; 
]p suc!. 

S. ~O"K 

:\. 

S.-K 

:.. 

.)ll(J 

;;;i.-, 

,)IJ(J 

fil!() 



STRIES <;LACIAIRES. 

Ln<'11.1n:. 

~l'j )lo11tag11P-Hla11clw 1 s\lr l11h-' protuht'•ralll't" ro­
<:ht->n~t· qui :..; "Plt"n· :-;t11· la rrn1tl .. c:onl"truite aul 
flanc dt· 1:1 montag1w : n)('llt's 111uuto11nf.t>:-- :->Hl' 
)p cùtP X .-0.: nP sP n•trou\·t"nt pa . ...: :-;ur le c41t('• 
:\.-E. Lt> gl:tCÎ<'l' m1q1wl p\]t .. , "011! dm•s cl<-'­
rnit '"'oir "' '0Ul'('P an :\. -0. c!P ln YallP<' dn 
(;rn11d-Lac... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

!IX ChPmi11 dt> tra1pr>e qni 1a dt> la >tation dt> 
:\anwigPwank, <:h. dP fn l11t .. 1·<:nlo11ial, à la 
rÎYÎerP Hannnond.. . .. 

!l!I Colli11P dP \\'a11amakt', """ 11• g1·and <:h .. 111i11 ... 
H~I Cùt"' E. du lac]),. Fort•'t..... . 
101 .\n IK1i11t dt' l'!'ll<:<mtrP <l<' l:t 111utp d ... P<K>diac:: 

Pt dt' la rontE-> qui n1P11t• ;l Hattt->r\;-Cornt-r. 
~(m1lnt·u~ws striPs 

10:! Plusit>ttr:-: t-'IHlroit~. :-.nr trn cht·tuin clt' tran·r;-.;(•, 
e11tn· R:tttPr·,_comn <'t 1't rni"Pau d ... \\'nrd 

lO:l Rout!' qui rPliP ht rontP dt• Poodiac à Hatt!'r·,. 
Com!'r... . . . .. 

] 0-I Houtt- qui n:l. du rni:-1Ht'<\.ll dt-' ~lusquasli au ruis-
sPan dt> \Vard, t•n pluslt-'urs t>JHlroÎt8 ... ..... . 

10.ï Rout" qni nt rit' Hlrnnutield à la "onrc<-' chi rni'­
'"au cJp, Sali11px (Salt S11ri1111s Cru!.:) au 
..:.onrn1t>td'1111t·t"ol]li1P. Sur 1111t-· pP1Jte t•xposPP 
anX.............. . .. 

lOfi ~..\. l"t~tahlii-;sl'lllf:'Jlt clt~ Long, nu smmiu .. t d"tnH 
col1int-, 1w1\t(' t-xpo:-:t>t> au H. 4 E 

C't-·:-- -.;triPs :--ont t~Yiclt>UlllH-"nt <hH•s h nn ] M:"'tÎt 
glacit·r local. 

lO'j Htrle:-- oh:-.t->rn~~s h· long du ruisst-'a.ll <lP 'Yard, 
Pn partant clP Hus . ..;.1·x 1·t Hl!" lP chf-'lllÎ11 <lt> 
tran•r:-.t-' qui nl cln nion)in :'t :\Larklrn.n1,·i1lt-·1 

,Ill" la ga11cl1t• .. 

]OH 

]11!1 

1111 

l ll 

11:! 

ll:l 

JH 

11.ï 

1lli 

ll'ï 

A ]lt'll d<• di,tanc<' d<· ht :\lo11ta;,'1ie-BIPn<", xm 
la mutt' qui lllPIW '' :\fahood',.Com<·r (XO 
1•·rdws clP ht rnontag11<') ................. . 

Hout!' qui 1·a cl!' h ~lo11tag1w-Bl"1"• it la ri1·ii-rP 
Ht-.Jean, l"t att{'illt et• conr:-1 cl"Pan L\ nl. f"'ll 
amont dt- la. point•• rl<·x Ch/.1w". . . . . .-..... 

Routt• qui ri·\iP Brokl'-XPck ;, la :\lontag11t•-
Bk1w ................................... . 

('ht·mi11 qui court rlu X. au S. au-dt'là c\p l'hahi-
tatiou dt:' U1;1or~Ps Lowpry, ~t .Jéru8ale1u .. . .. . 

Pr/., dt• ll1ahiütt10n rit· San:11PI :\lachum, Jpru-
salen1 ............. .... . . . ... . .... . .. . 

Un mil\";, l'ou1·>t dP :\l:thoo<l's-Coriwr. StrÎ!'K 
llt'll 11\-'tt!'s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 

Dést-rt ch:• Si1np:-con, 1 lll. ch-· (~agetown, n1ênw 
rout ... qu'au X n:l ........................ . 

Routt' d'Hilwmia ù, ( :agetow11, e111-iron ~' cle 
mille au N". dP hi ril'i<'·rp Otnabog ......... . 

Routt> d'HiherJJia, ~ 111. au H.-E. d'un rnÜ;~eau ! 
qui tmnh<> da11s ht ri1·ii-1·1· Otnahol;' ......... . 

Désnt clP. Si1111"011, iL (j() p1•rcJw, cl!' la route qui 
1·i,.11t ck < :agPtow11 (f Prn!P clP Charl!'s :\Iagaw) 

( )rÎP1nation. 

S.-1•:. 

S. 40 E 
S. .-. (), 

s .)"o. i1.S. 

S. 1 ;)o K 

S. i.-, 1~~-

S. :!Ci F 

S. :!O E. 

S. :!il" !-:. 

S. lill F 

S. i,-, K 

S . .i.-, K 

S. 23' K 

H. 2.)0 E. 

S. 30" E. 

S. 3.3° E. 

8. 3.) E. 

:-; . .J.1° E. 

S. 33° K 

:-;, 45° E. 

S. 40° E. 

45 . 

X.-0. 11n 

X.-0. ;l,~,') 

:\. H:?.) 
:\. 

S.-K !1~>0 

:\. Ül~I 

::\. 

:\. j".)0 

S.-1·:. l,:!no 

X. 

o. 

S.-K 

X 

\ _x .. 
:\.-h. 

X. 

:\.-0. 

S. 

X. 

X.-0. 
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Xo. L0c.\1.1Tt:. 01 it-n ta tion. 

l lH En\·irons <lu hureau de postt· ch· Clorn·:--, r1nltt' 
dP (~agptmrn.... ..... . . . . . . . . H. 21i ·E. X. 

11!1 Houtt> paralli>IP au lac \\-a,hadamoak, 2 lllillt'' 
""amont dt> la pa"e du lac...... . . . . S. l;"j" .K X.-E. 

120 l'oint dt> rencontre de la ronte qui Yieut df' 
l'anse dn )loulin ("lfill Coti) Pt ch· la mut .. 
cjui rPliP 1" rui"t>au de Den à la!"""'"• \\'asha-
c amoak............ . . . . .. . . . . . . . S. l.i E. ::\. 

121 Cl1té O. du lac \Vashadamoak, :lm. t·n antl d .. 
lïlt• <If' Col" . . . . . . . . . . . . . . . . . H. l:." E. S. 

122 HmitP qui ,·adirectement de (~agt•to\\ n il C'lo1w,, 
J•>int lP plus ~lt>vé d .. Snmmn-H ill t·t clans 
h·s f•nvirou~ .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 20 ]~. X. -tno a .-~oo 

] :?:3 Le long de la. ri ,-}ère Ht-.r t .. an, 1 on 2 1u. t-n 
am.ont c!t· Uoldiug's·Cornn,c!Pux grou)"'' de .1 S. :{O" ;, 4!1 O. 
:-otrw:; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I_ H. :?11° J-~. X. .-,,, .t ;-, 

Lt~:-. striPs oripntt'ips ~ur H. ao o. :-.ont ]t-"~ 
]'lus ]Jrofondt>s, mais celles clP l'autrP gmn1•· 
(S. :lO K) so11t le' plus nomhn·u.s('s, t·t l .. 
glaciPrqui a produit celle,-ci, qui sont ,:,·idP111-
n1t:nt lt .. ~ plu:; récf:'11tt>:-;, pn.ra~t a.Yoir produit 

l>rt''(!lH' tout lt> )XJlissagP c\p l:i s11rfal'!'. J >ans 
'un Pt J"autre cas le c·ourant de glaC\' lt Ptl' 

gui11t: par l!·s principaux aecith•nts cl1· tnrnin: 
ainsi, clans sa marche S. 30" 1• 41P' f l., il a t~tt• 
c1.:d,; par 1 .. , coteaux qui sont" r .. ,t c1,. la 
riYÏPrP St-.fran, Pt dans sa 111arclw S. :llJ K. 
il a suivi la. Yallée n1Pn1e dt> la rh·it:.r(~ ~t-.J ea.n. 

12·1 HontP qni s Ploignt .. , f:>n clroib-· ligrn .. , an X. dP 
( ~oldin~(:-;-Corner, sur unt' 1 >t>Utt' q ni fait fo.<.·t· 
it la rint•rP St-.lean (c'e,t 1xiurqnoi elles ,'i11· 
eli1wnt tant à l'ouest) . . . . . . . . . . . S. HO' ( ). 

l~~> l'i"cl dP la Colli1w-P .. lP.. (B,,/rl Hill), ec"it" O., 
non loin dt .. (iuldiug·~ CornPr ~ J>f-'lltt. .. t''.\JKist:t. 

an X.... . . . . . . S. JO E. 
Lt.· ~la.ci~r paraa a.n>ir ic.:i rpmo11tt' lt· \·pr:--ant 

;\. clt> la coll in<' jusqu'au Bonmwt. ,;oit il 1;rn1 
ou 'ïOO pieds au-de:-<su:-; du nln•a.u dP ]a,n1t'r. 

12fi Entn• lt• rni,;,;eau d'.Alhright et l'anse c!P Ht•Jy1•a, 
Hlr la rontt> du l:ic. Strit>s peu m•ttt>,. ' · · .S. (ilJ ;\ i;.i" O. 

12ï Route, 1' )'pst clu lac: \Vasha1lm11oak, inm1!·1li:ltP-
1ut'nt au X. dt' l'a.n:-:.P Lt>wi:-;. Lt> glu:in· 
fai'1iit prolnihlement faee au X., hi1•11 qm· l:i 
pt>1ltP :-;oit h pic <le Ct' ciitP . . ~. ;)O i~~. 

12~ Houtt• c1ui ni de la passt' rln ruisspau de Bell<'-
Ih·, près du lac \\'a,haclamoak, pt JH't·s cl11 
sonm1et cl'1m!' colline qui fait faet• de<:• cùt1· S. 11~' ;\ ZU E. 

Yastt• surfacp polie, qui P\'idt'111111e1Jt, n'a •'t•• 
<1ue 1Pgi•renw11t entan1ée par lP glacier. 

12!1 )frnw mute, p!uR loin du lac.. . . . . ... H. 1.)0 it ::!O K 
Le glacier qui a produit ce' ,;trie,; dl''""nclait 

Pviclt>mment du X. Le' hloe,; pngag~., 1la11' 
le~ dPpùts qu'un trouYe ici, portPnt ::t li\nr 
face HlpPrieure de,; ,;tries parallèles ;\ ct•llp, 
clt:>s couclw~. 

130 Enuort> sur la même route et plus loin du lac, 
sur unP pente qui fait face au lac ; strips 

o. ;;; a ]IMI 

X. :ljj 

o. rno 

]."~) 

1"1 

l~O 

11u111hn•11ses.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . S. ;; '' 10 E. lllO 
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STRIES GLAClAIRES. 

?\tl. L1H'.\l.ITf:. 

1 

:, 

" 2:: ·r: 

~fi 
..-: ~~ 

----· ---·1--------
Cm1n l>E cirn:x·, S11it1. 

131 

132 

Hl 

1-13 

Puint }p pins t:Jen_• 1l1 .. s tt-•1Tt•s qui :-ot'· paru1t lt• 
hras ;\.-E. t't lt· lac \\"a,harlamoak ; mt>mP 
route: pente e\po~t>t· an X .. . ... . ......... S. :~.-)11 h -10 E. 

l~n caillou nmlt". engag1" ici dan!"i lt>s gra,·it'rs, 
porte de~ strie~ orie11tt•t·:-i sur K. 20" Jt 

Honte qui Ya de> la pa"" it Thomhill, cùtè E. 
du lac \\rashadau10a.k ; non1hre11;-;es HtriP)';. 
tout le long dP la ro11tt> . . . . . . . . . ~- :-, it :!O K 

Ront~ qui gag1w lïntfri<·m-, dt' lti i"''·'e <lu lac 
à rrhorntoll ; stl'it:'S llOJllhJ'Pll'f:'S ..... . 

Route qui r(•lif:' Coy<r:-o au ruisseau du Sannton 
Autrt' endrnit. n1l•n1t .. rout1·. mais plu.., Join clu lac 
Honte qui nt <lu rui~~e~lli dn Ka.union h Cornwall 
Route qui ni du ruis!'iean dt> Long- h Con1wall : 

strit>s non1Ln•u:--1•:-.. . . . . . . . 
Ri,-,. E. du lac \Yashadarnoak, pri·" d ... lïle dP 

Cole. . . . .. 
L'orit-11tation h. pt-'tl JH't•s unifonllt> clt>s :-itrit>s 

relen•«:>s iei clan"' lt· liasstn carhonif(·re n'est· 
(•lJp pa.s attrihuahlP ;, C<' fait qu'il a dù ""for-
nter, :-;ur CPttP si11·fac1· r1·lati\-l'lllent unie, unt> 
vastt_. C'ouclw dt• µ-lact· qui a. pu s"y nHmniir 
!-'ans prps(lllt' rt·ll('t •ntn·r d'ulil'-t~tclt.· s Y 

Etahli"'''nt1·11t cl<- < :o,elwn. 

('min: ,,. \L BEHT. 

En,·irons du hurt·an dt· pn:-.tf.1 <11• H illsidP. L a 
face snJH~rit·ur" du 1:dal'i1·1 parait axoir 1·tt" 
(·:\}JOSt"f'aU ~· - •• ••. • • . .. 

Point pins rapprodw <lu ln1n·au dt· po--tl· au 
pit·d d"u11p c11lli11l• ou pPBtt' 4·xpi1st:.e au X., 
C

0

f'st-it-c\ir<· i11di111·<' l<'r' la Yall1·1• r\1· la P1·titl'-
j{j,·i1~ rf> .. . ... 

• \.utrt> Pn<lroit in1111•:diat1·Bwnt an sncl du ea1Tt'­
fo1tr qui "'tan pi Pd dP la <:ollnw .. 

L4· glacit•r qui a cr1·11s1: Cf':-. 1"-tri1·:-. paraît Ptrt' ,lf .. "' 
CP1Hlu du X., tnais c1·la 11 't•st pas CPrtftitL En 
!'fft't, Îlllm<·<liat.-m1·nt i1 l'onP:;t t·t an ,;ll(] <11· 
ce..; :-;trit>l"i le:-i couclu·s roelwm·t·s aJHt'urent f't 
}purs surfa<·{·s PXpo:-.1'•p:-;. an X. 111 .. :--ont pas 
polif's, et d'un antrt• ct1tt~ <m a ohser\é clu 
<:ùh~ S ., lttH' prutuhéranct• rocht·ns(• qnj parai.t 
an1ir ,:tp bien 11,;1:(' Pt arrondit' . L"1w 1wtitt' 
vallé1·, l-IÎtuéf .. it.. l'r·:-;t clp la rontl:' oit Ct:' :-. :-;trit_.~ 
unt Pté rl'.'}(•Y1~f's, a p,·i<ll·1u111t-o1lt ~tP ren1plil:' 
Ji:lr un gl:u:iPr loeal qui c\1•,cen<lait du >\Hl et 
qui a. c·n•u .... t~ lt·s 1-'tl'Ît,s oh~wrv{·P". Plu:--ieur:-; 
g-rcmpP:-. dt' :-itrit>:"), qui st> coupent :-;Oul-i dt>:-o 
anglt's JW.-'11 ou\·t·rts, ~t· prPsentt:>11t ~ur ce:-; :-:ur­
facp:-; rochl'ttsP:.:, ll's<1rn•))f:'-.;, 1mrai:-i~t>11t aYoir 
Ptt'- l'nta.nn'·t·~ 1mr )Jln:-:iPurs glacit"r:.., f..UCCt-':-.sifs, 
on p1~ut-t•tl't' par <lin·r...;e .... portion:-; crnn 1ut-111e 
glacit'r.... . ........... . ............... . 

I

Ruutt:' qui gag1w au sud, ;., partir <l\111 carrPfour 
~itué sur la montagne dP Holclf'n,où !-:.t" croisl:'1lt 
-! chemi1i,;, .ju,q u'>111 poin~oy elle,ehifi~r<JnP; 
sur le chPn1111 qm ga~pH· a. l ouest, nnmeduüro-
utPnt au-c\ .. til d<• l:i lnfmcatio11 ... . ......... . 

~- :!0" E. 
~-:!Il" J•:. 
~-:!Il E. 
~- :!O"K 

~- :!.·, E. 

~- :!•I" E. 

H. 1.~>' 1 E. 

~- ;) o. 

S. l."1 E. 

S. 30 E. 

O. 
;\.-O. 
:'\ .. ()_ 

X. 

;.;-_.(), 

X.-0. 

X. 

X. 

::\ . 

21;0 

2~0 
:!fill ;, :{OO 

.-,rn> 
;;oo 

2.)t) 

!JO 

fi:ïO 

1, 100 
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Lt>C'.\l.IH':. 

1-
Cmrrt 1i'A1.BEHT uitt . 

L1• glacin parait ~trt- dt->Ct'JHlu ic:i <! ... la lWllt•\ 
par 1111 ravin, jusqu'it la ntll..:1· r\p HiJ\,i<lP. 

J~-l Ro11t1· qui part du carrdo11r ci-<IP-'11' (mont. d1· 
( :ol<it-11) Pt"'• Pll lig11P droit•', jusqn'it Eli:i11-
('ornt'r, ;\, 1wn c\1· 1fo.tan<:P c\1• h localit•" prt"­
c1"<le11tP .... 

H.-, 

T~a. surfa('.t' pst COH}Wt-' h. vie tant au X. qu'a111 
S. ; mais c-onHllt' la routt-· t:~t ici sur Jt .. ftarw 
dt• la mo11tag1w c\p <+oklPn, <1ui fait facp ;\.la 
i:rnn<it' plaint' carbonif?rt' qui ,·t-t1·n<i an X., 
Pt sp troun-.. a plnl"it-nr:-o. ct·ntaint:s dt' piHh. 
plus has, lP glaci...r '' proliahlPlllPnt <lù mar· 
c:hPr H·r~ }p nPrrl. La rlirPction dPs ..,trif-·.., 
t't']('\'t~h .. t•n plusÎ{'Ul'"' JK•ints <lP CPttP rt1Htt-' 
c.:011fin1w C.:f>ttt- opinion. Toutt·foi~ lt· poli!'i":U.~f-' 
dt· la rnrfacp a PtP Jlt'U important l't in,uttisant 
pour t•n fair~ <li .... pa1aitrt> Jt>.., Îrn·:.galit?s. LP" 
dt>ux hassins in·?-ca111hriPn f't carhcmifPr<· 11 'u11t 
t~changP, clans h-• vuh•inagP clt .. lt'nr ('ontact, 
qu'1mP qua.ntitP insignitiant4' dt· clt:tritw. on 
<Il' caillom. roulés. Ct'pPmlm1t ]p transport 
s't•st ""'tout pffectm" de haut Pli bas, e'Pst·i•­
<lir<· dt•s rocht's cristallin ... , an ba--in earhoni-, 
ft'.•rP. Outn· lt's l"triPs c:i-dt-'ssns, on f-'ll a l'l-'lt'Yt-' 
c\';tutrt•s ],. lo11g cl!' la rcmtP qui comlnit il 
Elgin-Corner. Plus a.u S., Pt nun lrnn clt-· 
t·t·llt»""-ci, on il ohst-n·~ clf-'..; striPs prodnÎU-'s par 
1111 gla..cit'r qui dP:--.t:t'Hclait d\m so11mtt-'t apla.ri, 
sitw-~ quPlques ct>ntai1u. .. ~ de ,11ru·f/.-:, au X. de la 
n1ên1t-• route, pni:; cl'c.i.utrt-'s t-'HC•fft .. , nu J>t-11 plu ... 
prt·s d'Elgin, clrn.-·s à un glacit•r d('sCt-'tHlant 
d'un c:ott-an "itut'e an X.-0. c]p la riYit~IP 
Po!Pttt'. Enfin !'Il mi 1•1int Pll<:orP plus rap· 
prochP d'Elgin, on a. ohst'rH·~ clt's s11rfa.ch.;, qui 
ont t~tP striPPs Pll glissant h·s \tilt'~ snr lf:'sl 
a.ntn•s. 

Lt·~ pht~nonH:.lll'~ rt'lt>vP~ sur la rontt- clt-" la num­
tagiw f]p ( •oldt'n Pt sur Cl'llt• dt• .\faplt•ton 
sont tr~s instructif~, en Ct' qu'il~ }H"<lllYPllt quP 
h-'s g-la.cit .. r:-- n"out ici t'Xt-rc~ qu'1111P faihlP Jll't-'!-i-1 
sion sur lt's rocht>:->. tJnP11P qu'ait t'·tt" Iïu1 
portnnct-> ch~ ct>s glacwr:-:. ils parai~st'nt asoir 
1~tP d'origint> local'='. 

Orientation. 

X. 211 O. 

J.:11 an1ont du hm'l•au dt> ]Misti' <lP la P .. titP· 
Hi,·it'•rt"', dans la Yallt~t .. dP et~ cours d'Pa.11 
(Cov1•rcla]p). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X. .)(} E. 

.\ntrt' 1·rnlroit, pin,; has ,;ur la l't·titc·-Ri,·it'>1-...; l~li 

J.l'j 
Pli aval du hurPau (]p JMht<' ~. 30 E. 

Rout1• qni nt du rui~st'an 1}p la 'l"'ortne h HaJis-
hury ; point ],. plus PlPYP <lP la snrfac<'. . . :'\. ~>Ü" il .)(\- E. 

l)ans CPs clt~rniPre:-. Jocalit~s, lP glat'Ït>r dPsCPndait 
vns lP :'\.-E. par ];t 1·aJ\pp t!P la Pt"titP-1 
lti\·ièrP. 

Ront\> qui r<'lie les 111011lin' clc• hi ri\ 1'•rP PolPtt<' 
il l:i st:iti Ill dt• Pt'titcodine ; <•n plnsiPnr' 
Pue\ roi ts. . . . . . . . . . . . . . ): . ;jQ E. 

X.-K 22.; 

1X.-K2:?0 Pt phh 



1-!!I 

1.-.11 

1-'>:.' 

};·,;, 

1-'>li 

1;,7 

1.-,>1 
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STRIE:' GLAC'IAIRES. 

Lc)(.\1.rn:. 

Cn~nr 1>'.\1.nFHT- Suif<-

Lt-- glacif-·r. c·1·1a 1u· fait p;ts clnutf-'1 niarchait ici 
,-n, 1 .. X.-E. 

Imnwdiat•'llll'Ht an S.-E. clo· la 'ration c],_. Petit­
codiac. JI!'<'' <lP l:t lo•rp tra\·<-'r'<-' rln ch. dt> fn 
[ntPreo]u11ial an ~. -E... . . . . . . . . 

ki enc"rt'- J,, glaciPr 111arehait n-r' IP X.-E. 
Ront..- rlu rni""'lll do· la Tortu.-. an X. dt-> la 

fahriquP <l'hnilt> Halti111ur.- (Bi1/l1111orr Ili/ 
lJ~nrk.'!'I ~]..,,·~p sur lt- hord du nlisst>au. Fa . .c:P 
dn glacit•r rn·ttf-'Blt--llt indi1u~e an :--\.-E .. iu--i!tP 
gPueralt' t--Xpo .... Pt· au X . . . . .. 

HnntP dt· ~alishurv h Hi11. ... horn. t-'ll\·irtm 3 HL h 
r..--t du J•lllt jo-r.: 'llf 1..-rui"''aU <lt' la TortUt', 1 
ch·ux gro11} 1t'S . . . . . . . . . . . 1 

Il n \ a pa ..... h "'\ tro111pt·r, lt glacit-r niarchalt 
ic-i ,-..-r, !..- X.-o. 

Routp qui rP!it· C'hnn·h ·,.f'"rnn à. la rontt> ,J,_. 
ChiJ•>rl~·. il 1 111. •'11\·iron dt> ct-tte derui!'r..-. 
PP11tP g-.:n!-'r:th' i11c·lirn:., \"PI'' la hait> dt' Fundy 

~..\ rP~t dt- }:t l't'lll'Ulltl't' flp l'PS <lt•U\'. l'Oll(P:-., :-;Ul' 

ct'i]p riP ChiJ•"ly, 111·i·' rlu clwrnin <IP traYPr'" 
:-;uivant. ~trit>.., 111..nnln·t_•U:--t's . . . .... 

Canton <lP X""" ln,land, 'nr la rolltP rl.- Chi­
pody : :--tril'" wnnl ll'Pll:--t·:-;, nuiis }IPll profondt:>s 

E11 allam cr \h11a n·r' _.\lhPrt , fll'PllHllt 1 .. 1 .. r 
cheniain h n1ain g-anehP qni conduit h la rontt:-' 
<1<-' Chi1••l~-. pni' l<· ch•·min de traYer'e 'ui­
Y<lnt. du nu:111t· «t'1tt~. ton je 111r:-. Pll allant n:•r:-. la 
route r]p C'hi J" >dy : 1wn loi11 <i<· c.-ttt' dnni1·rt-

Rochf':-; trf.:-. polit· ... et glarnl anuh ch~ till t'll <:et 
t'll<lroit. 

~ur cellt> qui P4 l+' plu ... au nrnd flp:-; troi~ routf.·-. 
(!llÎ St-' Cl'OÎ'.'PBt i11111wcliatl-'Jlif•Jlt aYant crarrin .. r 

( >rl1·ntatwn. 

::\. fill" o. 

X.;,_-, •. Cl. 
X. fi!i" O. 

S. 2 E. 

:--\. :~o E. 

au lac, strif":-. . . . . . . S. :~o 
La l*'lltt:' :-;Ï1u.:linP i<.:i, crn11f-' lllallÎt-'l't-' g-?11?ralt>, 

n-r .... la hait• dt• Fnnrl~·. LPs strif->s indiquent 
<1UE:' lt, glac:if-•r ?tait rl'origi1w 1mrt:n1.-ut loc:alP. 
t-t quïl rl< .. ,e•·n<lait rln platPau qni f-'st au~­
(\, glacit-r lrntait. <:ontr'-' Jt-, cutPanx !"1' qui 
"lllt it la lisi.-rP ~. cln plat<·au a,·ant de r!t·s 
(·t>ndre Yf'h la liait> 1 t·t sui\·ait sur C't'rtain:-. 
p•üuts l1~s YallPt':-. clf·.., t·01n·:-. <l't·an t-t Ct'rtahws 
antrt-" cl?prP:-.-..i1111-... 

Ront" <L.\lma à \lht'rt, ,,,.,., rie "" rt,ncontrt-
a , . ._.c la rontf-' cl<-' Brock Yillo· •·t 11011 loin rlu lac 
dt-- (.;p11ua11tow11. ;-.;trit·s umn11rP1t.-..e ... . .. . ... . 

.E1n·irun un cle11ii 111ille <lu poi11t pr~c?dent, sur 
la routt' dt-' BrockYille ; pt·ntt' l~gèren1eut 
indinf-'t- n~r~ lP S . . . . . . . . . . ..... . . 

cf'~ strie ... ont f:tt~ pro<luitt':-., soit par un g-lac:ie1 
niarchant n•r ... l"1•st. soit par cl(;'~ ice-bergs l 
pnu ... sPs Yt·r ... rottt·st t>t lJtttant contre la ba~e ! 
d.-., collilH·'· C•·J>t-11<lant, l'abonclance de ces, 
'trie' Pt J..,nr nl'i<·lltation paralli-le à la ,-allP!-'I 
rt-11<lt-'nt CPtt..- derniPre hy]K1thé,e plus pro- 1 
hah!.-. 

4 
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X o. Lot•Ar.1Tr:. 

13!1 HontP qui nt vers lf' X.-0., cl!' la station <IP 
la. rivii-rP Pol!'ttf', ch. <ltc- fn lntncolonial, à 
la ri 1·ii-r!' <ln Xorcl, it un on clt>nx mill1·, tin 

ÜHJF.:\T.\TJO:\. 

ch. <If· fpr et tout prps <lu prt>mi!'r ruissl'lln... ?\ .. '3" E. 
l'n glacin · 1ocal a évi<ltc-mmt·nt dPs("f'H<ln la 

vallPe tin cours d'eau qui "" j1·ttP ici dmh la 
P .. ti tcod iac. 

E. lï.i 

DÉDl:CTIONS TIRÉES DE L 'OB:>ERVATIOI\' DES PHÉXO)IÈ~ES GLACIAIRE 

DA:.'S LE SUD DC NffCTEAU-BRUX "'ICK. 

D_i,~u,,ion Le-. traces lai~sée::; par Je,, glaciers dans la région qui nous oe:cupe 
gPtwrale dte la bl . .. . . 
marche c1,,, sont reman1ua es et complexe -.ous ce1·t:.tm ... rapports. L orienta-
glnciers. tion variée des stries. le fait que les surface-. non-polie:s y ... 011t aussi 

Comté cle 
Charlotte. 

communes et aussi étendues 'lue les urfoccs polies, les nombreux 
blocs erratiques et les dépôts de till si largement distribué,; dan:; la 
contrée, sont des phénomène,; 11ui embarrassent souYent le géologue. 
Dan::; la région de la côte, à l'ouest de la rivière St-Jean, le ' :,;u1faces 
rochem::e.· paraissent aYoir été, sur nn gnrnd nombre de poinb, plu~ 
pl'ofondément dénudées par les glace;; qu'elles ne l'ont été dan:s lïn­
té!'ieur. Dam; la pal'tie septentrionale du comté de Chal'lottc, entre 
Ja rivière Ste-C!'oix et la }lagaguadaYic. la surface présente un plan 
incliné an sud-est. m· cette pente, les glaciers de:scemlant de la 
ligne cle faîte qui :,épare le ba;;sin de la riYière t.-J ean de celui de la 
baie de Fundy, a dû se mouvoir avec une fol'ce terrible et Yenir 
buter contre les collines voisines de la côte, qui ont été clénudéei4 et 
polies d'une manièl'e trè;; reniarq uable.* Dans l'intérieur, le sen,;; 
des mouvements des glaciers a été déterminé pM les pentes pl'inci­
pale:s de Ja surface et par le,.; grande!' ;-allées; mais sui· la eôte, 
leur marche a subi de fréq ueutes ùéYi:i.tions. 

Pour explique1· ce fait, il faut admettre que le glacier. perdant de 
son épaisseur, s'est trou;-é diYisé en plusieur,; petite" branches iso­
lées, dan son passage au-dessus des colline,; dont nous aYon:, parlé. 
Cependant, 1:1 baie de Pas amaqnoddy, dont la, profondeul' etit de 20 
:1 30 brasses, a été remplie par un glaciel' qui a passé pardessu:i l'île 

• La monta15"ne de Chamcook, ,jtuée e1wiron quatre milltc-ô au nord de ~t . -AnclrP, 
s'éli>ve i\ H3/ p1ec1" au-cle"us de la. nwr, et i\ 400 pieds environ au-cle"'u' cl"" tetTPs qui 
l'em ·ironnement. 8on Hommet et He< flancs ont t~ té hautement thtos par un g-lacier qui 
nHirchait i\ peu prl-e "'r H. 40' E . 
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aux Cheneuib et la presqu'île de Letite. lesquelles s'élèrnnt de 200 n. .. -a~1x-Clw-
l l 'ft' d \!'(-'Ulis. à 250 pied- au-dc"sus de la mer. A eette époque a t i érence e 

1ii,·ean entre le,., terres et la mer était probablement plus grande 
qu'elle ne l'est :rnjour1l'lrni. :Yotons certaines particularité" des 
stries rele\ée" sur les ruche:; obsen·ées au sud et à l'e:ot t!e l'endroit 
dont nou" parlons. Dau:; la pal'tie S.-0 . de l'île aux CheHeuib, les 
stries sont orientées sur S. à S. 10° E., mais à mesure 'lu'un avance 
Yers le X.-E., elles s'inclinent de plus en plu~ yei·s l'est, et dans le 
X.-E. de l'île, leur orientation eo.t S. 30° à 65° E. En outre, la côte 
nord-ouest parait ayoir été plu;-; profondément dénudée par le glacier 
que la côte i:;ud-est. Cependant, une gl'ande partie t!e la ,.,nrface de 
cette île a été entamée pal' le· glace,,. 

Si de là nous passons à la pre:iqu'île de Letite, 'lui . 'allonge à l'est l'rP~qu'îlt· rh 

d 1 b . 1 . t l f 1 Lt't1 tt-. e a Uie, nou,., t1·ouYons <1 ue es "tn<"s y son encore p ni; ranc 10-

ment orientées ver" l'e:ot, leur direction y étant S. 10~· à 75° .E., et S. 
0° E. près lle l'embouchu1·e de la .\IagaguadaYic. 
Eu comparant les strie" de l'île et celles de la pre-.quïle, on est 

porté à se deniande1· si la baie de Pa,.samaquoddy n'a pas été autre­
foi,., remplie par une ma,,,,e de glace qui aurait produit ce1> i:;tries 
divergentes, soit en se répandant latéralement. :,oit en pas;;ant au­
des,,;us de l'île aux Cbeneuils et de la presqu'île de Letite, pour 
descendre vers des terres plus ùas:;cs par de;; dépre:>sions aujourd'hui 
comblées. Si cela est, la pous::iée du glacier, et sa mal'chc '-Ur le plan 
incliné qui est au X.-0., l'ont peu à peu amené à 1·emplir le ba,,;sin de 
Passama'l uodùy, grâce :m barrage que lui oppo,.,aient l'île aux Che­
n-euib. l'île de Campobello et la presqu'île de Letite; puis quand la 
couche de glac:e eût acquis une épai:;seur sutlisante, elle passa par­
de:;:;us l'obstacle et y produisit les -.,tries notées plu haut. 

Le::; phénomène:-, observés sui· le flanc ouest de,., ('Oteaux qui forment Ile <ln Urand­

l'axe principal de l'île du Grand-~Ianan portent à croire que cette C.Ianan. 

partie de l'île a été chevauchée pal' un glacier venant <le la terre 
ferme, tandis que le Yersant est de ces coteaux paraît avoir été 
recom·ert par de petits glacier:, locaux. A en juger pa1· les pentes à 
pic de la côte oue:,t. qui ;;'élèvent comme un mul' à 300 ou 400 pieds, 
et pal' la profondeur (50 à 60 bras,.;es) du canal qui la sépare ici de 
la terre ferme, il est difficile <l'admettre 'lue le glacier ait passé sur 
l'île en se dirigeant Yer:-, le sud-ei:;t, mai:> on ne ;;aurait expliquer 
autrement la direction des i:;tries qu'on y a releYée,, , non plus que la 
présence des bloc,, de granit et de diorite dont elle est jonchée. Si 
le glacier est venu de la terre ferme, la côte ouest de !'île du Grand-
Manan a dû subit' depui>i une dénudation énorme. Quoi'lu'il en soit, 
la surface de l'île paraît a,·oir été moins profondément entamée par 
le glacier qu;i celle de la terre ferme et des îles 'lui gisent plus à 

4! 

c . 2 
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StneK ohser­
v~eK sur le 
v~rsant 

urif'ntal dP 
Jïle. 

l'ouest. Des stl'ies confubei:; ont été obser..-ées aux enYirons du 
phare de Swallow-Tail et "ur la route qui mène au Cap-Nord (Korth 
Head). En ce dernier endroit elles sont orientée presque exacte­
ment sur est. Partout ici. le pofo;sage a été léger, le;, surfaces 
rocheuses montrant encore leurs fis,,ures et leurs joints pl'imitif.,, et 
les protubérances à arêtes vives ayant été seule aplanie,.,. En certai11 
endroits même. ces arête" n"ont pas été m:ées et tout porte à croire 
qu'elles n'ont pas été expoEées à l'act_ion du glacier. De fait, une 
grande partie du Yer,.;ant ol"Îental semble n'ayoi1· jamai. été recou­
verte par le::i glace:,. Les bloes erratiques (granit, diorite, etc.), 
assez rareR dune les parties le,; plus haute., de rîle. sont communs 
aux niYeaux inférieurs, c'e,..t-à-dire à uue altitude moindre que 22(l 
pieds. Ils ont pu être déposés ici par le,; glaces flottantes. 

Htn"' du ~>a' Dans le bas de la vallée de la riviè!'e St-Jean, ainsi que d:ms la 
de la. Yallt'I" dP é . ' l t 1 ftt l . N . d . . è la ri,·i.:.r., Ht- r g10u ou cou en es a uents lu cours ma:neur e cette 1·n-1 re et 
.J..,an. où repo. ent les lacs et le,.; baiei-; qui ,,'y rattachent, le glaciel's ont. 

en ::.omme, -.uivi le cour., de la rfrièro principale. 011 y obsen·e 
cependant quelques dé\·iatiofü locales, causées ans <lonte par le 
collinec; et leR coteaux ; mais la dil'ection génél'ale de leur déplace­
ment s'e!:!t tenue entre S. et , '.-E. Aux environs t!u (irand-Lac et 
du lac 'V'ashadamoak, les :;trie" des niveaux infét"ieur;;, il est Yrai, 
s'inclinent légèl'ement à l'ouest; mait:i ce fait e,,t évidemment dû. à 
1'01·ientation des Yallée,; où reposent ces nappes 'd'eau par rapport à. 
celle lle la Yallée de la St-Jean. La même orientation Yor::. l'ouest a 
été notée plus ba , "tu· quelques points, près de la rive e,.;t de la 
rivière, comme à Golding'::.-Corner, le long du Grand-Bief (.Lony 
Reach), dans la pre-,qu'île de King,;ton, etc .. puib :m,,!>i en certains 
endroits de la riYe ouest. 

'-'tri•·- c1,. la Dan" la région montuen~e de la côte, depui1:> la ::IIagagtrndaYiC 
~~:~~~t1• ;1~·1:~ jusqu't\ la rivière X oire, comté de St-Jean. et à vrai dire jusqu'aux 
cot.,, il l"est rl•· collines et aux coteaux qui <>·i:;ent an X.-E. de Qnaco, l'influence 
]a. :\lagagnn- . b . , , 
davic. des rehefs sut" les mom·ements des glacrnrs a éte tres marquée. Ces 

collines et ces coteaux sont "éparés les uns de:; autres par des Yallées 
où roulent des cours d'eau, et les glaces qui, descendant du nord, 
;;ont venu bute1· contre eux, se sont souyent écoulées par le;; passe::. 
vers la baie de Fundy, tamfo; que tians d'autres ca-,, elles ont longé 
les flancs ~eptentrionaux des hauteurs, ou même ont eHcaladé celles-

• 'tri .. ,. diwr- ci. La divergence con,,idérable relevée clans l'orientation des stries 
g .. n11

''· observ-ées immédiatement an sud de ce· coll ines, indiq ne les Yaria­
tion1:> qui se sont produites dans le sens du déplacement des gla­
ciers locaux avant leur disparition sur les bonb de la baie de Fundy. 
Ces divergences sont surtout remarquables de chaque côté de l'em­
bouchure de la riYière St-Jean, comme, par exemple, da.nb la 



-
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paroi,..se de Lancastel'; -.:ur le COUl'S intérieur <le la Kenuebeckabis. 
près de ::11illedge\·ille; "nt· la route de la riYièl'e Xoire; non loin lie 
la Yallée de la .::11i-<pec. etc. En quelques end1·oits, t·omme à l'An ... e­
au-Sable, Kennebeclrnsi-,. (Yoir tableau des Hlrie,.,, Xo .. )8). on a 
trouYé de" :,tric-, diYergente" bUr la même "urface l'Ocheuse. Ce 
fait ::;'explique en admettant qu'elle~ ont été p1·oùuite:; pat· Je-., por­
tions "uccessiye,., d'un même glacier, qui, après :<Yoir perùn beau­
coup de son Yolume, a bni,-i de plus près les acciùenb de la surface. 

Les istries ob;,en·ée:; au sommet <lu plateau pré-cambrien qui ,.,·éteud ;-;~ri"' ulht·r-

·' l" d ~ J · t é é · d b" bl t ù · d """' au ' 0
"' a est e, t- ean, et qm ou t 111 u lta emeu pro ut tes par es nwt rln pla 

o-laci.:!r<i i::;olés formé, sur le:; lieux mon tl'en t que <.:e, glaciers des- t»au 1n·<·-cam 
b ' ' '- hl'JPll. 

cenùaient Yer" la baie ùe Fundy, dans la direction <lu su<i ou du 
;;u<l est. Cependant les traces qu'ils ont lai,;sée,., ici "ont !'elatiYe­
ment peu profondes. Le,, cailloux roués qu'on trouve sul' ce plateau 
proviennent tous des roches em·ironnantes. 

Le bassin de la Peti tcodiac et de ,.:e" attluenb panlit aYoi1· été ( ;1ac1n, Io 

occu1Jé 1mr un o·lacier local. ou }Jeut-étre 1rnr un svstèmc indé1Jen- <'<lll\ di· la 
o · ' ' ,,tfü·P d•· la 

dant de glaciel'" locaux <J. Ui, y entrant par !"ouest, le ,,ud-ouest et le l'1·tit<·1 ,.Ji:t•· 

sn<l, descendaient la Yallée, Jan;-; la direction dn nord-e,,t, jusqu'à la 
tête de la haie de Fi;ndy, on bien gagnaient le détrnit de Xorthum-
Lerland. Ici encol'e, la dénudation cau,.,ée par ce glacier a été pen 
importante, comme le prom·ent Je,, grands amas ile ro<.: décompo,.;é 
et non remanié qui recouvrent la bUl'face en maint endroit. Des 
bloc,, détachés de:> roche,.. cri~talline" jonchent cette région. Ceux 
qu·on trom·e sur le flanc 8.-E. de la ,-allée, de lu Petitcodiat: y ont 
été apporté:-. comme il e"t dit plus hl1ut, dn plateau pré-cambrien 
qui gît YCt's le ,,uc.l, entre la vallée el la baie de Fundy, tandis que 
ceux qui recouYrent le flanc X.-0. parai,,sent Yenil' de lïntérieu1·. 

En <J.UC!que,., endl'oits 1lu comté d 'Albert, le long ile la baie de c ... cL\ll><·rt 

Fundy, le::i >:.tries, on l'a YU, sont parallèles à la côte. Au lac de 'tri"'· 

de Germantown et à la pointe ''r olf, let-. strie:; rcloYée:s aux ni,·eaux 
inférieurs indiquent r1u'il y a eu là ùes glaciers !oc-aux descendant 
leb Yallées de l'est à, l'oue~t, on bien que ces valiée.' ont été pa1 cou-
rue:, par de,.. iceùerg~ au moment où les terres étaient -;ubmergées. 

Hi maintenant on rapproche les uns des autre" le" phénomènes Th.:ori" g,:.n?-

1 • • b é d ) é . > • 1 . l" ra)p c]p, ph.:-g aci:u1·es o etT ,, ani:; a I g10n, on \·erra qu L s s exp i<J.ue11t tous n"m.:.11~, gla· 

asbez facilement en admettant que ceux qui be pré.;entent :-,ur les (·iurt'-. 

haute,, terres sont dus à des glaciers locaux et que ceux do:;; niveaux 
infériem ont été prod nits par le,, iceberg,, ou les glace,, ftottan te" 
au moment de l'atfai,, ement po;,t-tertiaire. Sans do1tte quelques 
uns do ces glacier,., locaux étaient très importants. Ceux qui sfl pré-
sentaient au centre de la partie occidentale de la région <leYaient 
m·oir une étendue considérnble, et d'un autre côté, la Yallée de la 

. 2 --... ""'c.;:,, 
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rivière St-Jean, celle~ de ses ti-ibutaire et de lac,, qni :s'y rattachent 
semblent avoir été remplie par une mas..,e unique de glace qui 
de;;cendait vers la côte. De chaque côté de la riYière .··t-Jean, au 
no1·d des haub plateaux, le . trie:-. sont à peu près parallèle· entre 
elles, on peut-être, conYergent légèrement. Ce fait est probable­
ment attribuable à la diRposition de· pente.., de la Yallée, et à la 
po..,ition du IJas:;in de:-; lacs par rapport à la direction générale de la 
marche du glacier. 

'-'trie' oh'"'" Le:s coteaux sitné., à. l'est de la riYière St-Jean, e'est-à-dire ceux 
l,~·ri,1J,:~'~t'.lt· qui so11t entre le lac \Yashadamoak et la baie de Belle-Ile, entre 
.Jean. celle-ci et Kennébeckasis et c:elui qui est an S.-E cle la I\ennéhecka-

sis, ont tous été la source de petits dacier locaux, qui ;;e sont 
presque invariablement confondu-; aV"ec le gram! glacier de la rivière 
, 't-Jean, ou du moins ont été ses tributaire..,. Leur marche s'est 
réglée ~ur celle du glacier principal; de tait ils se dépla~aient paral­
lement à celui-ci. et dans quelque. cas ils ont traYer-.é de.., Yal!~e:; 
formant M·ec celle de la ri-vière St-Jean un an~de trè.., onYert, et ont 
escaladé les pente méridionales de ces vallée,,. Toutefois an tou1l 
de la Yallée de la Kennél1eckasis . on rencontre, t'UI' Je,,. haute" terre", 
certaines strie:,. dont l'orientation anornrnle ne peut ,,·expliquer 
qu'en imppo:;ant qu'une puissante COlh.:he de glace a dénudé le bord 
septentrional de ces sommets; maii;, d'un antre côté, 011 ne re11con­
tl'e pas de terre" au;;i;i éleYées. dans la direction du X. on du • -.-0., 
avant d'arriwr it la )Iiramicbi dn S.-0. lei, ib est parfoi-. as,,.ez 
difficile de dire ;.,i le !!;!acier coulait au nonl ou au ... ml. Qnelque­
foi aussi les ..;tf'ie<> ;;emlilent aYoir été prodnite,, par un dacier 
local qni de8cendait d'un sommet Yoisin et trayer::.ait la Yallée. Fait 
rema1·q uable, les sommet;; des colline;, de la région <1 ui "'étend à 
l'e t de la ri Yi ère St-Jean. mais dans le::. limite du bassin de cette 
rivière, bOnt ... ouYent polis, tandis que sur leu1· Yer ... ant nord, 
;;e pl'é~ente une bande, ou zone, recou\'erte d'une ma;; ... e épaii:-se de 
roc décomposé et où Je,. surfaces l'Ochetbe,; ne sont pas poliei::.. Au 
reste le poli;;sage n'a pao; été !.!;énéral sur le;; flancs nord de ce,; 
hauteurs, les ,.tries releYées étant restreinte,, à certains endroih. 

l'hPnonwlll'" En étudi:rnt les ,..trieb glaciaire. du centre des comtés de King:;, 
>:1.\lciaire,rl'lt>- d'Albert et de '\Ye::,tmol'eland on a constaté que le "!acier r1ui 
~~b ' ' ~ 
tnres qui,,._ recouvrait les hautes terres situées entre le b:u;,,.in de la 1·iYièl'e du 
1•artmth R p 
p,.ticodlac •·t Saumon ou Kennébeckasis et de la ivière olette et le bassin de la 
hi KPnPhPc· 
kfl .... t~. Petitcodiac, desc:endait des deux côté:> de la ligne de faîte; au ~ -.-E. 

de cette ligne ~e présentaient des daciel'S locaux coulant dan,, 
les Yallées de la ri\-ière Polette, de Co..-erdale et du ruisse:m de la 
Tortue, tarnli~ que la couche de glace qui occupaiL le ;;ommet dtt 
plateau situé au sud. était animée chm mouYement général Yen; la 
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côte de la baie de Fumly. Si un glaciei· venant du nol'd a jamai" 
liuté contl'e ks uol'd1> nord et nord-ouest de ce plateau, c'est-à-dire 
tL rest de la ligne de faîte ci-debsus il n'y a laisl'é absolu ment aucLrne 
tt'ace de "on pas,.;age. :Jiais :u1 S.-0. de cette ligne, la marche du 
.glacier a pn être inflneneée, tant par les haute,; terres <le l'intérieur 
que par la masse plutS grande de la couche glacée qui l'emplil:l,.;ait 
ln >allée tle la riYière Ht-J ean et celles <le se;, tl'ibutaires. Ici. le 
déplacement général de l'ensemble du ,.;y,;tème se faio-ait dan · la 
direction de la baie de Fun<ly, mnil' Je-, nccidcnts cle terrain ont 
cani;:é des déviations local el' en maint endl'oit. De chaque côté de 
la ligne de faîte. c'est-à-dire dans la région où nai,;Rent les di,-ers 
co11rs <l'eau qni coulent de part et d'auli·e. on trouve de grandes 
:-urface,; non polie,; par le5 glac:ierl'. 

)! :! (a) GRAYIER ' ~ABLES ET ARGILES .~TRAT!FIÉR (DÉPOTS D
0

EAU 

DOl'CE.) 

G-ra âers, sables et argiles stratifiés de l'intérieur et lei:ées naturelles 
des hautes terres. 

55"' 

Si la région <1ui nous occupe est remar<1uable par ses cailloux rou- .\lcKl" de· gi,e­

]é,, elle ne l'est [l:lb moins I)at' t>es dé11ôts de crros gra,-iers et cle o·a- ""·nt c],., g-rn-
' · b b Ywrs, sahl1·' 

let::-. Dans la contrée montueuse et bouleYcr,-ée ri ni uonle la baie de f't ar~!l~·-

_F l J · t' 'é ] l ] 1 l · J stratitit •.s, une y, es graners sti·a iti "• et es coue ies ( c sa J e q 111 es accom-
pa!-('nent ordinairement. se présentent en aLonctmc:e. tant au-des,,.us 
qu·au-de..,sr·ut- de la cote tle ~:!O pieds. Le,; mêmes matériaux se 
retrouvent dans c·ertaines partie:, de,, vallées des rivièl'C-; et de" ba:>-
..,ins des lac,;. où il,; fol'ment tantôt de gl'ands dépôts de peu <l'épais-
..,eur, tantôt des terrnsses. ou quelqucfoib des levées naturelles et des 
coteaux, tioit à la limite tiUpérieure des dépôts nrnrins, soit au-dessous 
de cette ligne. A cause de leur importance <lan,., cette région, l\L F. 
< r. :Jlatthew les regal'de eomme une asl:lisc dititincle des <lépôts de 
"nrface, et c'est pourquoi , dans :son rapport déj~L cité (Rapport 
Comm. de Géol. du Can. 1 77-78, partie EE.) il les classe ,;éparé-
ment, et s•n1s le nom clc syrtes (Syrtensian deposits), il ]e,, plaee im­
médiatement :.u-de~sus du till , et, quand ils se pré,;cntent le long de::; n .:p<lb oh"'r ­

côtes, entre celui-ci et l'aririle à, lédons. ~lais leb dépôts strntifié ' 't·é,1· it .111f1: alti -._, uc e in e· 
que je me propose d'éludiel' ·ou le tître ci-dessus sont ceux qu'on ri.<>ure il- 220 

t ' · · à ] · ' tt · t ] ' [ ' !lieds. rencon re a un t11 veau bll]Wl'lem· ce m 'lu a c1gnen es arg1 es a 
lédon ... et le,,; -.able:; à saxicm-es, c'est-à.-dire sur les hautes terre:> de 
la région, et pour le moment, j'admets qu'ili,, oceupent une position 
intermédiaire entre le till et les dépôt,; récentti. Les gravier:;, les 
... ables, etc., qui -..e préBentent , dans Je,,; vallées des f'Ours d 'eau et 
dan. les ùns,.,in~ des !nef', tant au-dessni; qn'au-<lessons de la cote de 



5!i X CO~DIISSION DE GÉOLOGIE ET D
0

HI TOIRE XATT:RELLE DU CAXADA. 

Surfach in( .. 
gale'. 

Relation' rlt> 
C'l;s clépt1t;, 
aYec Je, au· 
trt's for1na.­
tiuns. 

Explication 
de l'abondan­
ce de ce" 
clépùt". 

220 pieds, seront étudiés dan un autre chapître, et je dirai alor., 
quelles sont leurs relations a>ec les dépôts dont il est ici que::,tion. 
La raison pour laquelle je fais de ceux-ci un groupe distinct. c'e;,t 
que leurs caractèrns et leur mode de gi,..ement les séparent jusqu'à 
un certain point des dépôts analogue. rencontrés aux niveaux 
inférieurs. Ceux qui ont été reconnus au ~ou>eau-Brnn wick, 
et dont il a été question !lan:; le» rapports antérieu1·s. ise pré­
sentent en masses lenticulaire:;, partiellement stratitléet> et attriLua­
bles à l'action des agents atmosphérir1ue,.., c'e::,t-à-dirn à l'effet de la 
gelée, de la pluie, de la fonte des neiges etc., RUr les couches de roc 
décomposé, ces matériaux ayant pu être ain~i entmîné,.. de,, hauteu1-. 
vers les niveaux inférieurs, et le;, agent;s atmo::,phériq ues ayant été 
en activité depuis une époque antérieure à la période glaciaire et 
jusqu'à nos jours sans interrnption; c'est le groupe (a). Le dépôt~ 
r-;tratifiés du groupe (b) ont été pro,luits par les inondation,.. de la fin 
de la période glaciaire, c'est-à-dire par les eaux résultant de la fonte 
de:, glacier.' . Les lits d'argile ou de sable argileux intercalé,, ici 
dans la masse de ces gravie1·::, et de ce::, :;ahle". se présentent en ama,.. 
lenticulaire~ asoez mince et très irrégulier,... 

Il est trè~ rare, si même le ca-; se présente, que les dépôts en que"­
tion forment, en dehors des vallées et des bassins des lacs, des 
terrasi;es bien définies. et de plus leur stratification, ,.,onvent inégu­
lièrc, est parfois obscure. Cependant ils constituent une pMtion 
importante des dépôts de surface de la région. 

Partout où on les a obi;ervés jm;qu'ici, c·ei; grnvier. et ces saules 
repo ent invariablement i;m· le till, quand ils sont a ... sociés avec lui, 
et sont recouvertt1 par les dépôts fün-iatiles et lacu~tres, ou . c con­
fondent avec eux. Les dépressions de leur surface sont som·ent 
remplies par des tourbière:; et de:s mai·ais. Ils l:lOnt beaucoup plu 
cléYeloppéo ici que dant1 les autres parties de la pro,·ince, 1;urtout à 
cause de la grande abondance des débris grossiers p1·0,•enant de,.. 
roches ancienne8, dont la décompm;ition a fourni une énorme qu:m­
tité de galets. On trouvera une description asr;cz détaillée de ce:; 
dépôtf', et une étude sur leur origine, dans les rapports antérieur,., 
(Rapport Ann. Comm. de Géol. du Can. 1885, p. 35 GG. et Rappo1't 
Ann. Comm. de Géol. du Can. 1 G, p. 22 )1). 

Le,·èe' natu- J'ai déjà parlé, page 31, dei; levées naturelles qui se présentent 
rellt>; (Kmi1C.,). avec ees graviers et que certain;; géologues font remonter à l'époque 

glaciafre. 

Terrasses obseri:ées le long des rivières et lerées nat11relles des rallées. 

T1;iTasseo t>t Quelc1ues remarqn'.'bles terrasses <l'origine fluviatile ont été ren­
leY~es natu· contrées le long des cours d'eau de la région, à une altitude supé-
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rieure à 220 pied,.,, notamment ,.,ur la Xérépis, au nord et à l'e~t du rdl";" <lP' 

1 L d 1 · d R l"tl' d 1 1 t d 1 d nül"'-''· ac omon . sur e ru1:-;,,eau e ate i e, ans e HlU e a gran c 
riYière du -·aumon, à. peu près à l'enctroit où la ti·ayer,.,e la route de 
Chipody. etc. Xou:, allon,., en rlonner une description as1:>ez détaillée. 
De,, !eYées naturelle,., ;;e présentent dam, pJn,.,ienrs Yal!ée~ et le Ion!!; 
de cou1·s d"eau dont le Yolume paraît aYoir diminué depni,., l'époque 
ou leur,; lits forent encombré., pat· le,., dépôt::. cle la période glaciaire. 
Cependant, ceo. levées sont peut-être simplement cluc,, à l'érosion 
ries dépôts en que::,tion par les cour,., d"ean. Terra::;:ies et lc\·ée.- natu-
relle,.,, a>ec leur manteau d'ai·.i.;ile sabloneuse, dmicendent pourtant 
lN;ez sonYent le long des ri>ièt e. ju"'l u'à une altitude inf'érieure a 
2~0 pied,.,. Dans les rapport~ antérieurs, on let'< aYait ré11nies l_>•·p•"t' llla 

. . ,. , . . ruts parfoi... 
ensemble ;;ous le nom de drift des vallees. L éros1011 produite par r .. eonYPt'l> pat 

Je,., couro. d'eau et le transport des matériaux qui remplissaient leurs e.-- eoudH·-. 

vallée" ont dû s'accroître graduellement depuit> le moment où, durant 
la période post-tertiaire, le~ terre~ commencèrent à se 80uleYe1· pour 
la dernière foi,.,; il en est réirnlté 'lue le,., dépûh marins formés le 
long de certaine» riYièrns, depui:< la cote de 2~0 pieds jusritùrn nh-eau 
de la mer. 1:<01lt recoll\-erts par ce,., dépôts fhn-iatile;, de gl'twier. cle 
sable et d"argile, le,;quels sont parfoi,., eux-même,., caché,., par de~ 
dépôts réc:cnts. X aturellcment, le:; matériaux de ce:-; tcrras,.,e;, et 
de ces leYéet> fiuyiatilcs ;,ont ;,emblables aux graYien; dé1;l'its au cha-
pitre précédent. JillÎ:-<)_uÏJ... pl'oviennent en grande partie rle la même 
;..ource, c·e..;t-à-dire de,., roche-. décompo . .;ée,., et •lu till qui se présen-
tent dan,, le bassin cle,., rivière-. en <)_Ue.-.tion. Xéanmoins, il-; e11 
diffè:·ont eu ce 'lue le::i matériaux t1·ansportés par les cours d'eau sont 
ordinairement plu,, fin::i et plu-, usé-. et renforment moin-, de gros cail-
loux roulé". En outre, lei; couches intercalées d'al'gile sont peut-être 
rnoin ... commune" dans le~ terrasses fluviatile,.,, mais cela e><t eu 
partie dû à <les causes toute;; locales, les dépôts ob:--e1Té, iti renfer-
mant moin;, de matériaux tin,., que ceux de certaines an t1·e,., partie::. 
de la pro>in<·e. 

Ces terrasses constituent un sol sec et pau\Te <JUand elle,; ne sont Hol cl<,, t1, 1 ... ," . 

pa" revêtue-< d'une couche d'argile ,-ablonneu;;e, mais on y trou>e '"'· 
fréquemment un <lépôt de cette natlll·e, Ll'11ne épai-<:ieui· plus ou moin~ 
grancle, et qui au!.(mente notablement leur fertilité . 

.Je donne ci-de,,,.,mi,., la li:,te cle <)_"elques-uncs des te1Tasse::. et des 
len!es naturelle,, le,, pl us importante-.: 

1. Dan" la Yallée de la Xél'ét)ÏI:!. en amont et en antl de la station 'l' ... .. d 
t' ll.'.l :"o~t:' ."'i t'"'i 

<le l\ebford. ch. de for du ~Ot1veau-Bnm,;wick, et an ~ud de la sta- "~lll~Ps, locali· 

tion de Gaspareaux, on rencontre plusieur::i te1Ta::1seci. Celle de t<-''· 

Wel ford e,..t élevée de 1-10 pied~, celle de Gm,pareaux de 205 pieds 
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et celle;, qui se pré,,entent entre la ... tation de \Yel-.ford et la _-ém­
pii--, de 110 pieds. 

2. lJne autrn terra:;,,e "e rencontre . ur le (i-mnd-Bief (Lo11y­
Reach), riYière St.-Jean, au premier chemin de tr:n-er:-e en amont 
ùu rnis--eau de Jones; ,,a hauteur est de rno pieds. 

3. JJe grandes terras,..es ont été ob,..etTées ;;ur 1ilu,,ieur,, points le 
long de la )fagaguadavic; le~ plu importantes sont au nord du pay-> 
compri::. dans la carte. Une antre, -,ituée dans !"établissement de la 
Roche-Houge (Red Rock settlcment), à la hase de la montagne de ce 
Hom. -,'élè1·e à 22 pieds de haute•tr, dans une Yallée qui Ya de ln, 

)fagaguadavic au l:'c Utopia. et rp1i n'est en réalité qu'un lit pré­
glaciaire de la 1IagaguadaYic. 

·!. De nombreuse:; terra;;-,e.., ont été ob ... en·ée-. 1lll11" la ,-allée de la 
l>igdégnash. Le.., dépôt,, de leur partie inlérieure ... ont prol1alilement 
d'origine lacn::,tre, ou ..,e sont formé- 1lan-, de,, élal"!ô,..semenb de la 
rtnere. Cependant ce,.; terra-.-..c. ont été eo11;,idérnblement dénudées 
et leurs reste" offrent l'a-.pect de le11~es naturelle;,. 

5. De grand,; ama;; de graYier, formant terras,;o.J ::,Ur certains 
point,;, Ollt été releYé:-, 1lnn"- roue-.t du comté de Charlotte, dans la 
ré[!ion où naît le rni..,seau )loa11ne ... , et "pécialement aux e1wi1·011-.; 
des moulins de Hutchings-lrnuteur 220 pied,;. 

fi. A l'est de la ri1·ière St-Jean. lt',., tenas-..es ,.;oJlt innombrable..,, et 
de f!:rands nma;.. de grader coupé" en te1Ta..,::;e ;,.e présentent le lung 
tin ruisseau de Jone,., en amont de l'an-.e de Tennant. 

7.-Dans lu Yallée de Belle-Ile. on trom·e des terra ... ,..e,, lL La­
Pointe, e11 amont de Belle-Ile-Corner. au rui1;seau de Xorthrup et de 
fait, un peu partout ju-.qu'ail rnibseau <le ~tmlholm. 

T ... ri.t"''' . De grand amas de !_',rader fluyiatile, en terrasse-; hautes de 150 
oi., ... n; .. ,, h· à 230 iiie<ls, ont été releYé · dan,, le hanr de la Yallée dn ::\lilbtream · ],,ng cln :\[dis· · 1 

rr~am "1 d,, en certaini:; eudroits elles ont la forme de leYées naturelles. On eu 
~a, Kf•nPlH .. t·· 
ka'"· trouve d'analogue;,. Yen> l:t :source du rui-;,.,ean de Smith; dan:s l:t 

vallée de la Kennébeckasis, notamment sur les flanc,.; est et nord du 
rnllon de Sussex ( S11sse.r Vale) et~\ la Branche-du- ud. 

9. 'Cne terrassb bien cléYeloppée ._e pré:;ente sur la route qui Y:t 
ile Pénob-.q uis à Anagance. à !"endroit où naît la branche nord <le la 
Kennél.ieckasi:>. Hauteur, 200 à 223 pietb. Gra \·ier u,,é par le,; eaux 
-Terre,., incultes où pons,e du pin rouge. 

10. A l'endroit où la route de Chipo<ly traYerse la grande riYière 
du ··aumon (hauteur du pont, 700 pied~ au-dess1b de la mer) on 
trouYe troi-, terras,..e sur la riYe droite; la première ._"élè\·e de Il à 

pieds an-tles;;us de la riYière. la deuxième de 50 pied~ et la troi­
sième, tle 75 à 0 pieds. Celle-ci est lar<re et sa ::,nrface eKt inégale; 
elle renfel'me beaucoup de gro;; galet;; et monte en pente rél.(ulière 
ju~qu·à une hnnteur <le 90 ù. 100 pied". 
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11. Sur la riYière du ~ol'cl et près de la :-ource du ruis:,eau de ~i,ii·r .. 1!11 

:X ever, entre le coteau de:, X oyel's et la monta~ne de Lewi~. on trouve :'\or<!. 
<le grands ama,.. de gra-viel'I' btratifiés, en forme de terrasse,.; on de 
hutte:,. Quelqne::,-une,.. ,.ont au-dessu:-;, et \l'autre,; an-tles~ou" de la 
·ote de 220 pied,,. lb parais~ent s'être fol'mé,.; an bol'd de la mer 
post-tel'tiaire. Les hn tte., et les petits coteaux de gl'avier et de 
sable repn~sentent ans::;i ,.;otffent d'anciens 1·iv:H.re,., que de::; tetTn:;,,es. La<.! L1m1011d, 

1 l 11 l' . . fi . · 1 t•tl'. 1:!. l1e,; tenasses et el:> _eYée,.: nature l'S c ong111e 1n-1at1 e sont 
l1ien clé,-eloppées dans la >allée q ni va du lac Lomonrl à Barnes,·ille 
et, dans la dieection de la rivière Ilammonù, à Upham. Quelque;.;­
nne,.. d'entre elle,. sont peut-être <l'origine ma!'ine, surtout celles qui 
!:>e pré,.,entcnt an uord dl•,, lac,.; et à, 50 pieds an-de-;sns de ceux-ci; 
mais il;.- apparence q ne la ri,·ière Hammond coulait dan,, cette vallée, 
non-,,eulement dans les temp,, pré-glaciaire::,. mai;; encore un ven aprè5 
cette période. 

13. On trouve fréquemment deF< terras,.,es l't des levée;.; natul'elles 
de peu de longueur sur le rni:;,,eau Germain, dl'pnit< 1Iar1linu;,·illc 
jus11u'au confinent de (·e cour-, t!'ean avec la riYière Ifomrnond. 

14. l:' ne grande terrasse, ou une i>érie de terrasst'". hautes de :3!10 
à 400 pied,.., Be présentent ;,nr le rnis;-;eau de Ratclitfe. 

15. De gl'andcs mas,.;e;; de gmvicr, coupée,.; en terra,-ses ,.,u1· 
certains points, ollt été ob-;e1Tée::; à l'ouest d n la(; Lomond. :;ur la 
route qni Ya de Dolin au lac de ~fark. Elle-: parai,..sent foeme1· la 
leYée du lac de ce cûté. 

Out l'e ce:; dépûts. 011 rencontre sur prc ·q ne toLb le,; cours d ·eau 
de la région une quantité pins on moin,, grande de 1fr:n-iers stratifié,-, 
coupé,. en tel'rasses. L'importance de ces amas et leur hauteur au­
des:;us de;-; eanx e:-t toujours en raü,on dn -volume <ln cour,; d 'eau, de 
la Yite:sse d11 courant, etc., ain,-;i que dn \'Olume des matériaux ,ieté.· 
jadis dans la vallée. X ous re,·iendrons plus loin ,.,ur ce sujet. 

Dan:; Je,, Yallée~, on trom·e fréquemment de.~ butte:; el des coteaux L"n'"" rnit n­

convergents, déi;ignés o-oth le nom de leYécs naturelles. Le sommet ,.,,11"' <1 .. , 
\"\llt' '' ' de ces relief,.; e:-;l ouYent horizontal et marque le niYean auquel ' · 

atteignaient les eaux de;, rivières ou de la mer an moment on les 
terras ... es se !:>Ont formée..;. Comme on l'a vu, page :33, le:; le,·ées 
oLsen·ées dan· les vallées des (;Ours d'eau parais!;ent devoir êtrn 
attribuées à l'érosion, c'est-à-dire qu'elles sont les restes de· amas de 
gravier, de ~able , etc., à traYers lesquels le-; rivières i;e ::;ont frayé 
un pasôage. Presque toutes celles d'entre elles qui se présentent à 
une altitude inférieure à :?20 pieds sont les débris de terrasses 
marine~, et parai,,se11t :-o'étrefol'mées comme :,nit: Durant la période L Pnr 1~1 ocl" <].., 

po::.tertiaire. au moment où les terres s'étaient enfoncée.,; son-; les formation. 

eaux, les parties des vallée-; qni ne sont pa aujonrd'hui à plu,; de 

1 
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220 pieds d'altitude formaient des estuaire,., où e sont déposés les 
matériaux chanié,; par les cou!'s d'eau. Quand le· terres ·e soulevè­
rent de nouveau, l'œuvre de dénudation recommença et les rivière-. 
enlevèrent gr·aduellement une grande partie <le ces dépôts, dont elle 
ne laissèrent en place. sur certains poi11ts, que d'étl'oites bandes <le 
chaque côté ile leur lit, ou encore des buttes et des coteaux vers le 
milieu de leur vallée. Ces dernier,, constituent le' amao. 1[é,,igné' 
sous le nom de le,·ées naturelles . 

.Tc donne ci-dessous une li1;te de,, principales levées obsenées dam, 
la 1·éi.;·ion. 

1. Levée de la chûte Flume, rivière )fogaguadaYic: elle s'allon•,.e 
ven, le bas de la >allée sur une distance imlétern1inée (voir la carte) 
On n'a JJa pu la releve1· dans toute ,,a longueur à cau:-e de la fol'êt 
qui la recoun·e. 

2. Levée du pont de Pi::,cabegan, ri,,ièrc ~Iagaguadnsic: lon~e le 
flanc e::.t de la vallée, "an,, -.olution ile continuité. :;ur une longueur 
<l'un mille ou plu .. en a,·al du pont et ur une longueur iniléterminée 
en amont du même point. foi encore la vallée est boisée. 

:3. Levée observée immédiatement en aval de la jonction de ·w,.att. 
chemin de fe1· <lu :N' ouveau-Brunswick. dans la n1llée de la Digdé­
gnash. Elle s'est formée des débris d'une te!'rasse rongée d'un <:ôté 
par la Digdéguash et de l'autre par la branche X.-0. de cette riviere, 

-!. Des levées de peu de longueur se présentent plu,; bas sur la 
Digdéguash, entre Rolling-Dam et Dyer·,,, d'abord "ur la riYeoue t, 
pub, "ur la ri•e est, en :n-al du pont du chemin de fer. I.eur 
sommet e::.t à quelque 2~0 pieds :rn-de::;::.u,, <le la mer. ce qui prouYe 
qu'elles :sont dues à la dénudation de terra~se~ marine:>. On n'y a 
pourtant pas trouyé <le fossile". 

5. Levée observée :sut· un e;our" d'eiin désigné ::-ou,, le nom de 
rui,.;,,eau de la Prair·ie (Meado1c Brook), au uurd du lac: d'Oromoctou 
méTidional (i:oir la carte). 

6. Levée rencontrée dans la vallée de Belle-Ile: elle s'étend depub 
le pitid des collineil voisines du ruisseau de Pascabec presque ju~­
qu'au chemin de trav~r:1e qui ::.e présente en aYal de ce point (1:oir 
la carte). Elévation, em·iron 175 pieds. 

ï. Dans la même vallée. une ::.ecomle levée <allonge depui::. l'em­
bouchure du ruis::.eau de X orthrnp pre:;que jusqu'à Belle-Ile-Corner 
(i-oir la carte). Son sommet e ·t encol'e à moin de ~20 pied,, d'al­
titude, mai' elle n'en e1>t pas moins en majeure partie attribuahle à 
l'érosion de certaines terrassei:; qui exi taient ici, par les ruit:<seaux 
de Belle-Ile et de Xorthrup . 

. Levée observée sur la route du .'.\Iillstream à Collina, non loin 
de la Lranche du cours d'eau qui traverse la route, (coir la carte). 
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9. A l'embouchme de ln branche 1:rnd de la Kennébeckasis, au 
X-E. du village de Pénob"quis, on voit une levée élevée de 150 
pieds. Elle est formée des débris d'une terra»-.;e dénudée par les 
eaux. 

10. Le\ée observée dans la vallée de la rivière llammond, rive 
!!;:tuche, entre le rui::;seau de Fowler et la route qui mène à l'éta­
bli,.;sement de Saddleuack. Longueur, environ un mille. Elérntion, 
de 450 à 500 pieds. 

11. Toute la ,-allée qui va du lac Lomoncl à la rivière Hammond 
est semée de levées naturelle;,, et de buttes de gr:wier. L'une de 
ces levées, »ituée snr le côté ouest de la ''allée, s'étenrl de Barne::;­
ville au voisinage de la rivière Hammond, (coirla carte). 

I:?. A l'endroit où la vallée de la Saline (Salt Spiny's Valley) 
débouche dans celle <le la rivière llammond, on rencontre de" levéet:> 
et de·s butte::; de gravier trt'.·~ remarquables. 

Beaucoup d'autres levées moins importante::;, de .... coteaux et des 
buttes ont été relevé;, dans les vallées des cours d'eau de la région; 
m:l.Îc. comme elles sont évidemment de même nature et de même 
origine q ne les lJl'écédentes, il est inutile de le;, énumérer. 

TERRASSES ET LEVÉES LACUSTRES . 

Gl N 

. T'ai déjà décrit briè,·ement, page 33, les dépôts (lerra::;se" et T .. i-ra.ws .. t 

le,·ées naturelles) rencontrés dans le voii->inab«e dei:; lac::;. Les ],.,,.,.,la~,,_-
tr~~:-;. 

matériaux de ce-; dépôt" sont quelque fois analogues an till. parce 
qu'ils ont été mm;sés ensemble par la pres::;ion des glaces des lact:i. 
Ailleurs ils coui:;istcnt en sable fin remunié par les venb; mait:i le 
plus souvent ilt:i se composent de grnvicrs plus ou moim; gro::;. On 
y trouYe fréquemment des cailloux bien arrondi~. Ces dépôtt:i tiont 
r;ouvent importantti sur les lJords des lact:i post-tertiaires aujourd'hui 
desséché,; et aux alentours d'autres lacs dont le niveau s'est abaissé. 

Des terrasHes et des leYées tie préi:;entent ,;ur les bords du Gram!- Grarnl-Lac. 

Lac, depuü; l'anse de Sypher jusqu'à Keyhole et au-delà. Elles 
s'accroissent encore de nos jours, et en arrière d'elles s'étendent des 
lagunet:i, des terre::; marécageuses, ou des tourbières. A l'extrémité 
i:;eptentrionale du Grand-Lac et sur le cours inferieur de la rivière 
du Saumon, on rencontre des tenasses et de. buttes formées de 
gravier et <le -.,al.ile chai-riés pa1· les vents; elles s'élèvent de 75 à 100 
pieds au-dessus du ni\eau du lac. La presqu'île qui s'allonge entre 
le Graml-Laq et le lac Uaquapit est revêtue d'un dépôt de sable et 
de gravie1· poli, dont le sommet s'élève à 100 ou 110 pieds au-dessus 
<les eaux. A i:;On extrémité inférieure, ce dépôt ressemble t\ une 
levée naturelle, dont le sommet serait large et aplati. On t1·ouve 

- --... '-c~, 
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encore une levée, hante de 100 pied,, au-dessus du lac. un peu au 
nord de la rivière J emseg (voir la carte). Tous ces <lépôts font 
voir que le niveau du Grand-Lac était jadis plu" élevé qu'il ne l'ebt 
aujourd'hui. Des tenas,,e:s et des levées :1 peu près au-,,,,i éle,·ée:s 
que les précédente::; se rencontrent à C:·agetown-en-Haut ( [jJper 
Gageto1cn), -.ur la rive oue"t de la riYière St.-Jean, et de côté et 
d"autre sur ce cours d'eau, notamment àl"embouchurede se:; attluent .... 
Quand, en remontant le cours ùe la rivière St.-J ean. on sort du 
champ de la carte, on trouve, à l'embouchure de l'Oromoctou et en 
amont de :Jiaryville et de :N" ashwask, de:; terrasses et de:s bancs de 
sable qui représententd'ancien:>rivages. Une remarquable terra ,.,e, 

Tt-rra,,!' dt> observée dans la vallée de la Keswick, a été déeri te dan:; le Rappo1·t 
K~-wick. 

des Opérations de la Commission de Géologie, 188:!- 3-84. page 42 
GG. Elle be pré~ente entre le:; :stations de Burnside et de Law­
rence, sur le chemin cie fer du _ ouveau-Brun-,wick, :son élérntion, 
au-de ... us du point lle marée de la ri,·ière St.-Jean, va de 115 à 
120 pied-.. Dan,., le rapport cité, on :suppo~e que cette terra--se 
b

0

est formée grâce à un barrage naturel qui aurait exi:sté plus ba,, 
dam; la vallée de la Keswick; mais d"après le,.; observation1:; faite-. 
récemment, il e:;t plus plau:,ible d'admettre que, durant la période 
post-tertiaire. cette rnllée était remplie par le bras d'un lac où ::,e 

Lac l""t-gla- sont (léposé" les matériaux en que»tion. En effet ::,i l'on étudie an~c 
c:ia.in· dt> }(1;1!-'-
11 i(·k t't d<· ta "oin les phénomènes géologiques qui be pré:,entent dan;; la vallée ùe 
:."i~1lt~ec~t~a la ri,·ière St.-Jean, depuis l'embouchure de la Keswick ju1>qu'à la 
.Tt·:m. haie <le Fundy, on acquiert la pre~q ne certitude qu'il y a eu ici, 

durant quelque temps, un lac post-glaciaire, qui s'e;;t trouvé mi,, à 
sec lor~que la 1frière. 't.-Jean eut cren"é son lit actuel (voir page ), 
et dont la i:;urface s'élenüt à 100 ou 120 pieds au-ùe:::sus du point 
al or~ atteint par la marée dans la rivière. 

Lac l~"t·gla- Ce lac paraît même s'être étendu à la Yallée ùe la Kennébeckasis, 
(•iair" de la b 
,,.11,;,. de la ou du moins, l'un de ses ras a rempli cette vallée durant un certain 
K.,;nèl.>ecka'i'. temps, à en juger par les terrasses qu'on voit à la station de Norton 

-élévation, 105 pieds; vis-à-vis de ce point, sur le rui seau de 
Caldwell-éléYation, 120 pieds; sur le flanc est du vallon de ussex 
(Sussex rale)-élévation rnriable, entre 80 et 125 pieds, etc. Quel­
ques-unes de celles de Sussex V ale, qui se présentent entre Sus::>ex. 
Corner et Pénobsquis, sont des banc.' de 1>able amas~é par les venb 
analogues à ceux que nous avons observés à l'extrémité supérieure du 
Grand-Lac. Des terrasses semblables et de même hauteur be voient 
sur le côté oue ·t du Yallon de Sussex dans la partie inférieure de la 
vallée du ruisseau de Smith, et d'autres, élevées de so· à 100 pieds, 
bordent la vallée du ruisseau de , 'tuùholm, à Barwick et dan· le,.. 
enYirons, et longent la base de,, collines qui s'étendent de ce point à 

ri 
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la Kennébeclrn-i,,. Si l'on rappl'Oche les ob-ervations fuite, dan::: la 
Yallée de Kennébeckasis de' faits rele,·és sur la ri Yi ère St-Jean et be::. 
tributaire;,, un pent en conclure pre~que a\·ec certitude <1ue le lae 
post-glac:iaire de la Yallée de la .~t-Jt>an <étendait également nu 
bas8in de la Kennébeckasi,, mais <1uïl m·ait ici une profondeur rela­
tiYement peu eonsidérable et <pie son existence y n probablement 
été de peu de durée. A me..,ure que Je,, terres :s'élP\"aient, "e" eaux 
i;e retiraient Yers le bas,,in de la rh-ière Rt-J ean; mais Je;, restes 
d'un barrage de drift. décou,·erh à Apohaqui. indic1uent qu'une por­
tion de ses eaux a été retenue en amont de eet endroit pcrnlan t un 
pen de temp.-< encore, et a formé un lac plus petit dan,.; le Yallon de 
Sn,.;;;ex et dans ce1·taines Ynllées qui y débouchent, jusqu'à ce que le 
barrage d'ApoharplÎ eut ':\té l1aln:·é. 

()3 N 

J'ai déjà dit <Lue la rnllée du rui:.seau cle Smith :rrnit été en La~ ri• 1, 

]mrtie rem1)lie rrnr le lac: ci-de,,,~u::i · mai' eertairn; faits 1wrtent rn!h d 1 ]'111:-. ... f'~l\ l d 
à croir0 que dans les tempo; po-t-~laciaires. cette Yallée a été oc<:npée . 'n1itl1. 

par un autre lac:. dititinct du p1·emier. qui remplii:Nlit principalement 
le haut de la dépreb,.,ion et atteignait un lliYeau un peu plu,- éleYé 
que ceux que nous Yenons de décrire. Ain"i il a lais,;é, entre la 
montagne de \\"hi te. Cornhill et X ewton, une grande teITa,,;,e de 
graYier, haute de 2~3 à 250 pieds au-de,;,,;us de la mer, dont la ,;ur-
füce aplatie ::.'incline légèrement vers le ba" de la vallée. Cette 
terrat,se se compo;,e, au moins dan,; sa partie ,;upérieure, de maté-
riaux Lien poli;; par Ici:; eaux et cle quelque,, lib intercalé,, de "able: 
mai" on u·y a pa" trotn-é d'argile. Il y a donc: lien cle croire que. 
Yer,, le temps où le Yallon de Sussex était rempli par un lac post­
glaciaire dont la trnrfat:e était à 80 ou lUO pied,, d'altitude. un autre 
lac, éleYé d'em-iron 2.")0 pieds au-detNh de la mer occupait la vallée 
du rui::iseau de Smith. Plu:,ieurs drumlins, découYerb dans le bas 
de cette vallée, ne sont apparemment que Je;, déLris d'un ban age de 
drift qui a exibté en cet endroit. On rec-onnait au,.,si Ull ancien 
rh·age hUr <lifférenti; points, notamment YÎ;;-à-vi:, de Newton. Le:, 
graYiers, les sables etc .. dont nous a\·011s parlé, ont été déposés dam; 
la partie supél'ieure de ce bassin et ont formé la ten::t;.se en question . 

On a découvert dans la région, les ba;;sins d'autre::. la<:>, post-gla­
ciaires aujourd'hui desséchés. Quelque,., uns, peu profonds, rem1)lis­
saient la rnllée -.ituée au nord du lac de Dolin, comté de St-Jean, 
connue l'établi,.,,.,ent la nature des dépôts teleYé,, en cet endroit et la 
configuration de la dépression. 

Tous ceb lac.' post-glaciaÏl'es paraissent ll 'avoir eu qu'une exis- Dnr .. c· r1 ~, 
tanee éphémère. L'énorme quantité d'eau qui tombait dans la l~c~ ixist-gla· 

. , _ eu.ure~ . 

région ou la h.ennébeclrnsï~ prend sa source, a dû, en enflant le 
volume de~ court; d'eau, leu1· permettre de rompre en peu de temps 
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les dignes qui retenaient ce1:1 lacs, et les ba,.;sin,, de ce:o dernierb se 
i--ont trotwés promptement à ~ec. 

Tnra"e' ... t Pour ce qui est des teiTasses et de,., levées naturelle,., qui ,.,e 
1.-n•.-, natn- , b l l . . . 
rPllh <lu com- presentent au ore des ac", bm·tout celles qm ne sont pas d'ong111e 
.; cl .. ~t-.T.-aH. marine, nous nous contenterons d'en ~numérer quelqueis une,;. Du 

L1·\'Pe 11at11-
1·p]]p du lac 
:\Ic:Dougall. 

côté bUd et du côté est, leb eaux du lac Latimore. comté de t-Jean, 
sont retenues par des terra,.,ses et par une levée naturelle. La surface 
de la 11appe d'eau est à 302 pieds d'altitude et le bOmmet de la levée 
est de 10 i\ 25 pieds plus éle\·é. Celle-ei :,e compose de gro. grm·ier,; 
et de cailloux roulés qui ont évidemment été 1·emaniés par les eaux 
et les glaces du lac. 

Une autre levée, accompagnée d'mw terrnsse, a été obsen·ée ;,ur 
ln, rive hUd-est du lac du Xègre (hauteur, 366 pied:;?). Elle parn,ît 
avoll' été formée par les glaces du lac. Le lac de la Loutre et le lac 
du Xègre sont probablement au même ni>eau. 

De nom breusc::; terras,,es, lies butte:, et de. leYée. de pPu de lon­
!!;Ueur, formées de gravier, se rencontrent sur la riYe C:,t du 
Deuxi<'.•me et du T1·oisième lacs, en amont du lac Lomond. Elle 
..,·élèYent <le 50 à ï5 pied1:1, ou même da\'antage, au-de~sus du niveau 
de ce dernier dont l'altitude e:ot de 300 pied;,. On n·a pa=> trouvé ici 
de levée" naturelle - 1 égulièrcment développées; mai" eelles qui s'y 
rencontrent, ain"i que le;:; terrai:;,,e:, de la rive ei;t, indiquent 11ue cette 
nappe d'eau atteignait jadis un ni\·eau plus éleYé et couvrait une 
pins grnnùe surface. 

Une belle levée naturelle 'e pré,;ente au lac )fcDougall. (i:oir la 
carte) Elle est probablement de formation lacu,.;tre bien qu'elle soit 
à. une altitude intérieure à 220 pieds. 

Le lac des Sable;.:, situé sur la route de Chipody, est une petite 
nappe d'eau YOi:,ine de la riYe est de la rh-ièl'e du Saumon. es 
eaux ;;ont retenues par une terrns"e ou levée naturelle formée de 
gravier renfermant des galets de G à 12 pouces de diamètre. Ce 
lac, qui est alimenté par de::; sourees ne reçoit aucun cours d'eau et 
n'a pab de décharge. llal!!;ré cela dcb pen•onnes bien ren:>eign.Seo 
m'a 'ourent qu'on y trouve des anguille,.,. 

Th.:.ori: ton: Pour expliquer l'origine de:; tena~scs et des levées fluYiati)ei:,, j'ai 
cli:mt 1 or1g11w . . (R• . d . 0 é . - l 1 C d G' 1 1 ·) 3 ' ,J.,, 1.,,-~8 na· p1 opo;;é appo1 t e8 p rat1onis, ( e a omm. e eo , . __ - -±, 
r .. u.,, .. ttJ .. , p. 42 GG. et Rapport Ann. 1 5, p. 3' GG.) une théorie qu'il ne 
tr-rra.1.;~e~ clP'-' • . 
vall""'· ,,era pas mauvais de revoir aujourd'hui par le détail et d'exammer 

t\ la lumière des nombrense!S ob,,e1Tations faites depui · '-'lll' ce,; 
dépûtl', <lanb la région qui nous occupe. On vient de le voir, ces 
terrasses et ces levées y. sont très communes le long de tou les cours 
d'eau, et atteigneut en quelque::; endroits, un développement très 
caractéristique. Elles doivent donc fournir toutes les donnée;; 
nécesi:;aires pour établir leur mode de formation. 

' 
la 
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Dans le ~ouveau-Brnnswick, les terras"e" se présenLent à toute" ~[odt> d" ~i"·-
1 1 . l J . J . '' l' b h l l' llll'llt <Ît>s es a t1tuc es, c epms a :;onrcc JUsq u a em ouc ure ces cour" c eau, terra""'· 
le long desquels elles forme nt des gradin<>. tantôt éleYés de quelques 
pieds <:1eulemcnt, tantôt atteignant 100 pieds ou plus an-dE:R,,;us du lit 
de la riYil'.·re voisine; elies suivent les sinuosités des flancs de la Yaliée 
et leur longueur varie d'un quart de mille ou moins à plusieurs 
milles. Comme l'a établi le prnfesseut· J. D. D:ina (Manuul of 
Geology, 3e ed. p . . )51) "la limite supéneure atteinte par les dépôts 
formés sur les bords des rivières et des lacs ne se rattache pa,.; dire<:-
tement au niveau des mel'I:;. Ces matériaux ont été abandonnés pat· 
le,; lacs et îes co1u·s d'eau pendant les crues, et lem· élévation est 
déterminée cxclu;,ivement par le nivertu de ces crue,;. Aini;i les 
cours d'eau qui content sui· des plateaux dont l'altitude C'>t <le :?,000· 
piech; ont pu clonner müssance à de:; dépôts ayant cette alti tnde, plus 
la hauteur atteinte par Ieu1·s eaux dorant les erue,;." Le nombre et 
Je, dimension!:> de <:e::i amas sont exactement en rapport m·ec le 
caractère du cours cl'ean sur les bords dnc1 uel il;; se présentent; avec 
la profondeur <le sa vallée; <ffec le volume de la rivière et l'étendue· 
de son La;;sin, comme an"'si avec la, quantité de matériaux débagrégé;; 
qui se trom·ent dam; ce baf':;in tout prêts à être cha!'l'iés par le,; eaux. 
Tou!:> ces éléments doivent entrer en ligne de compte quand on 
étudie les terrasse;; et le:; levées fluviatile". T~es plus grandet! 
terrasses se présentent toujour;; sur les plm:, grands cour · d'eau et 
rfre i:ersâ. Toutes :-ont plus ou moins inclinées dan-; le sens <lu 
courant, la pente de !eut· surfa.ce corresponclant ordinairement à. 
celle de la rivi<'.•re. Quelquefois, on trouve des terra,,,.;cs cle même 
hauteur de chaque côté de la vallée, mai:s ce fait paraît être un 
simple accident, chacune, en apparence, :;'étant formée ~éparément 
et d'une manière indépendante. Elles se composent de graviers et 
de sables usés par les eaux, avec quelques cailloux roulés, et ce,i 
matériaux sovt <l'ordinaire de plus en plus gl'Os de bas en haut. Les 
tena:;,.;es les plus basses sont presque toujours recouvet·teB d'une 
couche plus ou moins profonde de terre végétale. Souvent, et 
~urtout clans le haut des vallées, elles reposent i:;u1· le till. 

Un trait caractéristique des terrasses fi uvintileb, c'est qu'elles 
sont ordinairement mieux développées immédiatement en aval du 
eonfluent des tributaires, des chûtes, des parties resserrées et de 
détours du cour;; d'eau. Dans ces endroits le courant a acquis une 
plus grande vitesse et les détritus i:;e sont trouvé:; plus abondants 
q ne dans les pa1·tie:> large:; et tranq nilles. Bien plu:;, on constate 
presque inval'iablement c1uc leur hauteur par rapport au niveau de 
la rivière est pin grande aux points où les vallécfl sont étroites et 
profondes et vice versa. 
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J u"<]_u'ici on a généralement admis<]_ ne les terra,..se:-: ont été dépo,,ées 
pa1· les cou1·s d'eau vel':s la fin de la période glaciaire, puis ont été 
dénudée~ plus tarti, à mesure que, leur w1lume diminll!mt Je,., 
rivières devenues plus étroites ont creusé leurs lits au "ein même de 
ces <lépôb. ~Jais cette théorie paraît n'être juste qu'en partie, et 
demande d'être modifiée ou du moins élal'gie. Que Je;; vallée:; de" 
cours <l'eau du ~ouveau-Brunswick aient été inondées jtJS(1n':l la 
hauteur des terras,..es les plus éle,·ées (celles de la riviè1 e St.-J ean 
ont une hauteur de 150 à ~OU pieds) par les eaux <lériYées de la 
fonte des glaciers, c'est nne hypothèse cpii ne paraît pa" t<outenablc 
en pré:;ence des fait::- obserYés.* Au reste. la théorie en <]_Uestion ne 
tient pas compte du fait que ce:; Yal lées "e sont tro11vées remplies, 
en tout. ou en partie, durnnt la période glaciail'e, par des amas de 
drift dont la hauteur attei.!!;nait pre:o;<]_ ne an niYean de la contrée r1ni 
s'éternl de c·baqne côté d'elle!'. Cette opinion est confirmée pa1· le>­
accumulatious de drift qu'on y ren1:ontre encore "ur ce1·tains pointf; 
et rpti ont forcé le,, cour.s d'eau à. abandonner leurs lits pré-gla­
ciares. Il semble donc ptns raisonnable d'admettre qu'au moment 
où le::. glaciers dis1mrai;.;,..aient, les vallées. où du moins lel:l pol'tion'­
cle:; vallées qni ne se trountient pas encombrées parie drift, furent 
remplies pa1· les eaux du bassin de la rivière. Ce-; eaux ont dû 
former, sur certains lJoint,,, de:; lac", ou des chaînP:; de lacs, qui 
tous tendaient à se décharger par le,; points les moins élevé;;. c'est­
tt-clire, le plus ordinairement d,tn:; le t-cns de la vallée pré-irlaciaire. 
Bientôt les forces érosi\'es entrèrent en jeu et les b:N.ins de ces 
nappes d'eau commencèrent à ,:e remplir de::. détritus apportés imr 
la riYière et t;e tributaires, et c1 ui ,:c sont clépo~é" son>- forme de 
deltas et rle terrasse" dan:; les endroits où la longueur· de>' lac, en 
<ptestion 'est trouvée suffisante pour le permettre. Petit à. petit. 
surtout vers le haut de la vallée, les moins grands et les 1œ>ins 
larges dl' ce:; ba.-sirn.;, se trouvèrent en partie ou to talcrnent comblés 
par les matières détritiques, qui tirent rentrer la rivière dans son lit. 
A mesure que celle-ci >-e frayait un pa;1::;age à traYers le. digues de 
rlrift q ni retenaient le:; eaux dans le:; lac:; en question, et <1 ue son lit 
~ùtpprofondi,,.-aitr, les eaux répandues dan<i ces uassins en partie 
comblés prenaient la forme <l'une riYière et de,.; terrasses apparait'-

* .ft• YPUX dirP qnll n'y n. jauw.i:-; t:·n, clan~ 1a ntlll·t- cle la riYi1·n· Ht.-.Jt·au, ni h la 
tin clt' ln t>t~rio<le !.{}acia.ire, ni h aucu1u: rut~ l'P t

0

'P'~lUP, un_P livit-r~· profondt· d~· l.~>41 ;~ :.>oo 
pit•1h-. l 11 tPl conr:-. d t:>tHl, aYt·c la n 1loc1t1• qu tl aurait acqu1st) sur et·rtanis points, 
am-.\it t•ntii•rt>lllt'nt halayp Pt Pntrarnè it l:t nu·r ton'],., cl<·tritn' cl<'"'' 'all1:,., Or s'il 
f:'st \Tai qut-- lt·H glac:iPr~ 'ont ch~ }pur fur111a~ion h un chaugt>tl1t>~1t ti:1·.: lt·n,t 1lt·s t•nn~li­
tiuns cli111atolog1q1w,, 1] p,t tn"' natnrd d ac!mPttrl' C[llP h·ur d1spar1t1011 s t·st p1<>1hnt1• 
par nnt· 1noditicatinn inY~r:.;p dt>s n1l·111t·~ c111ulitions Pt cp1"elle a clù t:g-alt~nw11t t>\igPr 
un t!'lups tri'.., long J•nn· '". Jm•lnirP" li l".trait doue imJ"'"''ihll' c!'achnPttrf' qn•: J,., 
gl:.tcü .. rs :-;p soiPnt fon(lus It\]H<h··nH:nt. ~1 Cl' n (·"t pourtant durant \llll' C'Olll'tt• pt·1·mdt• 
pt n1la11t un grand nmnhrt' cl'~tt~s sutePssif .... 
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-.aient sur leur" bords. Finalement, le lit de la rivière ;;c c:reu:;ant 
toujours, le:; eaux se t1·ou,·èrent .au niveau d'une plaine relativement 
unie, cl leur lit "e resserrant encore de plu:; en plu:;, de nou,-elles 
terra,,ses s·y formèrent à diverse" hautcuni. Dans celte hypothèse 
on peut explicp1c1· la formation des terras,.,es smui recourir à l'inter­
vention d'inondatiom, excessives, ni à celle des eaux dé1·iyées de la 
fonte subite des glaciers. Bien plus, le,, chose" ont ]Hl ,.,c pa,;ser 
comme nous le di~ons même si le volume des eour:- <l'eau 1i'a jamais 
été beaucoup plus considé1·alile qu'il ne l'est aujourd'hui. Au re;;te, 
Je,, même:; phénomènes se reproduisent e11core, ,.,u1· une petite 
échelle, dans certaines partie~ des couri:; d'eau, qui eontinuent ù, 

(i7 ~ 

l'ntraîner à Ja mer les détritu,; de leurs nd]éei:;. C'e~t de la même Ori~.:in<' prn· 
. . . . hahl1· d ... , 

fo<;on r1ue se :-ont formée,; lm;; lcvér,; naturelle,; ftuv1ntdes, iitu, on 1 a!""""' uatn 

dé1«'t vu. ne sont nue Je;; débris de terras"'e" 1·mwée .... 1m1· Je::; eaux r..-JJ,., d,., 
· ·1 b ' \Ullt·t·-... 

bien qu'à leur partie inférieure 'e rencontre parfoi., le till ou le 
drift ~laciaire. Cependant, gdce aux o,.,cillatiuns du niYeau de la 
riYière, ce;; levée:; ont été élargies ou allongées par un apport pé­
riodiqne, ;;oit à l'une de leur;; extrémités, i:;oit anx deux ù la fois. 

Aneun des cours d'eau du ~ouveau-Brum;wick n'a pn encore, }:n"i"'1 pro· 

de1rnis les tem11s glaciaires dénuder J·usqu'à, la I)lateforme rocheu:se duit•.· 1•:1r J,., 
'- ' l'lltll'~ d I';\ \1. 

les dépôts de drift accumnlé,; dans sa vallée. Au contraire, en rnaiut 
endroit, il semLle q ne le lit de certains d'entre eux soitgraducllemcnt 
comblé par de,; matières 'létritiques. Cela e:-;t dfi, toutefoii:;, tt det> 
n1riations dan,, la Yites;;e du courant et à l'abondance des graYier~, 
<les -;ables, <les argile,.,, etc., qu'ib charrient. Sn1· certain:; points 
leur lit se aeuse, snr d'aut1't's il se remplit, mai,; tout C'eci n'e,;t que 
temporaire, et Je,; matériaux en que,,tion tiniront par êlrc entraîné. 
au fond de l'océan, comme c'e,;t le ca · pour les matières détritiques 
de toutes les Yallées f!U\·iatiles. 

Le,, dépôb ~tratitié;, formés aux bord,, des lacs, terrns:>es, le\·ées ])1:pî•t, ,trn· 
!laturelles buttes, etc. ont Jll'is nai~ ance dan~ des c:onditions ana- tifit;, (],., 

' ' hordstkslacs. 
logues à celles qui ont YU apparaîtrn les ammi üe même ordre 
qu'on rencon're au bord ùeo; cours d'eau, mais leur r.tructm·e 
e;;t loin d'être aussi régulière et uniforme. Partout où leu1· sommet 
s'élè,•e de plus de <JllClques pieds au-d13ssus du niYetm du lac, c'est la 
preuve que celui-ci 1;'e::;t abais.-é, et cela le plu:; i:;ouvent à la suite dr 
l'approfomlis:;emenl de J'i,;,.,ue pa1· laquelle ses eaux se déchargent. 
I1wariablement, "ur le,; bords ùe ces lacs, on rencontre des buttes, 
tantôt formée:; entil'.·rement de gravier, tantôt de gravier reposant 
sur le till, on encore cle sable amassé par Je,, vents. On y tronve 
aus::;i frér1uemment de-; coteaux de gravier, de i;able et d'argile 
masé:s ensemble et renfermant des cailloux roulés. Ces dépôts, ap-
paremment non stratifiés, re,.;sem Lient q nelque peu à l'argile avec 
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l1locs, et sont dns à la poussée des glaces qui chaque hiver·, recou­
vrent b surface des lues. Certaine.;; marque;; lais Pes blU les tlancs 
de.~ terrasses et des buttes cle graYier et de sable le,; plu:; éleYées 
indiquent la plus grande (.lévation atteinte par les eaux deb laes 
post-g laciaires. 

_\f 2. (b.) DÉPÔTs MARINS. 

Argile ù lédons, sable il saxicaves et lez:ées naturelles de la cûte . 

.:--rot! .. cl .. gi"·· Les dépôts d'argile à lédons et de sable à saxicaYei:; sont beaucoup 
llWHt clb ar · 1 · t t · · d 1 d l N B · l t ' g-iJ.,, à i.;<1 011 , p ui:; 1mpol' an s 1c1 que ans e nor c u .J.: ou\eau- run.;w1e;: e s y 
<·ta.,, ,n,bJ.,, à présentent dans des conditions un peu diffét·entes. Les fossiles y 
:--:l XlCH. \'t'S. . • 

sont au.,s1 moms abondants et ceux q 1t'on y a troun~,; o-ont mal con-
servés. Cela peut s'expliquer, en partie, par le fait que Je,, eou­
rants ·dolents de la baie de Fundy et ses eaux bourbeuses offraient 
un milieu d{>favorable à l'existence des testacés marins <le la période 
post-tertiaires, et au--si par la pl'ésence, dans les argiles en que;,~ion, 
du fer et de certains autres minéraux qui ont détruit le;, cor1uilles y 
englobées. 

L'argile à lédons et le sable à saxicaves de cet~e région ont· 
ordinairement associés ou intercalés avec des graviers; de fait 
ceux-ci constituent en gl'ancle partie les dépôt!:l de sable à. saxicaves. 
Le · terrasses et les deltas qui se présentent près de la côte, à diYer-
e8 h:wteurs depuis le ni"Ve:i.u de la mer jusqu'à la cote de 220 piedt<, 

sont do même principalement formés <le gravier, renfermant cepen­
dant, par-ci par-là, des COUCbe8 de saule et, Yers leur pat·tie 
inférieure, des masses d'argile, de forme irrégulière et lenticulaire. 
~ T éanmoins, dans un grand nombre de terrasse:;, or. ne trou"Ve ni 
;,able, ni argile, et d'un autre côté, quelques-unes d'entre elle,, 
rencontrées aux ni \'eaux inférieur«, en sont prn:sque entièrement 
compo;-ées. C'est ordinairement dans celletl·Ci qu'on trouve des 
fossiles. Non;; allons décrire quelquel'-une,; des terrasoes marines 
les plus importants. 

J,ocalit.·'· L'une d'elle:;, grande et remarquable, se présente ù. l'est de la 
)fagaguadavic. Elle s'étend depuis le Uâne-aux-Castors (Brnver 
Harbour), i:;ur la côte, jusqu'au ruis,,eau de Messinet, non loin de la 
Popélogan. Elle atteint une élévation générale de 200 ù. 225 
pied , et elles ei:;t surmontée pal' des coteaux, ou levées naturelle", 
dont la hauteu1· va. jusqu'à 250 pied::;. Sur la grande route qui 
conduit de St-Georges ù. Lapereau, a hauteur se tient entre 200 et 
220 pieds. Elle paraît atteindre sou point le plus élevé sur le côté 
e:st de l'Etang, puis de là s'incline graduellement vers l'est et le :sud. 
An nord de la route ci-dessus, non loin du ruisseau de }Im;sinet, son 
sommet, élevé de 220 ù. 230 pieds, est creusé de plusieurs petits 
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bassins profonds \le 10 à 20 pieùs. On y reconnait. en ce1·tain~ 

points, d'anciens ri,-ages et d'anciennes grèves, notamment à, Penn­
tield. Se., matériaux sont des graviers 1·oulés et des :-.ables, avec 
quelcp1es cailloux clisper::ié" Jans la masse. Le tout paraît avoil' été 
entraîné ici et abandonné an bord de la mer par la ~fagagnadaYic, 
an moment de la ptl-iode po:st.tertiaire où les terres élaient submer­
gée~. 

rne autre granùe lCl'l':ls"e b
0

étend de la Popélogan ,\la RiYière- Ri,·i1'.1 .. -Xo11-

N oll\·elle; son élévation générale e::;t de 160 à 200 pieds. Elle est n·ll ... 

fol'mée de matériaux semblables ù, ceux de la terrai:rne de Pennfield, 
c"e::;t-à.-dire de détritus dépoi->és au bord de la mer post-tertiaire par 
ce:; deux cours d'eau et nivelé-; ensuite pai; les marée-;. 

A l'Anc:e-an-Sable, Lancaster, la côte est fo1·mée par une terrasbe .\1hP·a11-s,t1,1 .. 

de sable à, saxicarns et d'argile ù lédons, cette <lornière renfermant 
des fossiles. Cette terrasse e-t étroite et :,on extrémité ::,·appuie à, 

un coteau ;;itué à, quelques centaines de yards en arrière. La ,.,truc-
tnre particulière des terras,.,es mari1ies fossilifères ebt bien ma1"<1uée 
ici, ain"i que dans une autre terr::t--se, on leYée naturelle, obson·ée 
sur la grè"l"e, à l\fanawagonit>h. 

A rembouchurn de la Mif'peo on û relevé de,, terras~es éleYées <le i\ll>-)lf'C. 

75 et de 125 pieds. 
De même <les tetTfüH;es hantes de 75 et de 100 pieds ont été ren­

contrée» à l'embouchure de la Hi\·iè1·e-:~foire, sui· la riYo est. 
A Quarn, sur la rÎ\'e S.-0. du ruisseau <le "Jlosher, et:\ l'embou- <l•m<·"· 

chnn.' du ruisseau de Vaughan, se pré-entent des terra::;ses sembla-
ble, 'llli font face à, la haie <le Funcly. Des terrasse!> marine.~, hautes 
do 100 à, 125 pieds, ont encore été ob,.,e1Tées à l:t pointe Wolf et à, 

Alma. J 0ai donné, page 27, nne coupe de celle d'Alma. 
On n'a pas trOU\'é de fos;;ile;; <lam; le3 terrasse::; de la côle qui ::ie l'ossil!·s ina­

présentent à, l'e:,t de St.-Jean; ~' mais leur Ol'igine marine nefaitpas rins. 

doute; tontes en etfet, font face it la baie de .F11ndy et se sont formées 
tians les eaux peu profon<les de la mer post-tel'tiaire, au moment où 
les tenes étaient submergées . .Jlaii,; on a recueilli det< fossiles marini-; 
de cette époque à Faii·villo, prè:, de St.-Jean; au lac de Lawlor, qui 
gît dam; la vallée de la Kennébeckasi::i; et aux lieux localité;; citées ~ 

plus haut, sarnir à l' Anse-au-S:tble et sur la gl'ève Je .J1anawagonish. 
Entre Petitcodiac et Penobsq uis, un bon nombre de terra. ;;e, hautes P etitco<liac. 

de 200 à, 220 pieù:s, marquent la limite supérieure des dépôts marin" 
et prouvent quo la marée remontait cette vallée à l 'époriue où les 

* :\lonsit-111· (it•otfrey 8tl,ad, ùe 8t-.J Pan, a trouvé des fo,,sil!'s marins i\ ( luaco, comt{· 
clt• 8t-.f1>:in, au cours dt' l'•"t•" demier (18!10), dans un dépôt d'argile!. léclons situé 1t un<e 
haut<eut' de 4 ;\ 10 piNls an-d!'~.,us de b m>irPe haute de la baie de Fundy. Parmi ce" 
fo:-;~ile:-;, deux t'Hpf>ce~ n 'a.\'ait-nt pa~ en<:ore été déco1n:ertes a.u N ou \'t>~l.u-HrunKwick 
!'1111 du g<enr" 11t11rfr11, l'autre du genre .<0/1 ''· ' 
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terres se trouYaient subme1·gées durant la période po t-tertiaire. 
D'autres encore ont été obse1·vées en divert:l point;, situés plu~ à. l'oue,t. 
sur les deux versants de la nlllée de la Kennébeckasis et notamment 
le long du ruisseau Patticake. 

Les terrasses qu'on rencontre sur le rui~::ieau de la Frontière 
(Boundary Creek) etc, sont é,·idemment d'o1·igine mariue. 

~.\sec· les terrasse,., ci-des!'ius se présentent, au-dessous de la c:ute de 
2~0 piedti, un bon nombre de levées naturelles. Comme l'a m1mtré 
:lL :Jlatthew, ces le>ées tiont a peu près parallèles à. la côte de la Laie 
de Fundy, leur orientation s'écartant con::;idérablement aù1si de eelle 
des leYées des hautes terres. ~!les :;ont fréquemment flanquée' par 
deR terrasses marine;;. :JI .. .Matthew en a décrit trente-~ept dans wn 

rapport déjà. cité (Rapport des Opérntinns de la Comm. ile Héol. du 
Can., 1 77-7 ). Toutefois, comme il a omts de notc1· leur élérntiu11, 
je cite ici les plu:; importantes d'entres elle::;, en ajoutant à la 1\e,­
cription qu'il en donne quelques détails caraclp1·istiqtrn:; r1ui jettent 
un certain jour ur leur mode de fornrntion . 

1.-Une levée, longue d'environ un mille et demi, s'étend au "ml 
<ln lac Utopia dans la direction ùn :N.-E. au S.-0., et forme la c:ûte 
<in lac; hauteur, 165 à 1 0 piedt:1. Elle est fol'mée de graYier et de 
1mble stratifiés renfermant quelque;; cailloux roulé~. 

:!.-Le coteau de Pennfield est une leYée natmelle. li n'est en 
réalité <1u'une lal'ge g1èYe po,..t-tertiaire snl'élevée. Lo11guenr. pin· 
de 3 mille,.;; orientation, e11Yiron S. G5° O.; hauteur, de 200 ;'t :!::!;) 
pied~. Gravier et sable avec quelques cailloux, le tout bien poli jlfi!" 
les eaux. 

3.-~111· le t'i\'age, à Pisarinco, be pré:;ente une le>ée qui aboutit nu 
cap du Xègre (J.~egro-Read); orientation, 8. G0° O. c·e~t eneore 
llll eotean aplati formé de gravier et de saule. 

J.-Autle levée allant de Fairville, près de 8t.-Jean, P"e'"'<1ue 
jm;qu'au lac des Epinette:;; la route de ilianawagoni.;h snil son "om­
mct dans pre:-;q ne toute cette distance; orientatior., S. 5U 0 O.; 
hauteur, 180 pied~. Gravier, Rable et cailloux roulé,.;, a!tlenrant 
nettement dam; une tranchée vis-à-vi1-, de la grè\-e de :Jianawagoui ... b. 

5.-Un coteau rnssemblant à ulle levée naturelle a été oùsené "ur 
le côté X.-0. du lac de Germantown: il s'allonge parallèlement au 
lac et à la e;ôte; hauteur, 150 pieds. Grnvier et bal.ile repo;,ant jlrO­
lmblement sur le roc. 

On le voit ces levée sont orientée..; parallèlement à. la côte cle la 
baie de Fundy, ce qui prou\·o qu'elleô ont dl! être formée par ,,es 
<:ourants et bllrtout par ceux de-, marées; mai. Je-; c:ours d'eau ont 
pu jouer un certain 1 ôlc 'dan:; leur formation, comme cela a en lieu. 
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par exemple, pour celle qui ''n, de Fairville à .Jianawagoni,,b, à 
laquelle la rivière St.-.Tean n'a pa,.; été étrangère. 

Les matériaux de ces le,·ées ne i;ont autres que les détritus qui 
recom-raient auonùammcnt la ,,;urface au moment où ce,,; terres 
:>'enfoncèrent sons Je, eaux ünrant la période po:>t-tertiaire, c"est-ù.­
(lire du roc décomposé, du tilt, de" c:iilloux, Je,, morainet>, etc. I,es 
cours d'eau en ont aus:;i san,.; doute fourni une large proportion. 
Quelques-unes des [e,·ée:; se sont formées le long des moraines, de:s 
ama~ ùe till, ou sur les flancs de co~eaux rocheux peu élevé,;. 

Les relations obsenées entre les graviero stratifié,.; de:; niveaux 
inférieur,; à la cote de 220 pieds et les dépôts glaciaires de la région 
amènent forcément ù, admettre <1ue le,, leYées naturelles et les 
tenasocs marine,; se sont formées durant la période post-tcrtiaire, 
au moment où la côte "e trom·ait bubmel'gée. Bien plus, il semble 
<1ue leu1·.i couche,.; inférieure,., :;e soient déposéeb ver:i la fin de;; temps 
glaciaire,.;, ou peu ap1è~, c'est-lt.-dire au,.;:;itôt que l'abai:;;;ement de l:t 
,,urface !'C trnuva as,.;cz anrncé pour pel'mcttre aux marées d'agfr 

ur [e;, débris auandonnés par Je:; glacier;; OU ,.;ur les antl'e;; détritus 
(i ui recouyraient les telTe,.. A ce moment, le,., eaux de la baie de 
Fundy offraient probaulernent un milieu peu fawJraule à la vie de,; 
animaux marins: Je,; glaciers locaux recon,·raient encore les 
rivages et des glaces flottantes, charriées par le;, courant:;, balayaient 
le fond de la lmie. Aus,.,i, uien que les graviers des couches infé­
rieure::>, <''est-<\-dire celles qui i-;ont immédiatement au-des,.; us du till, 
renferment des litt; intercalé.; d'argile, on n'y a pas encore trotn-é 
ùe fossile;;. Ce ne fut peut-être qu'au moment où l'atrai,.,bement des 
terres eut atteint i:;on maximum que les mollusques apparurent ici, 
et encore n'y étaient-ils repré,.;entés q ne par q uelr1 ues espèces parti­
culière:; aux mer:-. al'ctiques el :;ou,;-arctique~. Les couches les plu: 
fo:;:;ilifl-res ,;e sont formées plus tard, quand le;, terres eurent repri,.; 
depui:; un <:ertain temps leur mouvement a;;censionel. 
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Durant la période q ni a vu la formation des dépôt:; d'argile à. PIH:1111nu;rn•s 

lédons et de sable à. t<axicave il l)arait s'être 1)1·oduit certains <1ni "'.'011 t 
' · pm<ltntK cln-

phénomènes géologiq nel'< <1 uo nous énuméronb ici dans l'ordre i'ttl~t hi (lt'·pu-

h 1 . l' b d .\ l fi d 1 . . . sltlOll dt•s c rono og1que: l a 01· , "' a n es temp,.; g ac1mres, surnnt un aq.(ile., :i. 1,-. . 

atfaissement de la croiHe terrnstre, accompagné d'un débordement rl<~n1s "~ cJ ... , 
'."au Ps a. 

deb cours d'eau, ré~ultant de la fonte de;; glacier:; durant l'été, et qui saxicM•'""· 

a donné lieu à. un déplacement important des détritus Yers la mer. 
ce,, détritus (le till et d'autres dépôts de surface), ayant été aban-
donnés à. la snl'face de,; te1Tes :mbmel'gées, furent alors remaniés par 
le:; courants pui~sants de la baie de Ftrndy, étalés au fond des eaux 
sur cel'tains points, et accumulé-;, 1>ur d'autres, le long des moraines, 
ùes coteaux ou del:! }Jrotubérances rocheuse:;. La température des 
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eaux, les matières qu'elles tenaient en suspe11..,ion, ete., ne permet­
taient pa::; aux animaux marins d'y fiub::.btcr. C'est pourquoi les 
argile::;, bOuvent peu abondantes, et fréquemment grossières et rem­
])lies de galeti:,, renferment peu de foi;sile;,. Cependant, quand cet 
affaii;sement s'arrêta (la snrface était alors descendu à environ 220 
})ied au-de,.,sous du niveau des hautes mers actuelles), ou peut-être 
un peu après que le mouYement asc:ensionel des terre.' eut commenté, 
des i1wertébrés marins paraissent aYoir peuplé ces eaux, et leur" 
coquille::; ont été englobées dan:; Je::; couches <l'argile. A mesure <1ue 
le relevcment des terres :;'accentuait, le,; courants créé· par le:; 
marées balayaient plus Yiolemment les hauts fond:;, et les cours 
d'eau. creu,,ant plus rapidement leur lit dans les sédiments dépo'é" à 
leur embouchure, tran::;portaient encore cl 'énormes quantité; <le 
détritu ... à la mer. De~ coteaux ..,e formaient ::;ur certains point ... 
ailleur:; des amas de débris accumulés antérieurement étaient 
emportés ]>Ur les eaux. Dan-.; les endroits où les tourants étaient 
moins Yiolent::;, notamment dans le" lagunes et dans les estuaire;;., 
les mollusques devenaient plus abondants à mesure <1ue les tene. 
se souleYaient et que le climat "adoucis~ait. Néanmoins, au 
moment où le· a1·giles à lédons se déposaient sur certains points, 
il ~e formait des dépôt.- de sable à saxicave::; et rle graviers dans de:; 
endroit;; où le;; eaux étaient tl'op agitées pour abandonner l'argile. 
Le relèvement continuant, le,.; coucheb marines antérieures à l'affais­
sement du ol furent entamées au fond de la mer pat· les courants 
créé::; pa1· les marées et par les rivière;; dans le::; ebtuaires. Les 
sables à i;axitaYe" de cette épo<1 ne doivent naturellement re :;cm ble1· 
de pl'è;, aux gravier,, dont ils provienuent presque exclu::;i,·ement, 
et la faune marine devient alors ce qu'elle nous apparait aujourd'Lui 
dans les reste,; fossiles découvert,.; dans la partie bupérienro des 
nrgile" à !étions et des saules à saxicaves. Le mouvement micen­
;;ionel de la région rotière c prnlongea jusqu'à ce que les terret:1 
eus;;ent atteint une élé\ation nn peu plut:1 grande qne celle qu'elle:; 
ont aujourd'hui. 

Deux tenassesùe gra,·iel' se présentent sui· le ruisseau d'Emer.,011, 
la première est haute de 75 pieds, la seconde de 175 à 1 0 pieds. 
L'une et l'autre ::;ont nettement dessinées. 

011 peut donc considérnr les gravier,;, le:s sable~, etc., de::; levée~ 
naturelles et des terrasses mal'ine,; de la ré.gion comme formant 
partie des dépôts d'al'gile à lédons et de .-able à i;axica,·es, et admettre 
qu'ib e t1ont déposés à la même époque géologique. Lenr impor­
ta11ce e;;t due ici à des condition<> locales particulières, comme, par 
exemple, aux énormes ama" de déb1·is fournis d'abord pal' les roches 
cristallinet>, et. au remaniement de ces détl'itu~ pal' les glacier ', par 
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les agent,.; atmosphél'Îque", par le,.; cour.~ u'eau, par le::; marées uc la 
baie de Fnn<ly, etc. La preuve que ees terrasses et ee" levées se 
sont bien formée,., de la manière que nou:> venons <le dire, e'est 
<]_u'clles renferment . ou,ent des couches intercalées <le grofl graviers, 
de~ lits de galet>< ou de :;able tin, et pa!'fois, à leur partie intérieure. 
<les couches d'argile, ces matériaux variant 1mi,-;rnt la nature <le" 
détritus entraînés par les eourants et suivant la force de ceux-ci. 
Cependant les matél'ianx !mi plus gros se présentent 01·dinairemcnt, 
comme on <levait s'y attendre, à la batie, et an ,.;ommet des clépôts. 

:JI. :Jiatthew a établi, dam; le rapport déjt\ cité, que les marées de Fore<· cb 
. _., . (:Olll'itlÜ:-> clt ~ 

la biue de} urnly sont a::;sez pu1s:;a11te,, pour transporter <les maté- la hai•· cl1· 

riaux de fort volume et pour donner naissance t\ ues ama,,; de grn- Fundy. 

vier et de Rable. Durant l'atfaiis>'ement post-tertiaire:;, les conrant.s 
crées par ces marées étaient encore plu~ pui><sant:4, attendu 11u'il:; se 
produisaient <lans toute la longueur de la baie de Fundy et traver-
':'aient les portions alor15 submergées de l'i:,thme de Chigncctou. 

Il e:-t difficile de s'expliquer l'absence ile:; fo'1tiile>i marins dans Je,. . \h>_•·nc·•· rJ.·, 
· 1 d . ! lé b . é ' l' <l . ' d • 1 fo,.,.i1,., '1'"'' al'g1 es e certarne" va es a l'lt es ou on eYalt s atten l'e a. es \a,,.]],'., . c1 .. Lt 

rencontrer. (~uelqneK unes de ces dé]Jrcs-;ion8, bien <iue submergées r,i,·ii·rc· St. 
. . t•:lll. 

durant l'attais,,;ement post-tertiaire, n'étaient probablement remplies 
que par des eaux douces ou saumâtres, comme l'est aujourd'hui la 
vallée <le la rivière St-Jean, depuis son embonehnre ju:sr1n'à Fré<lé­
ricton et Keswick. ~Iême pentlaut une grande partie de la pél'ioùe 
'Lui a vu le changement <le ni»eau dont nou.s p:Œlons, le:s eaux de la 
riYière St-Jean ont <lü être clouces, grâc:e aux dépôts <L lli barraient la 
riYiè1·e à son embouchure ou non loin de là. Bu effet, même quan<l 
le:, terreR se furent abaisl'éeis de 2:W pied:,, les eaux <le la baie <le 
Fundy ne purent pénétrer dans le Grand-Bief (Long Reach) de la 
t·ivière que par la Yallée même ou peut-être encore par une ou deux 
autres Yallées plu:; petites. De là l'absence ues fossiles ma1·ins en 
amont du confluent de la Kennébeckasis, en dépit des gravier;;, <les 
Hables eL <les argiles stratifiés, qui ,;'y pré:;entont à un niveau infé­
rieur à celui <1 n'atteignait alor,.; la i,urface <le la me:-. 

Le rapport <le :JI. Matthew donne la liste deis mollusques et Liste cle fossi­

auu·es fos:sileti découverts dans le" argiles à léùons et dans les ~ables 1
"'· 

à saxica,·es <le la l'égion. Nous n'y avons découvert mteune espèce 
1101n-elle an cours des trois dernières campagnes. 

~f 3 (a) DÉPÔTS D'EAU DOGCE (D 'ORIG INE RÉCENTE). 

Atterrissements des rivières. 

Le,, alluyions <le cette nature 1:;e rencontrent !>Ul' tom; le,.; grandi> Allul'io11' 

cour,; d'eau de la région, mais on n'en trotn-e nulle part d'au:,si cl't>an clone•·· 

--.a..'-"'c:::s, 
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importanb que ceux de la rivil\re St-Jean entre la pointe des Chène;;, 
dan;; le Grand-Bief, et la limite occidentale du pays compl'i~ dan le 
feuil let ~0 1 .N".-E. de la carte. Dan cette partie de la riYit'·re 
toute:. le:, île:; :.ont d'ol'igine allu\•iale, excepté certaines po1·tion::. <le::. 
îles de Fo::,ler et de Caton, et chaque rive e::.t bordéed'a.tterri · ·ement:; 
<le largeul' val'iable. On trouve aussi des atterrissemenh ur la 
X érépis, dans la vallée de la 'anaan en amoll1 de l'île de Cole, au 
fond de la Laie de Belle-lie eL ;;ur la partie inférieure du ruisseau ùtt 
même nom. La vallée Lle la Kennébeckasis et les vallées qui s'y 
amorcent son l'enommées pour leur:, attet'rissements et pour leul'" 
prai1·ies. Le vallou de Sus,,ex (Sussex Vale) n'est, en grande partie, 
'lu'un atterrisEemcnt alluvial. De::. dépôts de même nature se pré­
bentent encore sur la Petitcodiac et sur la rivière du .N"orù en amont 
<lu point où la marée s·y fait sentir, et d'autres, moin.- important,; 
bordent Je,, attiuents de ce~ cours ù'eau. Le::; pente::. raides 
de la côte de la baie de .Fundy :,e sont oppo,,ée,; à la fo1·mation de· 
atterrisbemcnts <lans le bas des rivière,, qui y t-0mbent entre Aima et 
le ltil\Tc de St-Jean. .Jfais à l'ouest de ce dernier point, et notam­
ment dan:; le comté de Charlotte, on l'etrouve des dépôts de cet 
Ol'dre le long de:; cou1·s d'eau le:-; plu-. important,,;_ La)lagaguadadc 
pré.,ente de grand::; attel'ris::;emetJtti entre sa chute interienrc t>t sa 
chute supél'ienl'e, et même an-dell, mai::; on le::; tl'onve de plus en 
plu::; étroit::; à mesure qu·on remonte la rivière. On l'encontre de 
même des attcrri:;sement de ~argcu1· di\·er-.e ,;ut· presque tout le 
parc:onr:-; de la Digdégua-.h, <le la Bocabec et de la rivière Sle-Croix. 

Des dépôts dtt même ordre be pté:ientent ::,u1· les bords des lac.;, 
mai dans la région <1ui nous occupe, ils ,;ont peu étendu" et ne 
valent guère la peine d'être mentionnés . 

.T'ai tfücuté assez longuement le mode de formation de ce,; dépôt::; 
dam; me. rapports antérieur, (Rapport Ann. Comm. de Géol. clu 
Can., 1 85, p. 50 GG. et Rapp. Ann., 1 86, p. :29 .ll.) Ceux qu'on 
rencontl'e dans le sud <ln :;\l"otn-eau-Brnnswick sont de même nature 
et de même origine que ceux qui sont ùécrit:; dan,, !P.' rapports 
l'i-dessm>, excepté peut-être ceux de la rivière St-Jean dont l'impor­
tanc:e con;,idé1·able doit être attri bnée, en grande partie, aux condi­
tions particulières dans lest1 uelle,; ib se ;,ont fol'mé:; plutôt c1u'ù. 
l'action directe cles cours d'eau, car il ne faut pas oublier '{lie eette 
région s'est tl'onvée en pat'lie ~nbmcrgéc et que les eaux de la ridt'.re 
St-.T ean y ont été autreto1" retenues dans un lac à l'épo11ue où 
la rivière be trom·ait barrée ù, 1-oo11 embouchure. On peut croire 
que les atten·i:lsement" de la rh·it·re , 't-J ean ont commencé à 
::.e dépo,,,el' pendant le grand affni~sement post-tertiaire, durant 
lequel la vallée de ce conr::> d'eau <lut être en partie remplie 
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par de:; matières détriti<iueo. Quand les terl'es se ;;ou!evèl'ent 
de nouYean, le-.; eaux de la St-.Jean, on l'it YU plus haut, se trou­
Yèrem rcte111ie::; par des digues composées d'al'gile avec bloco 
et peut-être :rn::;si de dépôts mai·ins, et formèl'ent, dans le ba,; 
de la vallée. un grarnl lac d'eau douce. D<tn'> cette nappe tranquille, 
les ::,éùime!lts tin;; entrnîné.s pal' la l'iYière et i:;e,; atHuent,;, se déposè­
rent tout comme de nos jouro, et donnèrent naissance aux atterri:,;se­
ments et aux îles dont nous avons parlé. Puis, quan<l le::, eaux eurent 
t1·om·é une issue par le lit où elles cot1lent aujourd'hui, elle,; lai::;:--è­
rent à. déeouvcl't, en i;'abai.ssant, ces couches d'allu,·ion au ein 
de,;qnt>lle::. les cournnli:l creusèrent divers canaux. Je donne ici une 
c:oupe de <:es couches dan:; l'ol'dre descendant: 

L Terre glaise, limon fluviatile ou sable fin. 
~. (.;.ravier et ~aule i:;tratitié::i aYec, peut-être, de l'argile Ycrs le 

lm"'. 
3. Till, ro1.:he déeompo:oée, etc. 
Le,; atterrii:;sements de la rivière St.-.Jean i:;ont inondé,,; tous le" 

ans pendant les crue:-< du p1·intempt;, <JllÏ s'élè\·ent de fi à, 10 pieds ou 
même davantage au-dessu,; de l'étiage. Les eaux dépo-.ent alors à 
la surface une <:ouebe de limon on d'argile qui renou\·elle !eut· forti­
lité et répare les pel'tes qu'ils subist:ent con,;tamment par l'érosion 
ete. .Je dirai plus loin quelle e::;t !eut· valeur agricole. 

l>É l'ÔTS LACUSTRES. 

Jlarnes l'O'Juillières, atgiles tripoléennes, etc. 

On tronYc un dépôt de marne coquillière au lac de Lawlor, comté :llanw cnquil­

<le ··r.-.f ean; :JI. Matthew le dél:l'it dans le rappol't déjù, plnsieul's fois lit'·n-, loe:ilit"'· 

cité (Rapport des Opératio11", Commission de Géologie du Canada, 
1 77-78. partie EK) On en a bignalé de,; dépôts Slll' diYel's autre:s 
be-. de la région, mais je n'ai pas eu le loisÏt' de les examiner. Gne . ~rgiJ., tripo-

h . d' · 1 . l' é é l . d h•('lllll' couc e importante arg1 e tnpo eenne a t 0 >~en·ée an tond u · 
lac de Fitzgel'ald, comté <le St.-J ean. Cc lac est ù, q nelq ue 6 milles 
à. l'e~t de la Yille de St.-Jean, non loin du lac Latimol'e, dans la, 
contl'ée monta~neu;:;e d'où la ville tire ::ion approvii;ionnement d'eau. 
Il a été mis à ,.;ec il y a quelques années par la Compagnie de 
!'.Aqueduc <le "'t,.Jean (St. John TVater Company.) Sa pt'ofondeu1· 
moyenne n'était que <le cinlJ pieds envil'On. C'est ainsi qu'on a 
décournl't le dépôt dont nous parlon:-;, et que )L \Vm. :Jlur<loch, 
ingénieur ei\·il de St.-Jean, a tenté de mettre en rapport. .Je par-
lel'ai de son étendue et <le sa valeur industrielle sous le tître de 
:Jfatét"iaux Industriels. 
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D'autres dépôts d'argile tripoléenne ont !ité découverts au lac t!e 
la rfrière Polette, à l'établis~ement }fechanic et au lac Plea~ant, 
qui gît au 1md de )lechanic, non loin de l'ancienne route de Clipoùy. 
Le dépôt du lac de la ridère Polette et>t épais de .+ pieds ; on en 
trouYer·a une description dans le Rapport des Opfration-;, Comm. 
de Géol. <lu Canada, 1878-'ïD, page 31 D. 

Tourbières. 

Les tourbicre-. ,,.,i: t nombreuse::; dam, le snd du Xom·eau-Brnns­
wick, mai;; elles n'y ,,ont nulle part aussi communes q ne dans la 
région côtière qui b'étend de la rivière Ste.-Croix à la Rivière·Xoire, 
dans le comté de 8t.-J ean. Du lac des Epinettes à la 1IagaguadaYio 
surtout. elle:> ~e présentent à chaq ne pas et donnent un a~pect très 
caractéristique au paysage. lei, toute dépression où le:s eaux ont 
pu ~·a ma~ser e t une tourbière. Le;:; conditions climatologiques de 
la côte de lù baie de Fundy :semblent êtro éminemmentfayornble~ an 
déYcloppement de::; mousse::; qui leur donnent naissance, les été,, y 
étant humide::; et frai::; et les brouillard trè:s fréquents. Quelque -
un;; de ...:es clépôtt> de tourbe ont un développement considérable en 
largeur, mais sont loin pourtant d'atteindre les pl'Oportions de ceux 
qui se présentent dans la région houillère cln nol'd-est du :N'ouveau­
Brnn:-;wick (voir Rapport Ann. Comm. de \~éol. du Can. 1 7- o, 
p. ~5. partie :N".) la plupart n'ayant qn'une superficie de deux à cinq 
acre:<. Ces tonrbières out acquis, durant ces dernière:; années, une 
valcul' considérable, grâce anx immenses quantité de canneberge:; 
(o.i:ycoccus vitis-idœa etoxycoccus macrocarpus) qu'elles produisent, et 
dont on met :snr le marché des centaines de boi.,seaux chaque été. 

L'une des plus importantes toul'bières de la côte de la baie de 
Fundy se présente à l'est du hlVl'e de .ii1u:squa;;h; elle commence en 
ce point, ;,'étend ju:;qn'au lac de Ludgatc, puis longeant ce lac du 
côté nord-ouest, traverse le grnnd chemin et le chemin t!e fer de la 
Côte (Shore Line railiray). Ce dopôt a environ -!50 acres de super­
ficie et su pl'ofondeur maximum, qui est d'environ 20 pieds, diminue 
ver,., les bords. Il p:nait remplir l'ancienne ''allée pré-glaciaire 
pat· laquelle"e ùéchar·geaicnt les eaux du bas,.,in dn lac de Lndgate et 
du lac des Epinettes, ou plutôt le bas de cette dépre~sion. Sa sur­
face e::.t au même niveau q ne celle de,.. lacs ci-des,..us, c'est-à-dire à 
175 pict!' au-Je;;;;us de la mer: mais Yers le centre, elle est :-n1·­

éJe,·ée ,..ur certains points et semée de 11'!.are,.; et de petits lac:s. De. 
protubérance~ rocheu::.e:s on des coteaux La~ percent le dépôt de 
mousse de place en place. 

Une antre tourbière d'une grande étendue se rencontre à la petite 
Popélogan; elle est traversée par Je chemin de fer de la Côte. 
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Fne tl'Oü,ième i;e voit p1·ès de la station de )leadow, sur le che­
min cle foi· dn Nouveau-Brunswick, non loin de la branche X.-0. de 
la Digdégua::;h. 

(Tne autre encore cxi.-te sur le eou1·i; snpél'ieu1· de la Dig<léguash; 
elle se tronrn tout an bord de la région cornp1·ii:;e dans le feuillet n° 
1 S.-0. de la ca1·te; le chemin de fe1· du Nouveau-Brnnswick la tra­
Yer"e également. 

On ne \'Oit pas d'arbres l:iUr ces tourbière!<, mai::; un grand nombre 
de mares constamment J'emplies d'eau. J'ai étudié la quei;tion de 
l'origine de ce1:1 mares, ou étangR, dans le Rapport Ann. de la Comm. 
cle Géol. <lu Can., 1 8ï-88, p. ~4, partie N. 

7ï T 

On rapporte <J.U'il existe un certain nombre Je grancleK tourbières 'l'1n11hi'."'"'' 

N l l . . ' l C . . ' 1 . 'è 1 S oli>Pl'n'"' :tll au .-0. < c a rrv1ere ( e anaan, a1 mn <J. U entre a r1v1 re lu au mon nord cli· l:t 

et la ~Iil'amichi du S.-0., mai,; elles sont en deho1·s de la région corn- r1vi1"re t;t­
pl'i:;e dans la cade ci-jointe. fe11illet N° 1 N.-E. Lei:; chas15enrs leur .J,.,ul. 

ont donné le nom de plaines ù Caribou. L'une d'elles i:;e tro1n·e à. la 
source de la Petite-RiYière, près de l'angle ~.-0 du feuillet ci-dessm; 
de ln carte. On dit que les eanneberge,.; y oont très abondantei:;. 

:JI. }L Bailey et Matthew ont pal'lé, à la page 238 du Rapport des 
Opél'ations de la Comm. de Géol. <lu Can. 1870-71, de,; nombreu>"es 
tourbiè1·es du sud de la province et indiqué la position de quelques 
unes d'entre elles. 
~ous avon,;, Je notre côté, relevé des formations <le cette nature 

our certains pointt:i de la côte de la uaie de Fundy, qui ~ont aujour-
1l'hui oubmergés à marée haute et non..; avom; noté le::; faits intére:>­
sants <1ui s'y rattachent. Dans le rapport ci-de:;sus, )f. :Jiatthew 
mentionne <les dépôts ain,,i noyés qu'il a vus à l'île de Fry, comté de 
< 'hal'lotte; sur l'île avy, hâvre tle St-Jean, et ailleurs. Tous 
indiquent <1ue, depuis qu'ils ont commencé à >'e former, la surface de 
la région a :mbi un atfaisl'>eme~t de 10 à 20 pieds environ. La tour­
Lière de l'île Navy, que j'ai examinée paraît être tout entière sur hi 
côte, mai comme elle est cachée à son bord inférieur, je n'ai pas pu 
en déterminer la profondeur d'une manière certaine. Tfüe a de 
même été examinée et décrite, il y a quelques années, par le profes­
seur Jam es li'owler et )L Matthew. On y a découvert des raoi nes 
et dos souches d'a:·bres qui n 'ont pas été ùéplacéeo. L'abaissement 
de la ourface, indiqué par leo tourbières inondées du sud dn onveau­
Brunswick et't à peu près égal à celui qui a étéousenédansdos con­
ditions analogues sur la côte nord-e1:1t (voir Ifapport Annuel, C'omm. 
de Géol. <ln Can. 1 87-88, p. 28 ~). 

Terreau, on substances végétales décomposées. 

Dans les parties de la région qui sont encore couve<tes par les Terreau, so.n 
,. At . . d l d .. Il t cl f . h mode de g:tHe-10re s, aILHH que an:; es en 1·01ts nouve emen é r1c és, on trouve ment. 
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une couche plus ou moins épais,.;e, de couleur foncée et formé de 
matièreH végétales décomposées: feuilles, débris de plante'i her­
bacées, moui;ses et troncs d'arbres. Cette couche est orJinail'ement 
beaucoup plm; épaisse dans les ellllroib marécageux 1p1e sur les 
terres f'èches qui ont été dépouillée::;, par Je,,. cour-; d'eau, pa1· les 
>enb, etc., de certains débris qui :sont YCnns ::;'ajouter aux dépôts 
formé,; sur place dans les endroits ba:s. ::\lais les dépôh de terreau 
Je,, plus importanb be p1é-;entent dans les vallées des cour,, 1rean. 
Sur ll·s atterriobements obsen-é,; dans ces vallées, le,; matière,., vC:gé­
tnlcs sont souvent converties en humu::;, et non-seulement reYêtent 
la surface, mais sont parfois disséminée::; dans la ma ,.;e d'11rgile 
et de sable, ou se présentent, intercalées a,·cc ces matériaux. son" 
forme <le couches charbonneu~e,., de coulem· foncée. La pré~ence 
pe l'humu. dans ces dépôts doit être attribuée, d ·abord, à l'exul •él'ance 
de la végétation qui recouvrait ces atterri:ssements en cours ile 
formation, puis à, l'apport ;;imultané de" matières Yégéta]e,, par 
le.~ cour· d'eau qui se dé\~er:<aient <lans la vallée ùe 11ar1et trantre. 
C'c:<t à, cc terreau ou humu:'! 11110 qnel11ues un" de,.: atteni~­

i-;ements en question doiYent leur merveilleuse fertilité. La couche 
Yégétale se relie aux toul'bières. comme je l'ai dit dans mon rapport 
sur le nord-est du :N" ouveau-Brunswick (Rapport An n. Co mm. lle 
Géol. dn Can., 1 87-88) Celle-ci remplissent les dépres'iions, et je les 
regal'<le "Omme un simple épaississement de la couche <l'humus dft 
au dérnloppement des sphngnéel:! et aut1el:! plantes. 

:Jfais, dans la région qui nous occupe, le terreau ne se pré,.;ente 
guère que dans les endl'oits enco~e recom·erts pa1· la forêt primitive, 
si ce n'e::;t pourtant le long de:; cours d'eau, où il compose pre,,qne 
en entier la couche "uperficielle de,., attenissement:s glai,.;eux. Cela 
est dû, en grande partie, à. ee q u'nne portion considérable du pays 
a été ravagée pa'r les feux <le forêt,;, qui ont détruit les matière. 
végétale:; en q ue;,;tion. Aillen1·s, la 1:mrfoce e:;t tellement encombrée 
de matériaux grossiers et graveleux que la Yégétation n".r ::;aurait 
êtc::> très active et qu'il fauùrnit une grande quantité de matière::; 
Yégétnles pour y former une couche uniforme. On trouve pniofois. 
danb les ondl'Oits sablonneux et argileux de la côte de,; comtés de 
l:it-Jean et <le Charlotte, une couche rie racines et de tige,; ile plantes 
éricacées et autre::; en train ùe se décomposer; elle e::.t peut-être 
analogue à celle que nous venons de décrire. Ici pourtant le 'iOl 
c t toujours panne et impropre:\ la culture. 

J'ai rencontré, dans le bassin carbonitëre moyen compri,.; c!an-; le 
feuillet :N"0

• 1 :N".-E. de la cade, de:s couches lentirnlaires de sable 
fin, blanc ou gris, semblables ù, celles dont j'ai pal'lé à la page Hl du 
Rapport Ann. Co mm. de Géol. du Can. 18 ï- , partie X. Elle~ 
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8ont ordinairement recouYertes par le terreau clont il Yient d'être 
que:stion. et sont particulièl'ement remarquable;, à la surface de,.; 
terres nouYellement défrichée;;, ou labon1 ée,, pour la première foi;; 
La couleur blanchâtre de ces sable:; e::;t dûc :1 la désox~·dation du fer 
qu'ils renferment, par l'adion chimique de,.; eaux de pluie et rle 
matièl'es Yégétale,.; 11 ni les reconYent. ainsi q ne je l'ai expliqué dan,; 
le rapport cité. JI,; sont toujours l'indice d'un ,.;ni panne. mai::; le 
labourage, en les mélangeant aux t:onbstance~ Yoi,.;i1w:s. 1éduit à uu 
minimum leurs propriété:> nuisible". 

)I 3 (b) DÉPÔTS )IARIN;; (R:f:rE'>'Ts). 

Dunes. 

X out:> aYon" rencontré de:; dune;, en plu,.ieur:- endroits cle la <~r1 .,..., <l•· 

réo·ion notamment à Alma à l'embouchure dL'" rui,;seaux cle >-ah! .. , loeali 
~ ' , t1·'· 

Tyncmouth et de Gardiner. à l::t baie de Courtenay. à L\.nse-au-
Sable, et ,.;ur la grèYe de :Jianawagonish, prcs ile St-Jean; aussi. 
prè~ de St-André, où à marée J,a,.se elle=- forml'tlt une chau,.,éc qui 
ya de la terre ferme,\ l'île du :.rinist1·e; :1 J'an-;c aux Harengs. à l'île 
de Campouello, et sur diYers point" Yoisins ile l'île du Grand-)Ianan. 
Tonte'i ont été formées par l'action de:; \'aguet> et ;;e rnmposeut ~oit 
de;; débri:; cnleYé., an littoral. s01t des dé tri tu~ apportés à la me1· par 
le:; cours d'eau, on encore deR uns et des autre;;. Elles n·ont .iamai,, 
que f1uelque" perches de lai·geur. Dan-; quelques une:; de celles que 
nous ayons énumérées, le ~able est gro:; et mêlé <le galets; aillcul'-- . 
comme à la baie cle Courtenay et à l'Ause-au-Sable, comté de ~t-Jea11. 
c::'e-;t un saule tin remanié par Je,.; Yent.... Le de.u:ré <le tine,;sl' du 
:;able de ces dépôt::; est toujours en !'apport avec la 11ature des rochL'" 
dont il provient. 

On a\'ait établi li la baie de Coul'knay, il y a C]_llelcl11C" année,.,, l'tili.-ation 

une Yerrcrie Ott l'on employait Ier. t:oable" dl' cette localité à la clt-> sahlt•.s. 

fabrication deti Yerrl's coummuns. ~fai-.; l'entreprise fut abamlonnée 
peu après. je He t:.ais trop pourquoi. 

1ll arais salin.s. 

Les marais "-alins de la région qui nous occupe ont peu dïmpor- 1\farais salins 

tance quand on les cornpal'e à ceux qui "e présentent au fond de la <ho la région. 

baie de Fundy, c'est-à-dire :\ceux cle la baie de Cumberland et du 
ba~sin des )fines. On les renc::ontre des deux côtés de la Petitco-
diac, depuitl son cm bouchure jusqu'aux en Y irons de Salisbury. Il -
c::onstituent un apport important dans le rendement des terref' agri-
coles qui longent ln riYière. Des marais sali us de peu de largeur 
ont été obsené=- :rn lac de Gennantüwn et au Petit-Rocher, comté 

_ __ .......... c~, 
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d'Albert. D'autre;;, plu:; ;l, l'ouest, bordent le cours inférieur de: 
ruisseaux de GardineL" et ù'Emeroon. A l'e::;t de la ville de 't.-.leall 
::;e présente un marais salin très étendu et l'on en rencontre un 
second sur la grève de )fanawagonish. On en voit d'assez impor­
tantl:l ::iur les deux rives de la partie intérieure de la .Jiusquash et 
de plul:l étroits en di-veL"s autre:> endroits, notamment eelui du Grand­
Hâne, île du Grand-Manan. 

J,,·m f1·rtilit1~. On a endigué les marais salins de la Petitcodiac, et du lac Je 

.1.\ ttt~rri:-;~(la 

11Jt·11t c)p~ 
t·:->tnain·~. 

Germantown, ainsi que ceux des eiwironl:l de St.-J ean et de la ::\fo,,. 
qumih, et l'on y récolte chaque année de grandes qnantité:i de foin. 
Leur fertilité paraît inépuisable. Dans les partie les plus élevées 
et les plu::i !:lèche;;, on cultive également des céréales et des racine:,. 
A la page 2:-3 de la 2e édition de la Géologie de !'Acadie (Acadian 
Geology) de Sir J. W. Dawson, o{i lit ce qui suit: "Bien qu'il soit 
presque entièrement dépourvu de matières végétales, le sol des 
marais alins du Nouveau-Brunswick est si fertile <1u'on l'emploie 
avec avantage comme engrai · sur le· terres hautes. On le cultive 
sur certains points depuis plus de deux iècle::; ::,ans être pan-enu à 
l'épuiser, mail:l il est bot·s de doute- que :,a fertilité diminue d'une 
façon sensible sous ce traitement." L'auteur dit. encore : "On le 
,,ait, le drainage est une condition essentielle à la fertilité de. 
marais et c'est parce qu'on a négligé cette précaution que de vaste::; 
étendue de ces terrains sont aujourd'hui i mproductiYes." On peut 
en llfre autant des marai., l:lal111::; du 1md de la pro>ince. 

Atterrissement des estuaires. 

Les atterri:;sements plus ou moins étendu:-;, formés dans les 
e"tuaires del:l cour;; cl ·eau, découvrent à marée ba::;se. On le;; trotffe 
dan;; prel:lq ue toutes les baies, les anses, et les hâvres de la côte de 
la baie de Fnndy. A (~uaco, dan;; le hâne de St.-Jean, dans la baie 
de Pa~i:;amaquoddy, etc, de;; llelta::; ·ablonneux ou vaseux sont ainsi 
mi,; à sec deux foi,; le jour. IIH tic compo::;ent de,; détritus entraînés 
par le;; rivières et des débri:< enlevés aux côtes par la mer. Les 
bancs de Hable, de gravier, etc., :,ont. communs aux points où le· 
eaux douces rencontrent les eaux salées. La forme et les dimen­
sions de ces bancs sont constamment modifié;; par les courants créés 
par le maréel:l dans le sens de la longueur de la baie de Fundy. A 
la surface de quelqites uns de ces dépôts, notamment de ceux qui 
~e rencontrent dan;; les eaux tranq nilles de certaines anse , j'ai 
observé les ondulation:> cai·actéristiques causées par les vagues. Ce 
phénomène est très bien illustré ,dans le:< atterrissements de la baie 
de Courtenay qui s'ouvre dans le h<lvre de t.-J ean. 

1 

n 



OSCILLATIOXS DU NIYEcl.U DES TERRES. 

OSCILLATIONS DU NIYEAl: DES TERRES Dl:RA:\'T LA PÉRIODE 

l'RÉ-IIISTORIQ"CE. 

1 N 

A lu page 10 du présent rapport, j'ai es:rnyé de démontrer qu'au L .. llin·a11 c1 •. , 

cours de la J1él'iode }Jl'é-historique le:; terres qui forment la côte nord t• '.rr
1
1''" cth;

1
•11 -

. gt· « nr:u1 t·s 

de la Laie <le Fundy se trouvaient de 40 à 80 piech, plus élevée,; t•·m1is n'(·"'ir'. 

qu'elles ne le :sont aujourd'hui au-des«u,; du niYeau de cette nappe 
d'eau, et que depuis l'époque où Je,.. tour!.ièrci; ;;e sont déposées, eiles 
ont repris un mouvement descendant lent, <_tui s'est arrêté récemment. 
J'ai dis aussi <1ue la position des marais i,.alini-;, ùes dunes, etc., par 
rapport au niveau de la mer, semble indiquer que les terres de la 
région côtièrn bOHt aujomd'hui stationnairel'. 

Le<> g:!'ands marais 1;alin,,, du fond du bassin de Cumberland ont T,,., tPnT•' ' .J., 
' fi . 1 OO . 0 . l d la ,., :,.Hill '""t une super c1e ce 40,0 acres environ. n troln-e aussi te gran s aHjn~rrl'hni 

marai" autour de la baie de Chipody et clans J'e,..tuaire de la Peti- -tati11nnair•·'· 

l'Odiac. Tou" offrent une !"urface à peu près uniforme" qui se trouve, 
ou a peu de cho"e près, an nfreau des plu::; grandes marées de la 
baie de Fundy. Ces dépôts ne peuvent asoir été formés que par 
les courants de la baie durant l'aifais,.,ernent <_tui s'e,.,t produit pen-
dant la pél'io<le pré-historique, c'est-à-dire depuis la formation des 
tourbières. Les ni\·eaux relatifs des tene:; et de la mer semblent 
avoit· peu ou point changé depuis que ce" marai" existent; en effet 
on peut pl'esque partout les rendre cultiYables en le:; endiguant 
mais il est facile de les inonder en otrnant dans le,, digue:; un passa-
ge aux haute" marée;., Quelque" uns de,; endiguements du bas,,in )J;u·ai,,aJin'. 

de,; Mines ;;ont, parait-il, vieux de plus de deux cents :ms, et tmffi-
1Sent encore, pou1·vu qu'on les entretienne, à protéger les marais 
en question contre l'em-ahissement des eaux de la mer, et assez 
élevées pour n'être pas débordé:; à marée haute. On le voit, la côte 
de la baie de Fundy ne s'élève ni ne s'abaü;:se d'une manière appré-
ciable de no:s jours et a dû être stationnaire depuio très longtemps. 

Examinées de près, le:, dunes paraissent, sur certains points, avoir nuneR. 

été <lépo,..ées en une ~érie de coteaux bas ou de grèves parallèles, 
dont la formation a dfl exiger un grand nombre d'années. Xulle 
part ce:; dépbb ne ::;ont au-dessus du niveau des grandes marées 
actuelles, et c'e:;t une nou\~el!e prem-e que les terres de cette région 
"ont :,tationnaire:,,. 

Si maintenant nou::. reportons notre attention sur les falaises qui F alai ' "'· 

A bordent la baie de Fundy etquiont été découpées latéralement par la 
mer dans le roc i,olide, non,; constatons q ne l'action érosive des 
vagues s 'est exercfcs au même niveau depuis un temps très long. 
De nombreuses observations appuient cette asse1·tion; parmi les 
plu probantes sont celles qui ont été faites sur les escarpements à 

G 
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pic. hauts de 500 à 700 pied,,, qui ,-e pré,,cntent entre Quaco et Alma. 
De" phénomènes analogues, mai moins reman1uable,.;, ont été 
relevés sur les bords dn Gnmd-Lac. , 'nr la rive oue,.,t de cc lac, u 
Redbank on voit une falaise, hante de ~5 à 50 pied..., an-iles. n,.. de 
l'étiage, qui a été dénudée comme non" ravons tlit, le,.. c:onche .... 
d'où naît l'escarpement ,..e développant vers le la<.: !-:-Ur une 
largeur de plusieurs centaine" de pied,. et s'enfon~:mt gra<luclle­
ment :;on. les eaux. Cette falabe a dû être ain;,;i taillée depui-, 
que le lac a atteint son nfreau actuel ou ù peu pres. et l'action de,.. 
vague". qui n'ont pas ici libre champ, étant beaucoup moins pui-.-
1:;ante qu'à la mer, sa formation à dû occuper un e,.,pace de temp..., 
considérable. 

La largeur du bassin Llu Grand-Lac paraît au:,,;i s'être au~mcntée 
d'une manière notable "OU~ l'etfet de;. nu.~ue-.. de;, glace .... qui le recou­
vrent chaque hi>er, de,., courant" etc. On trotn·e ù Keyliole. et it 
l'an,..e de Sypher. sur la riYe ouest de cette nappe d'eau, de ... lagune..., 
dont les eaux sont retenue,, par de.· bancs de sable et de,., cailloux 
jeté" là par le:> vague,.,. Quelques-nm; tle ces banc,; forment une ::;érie 
de coteaux parallèles, mai,, aucun ne :s"élè>e au-des"u" du niveau de,.. 
granrle" marée" ni des crue" du lac. Tous ce..., fait,, confirment 
l"opinion que nom; ayons énü,,e, à. in·oir que le niYeau rle la surface 
du lac est à peu prè,.; fixe, ou plutôt qne le· terrns ne s·y ,..ont ni élcYée,., 
ni abaissé depuis très lon!..(temps. 

La marée se fait sentir dan. le Gra111!-Lac. mai" 11'.r dépa,..se pa 
un ou deux pieds. 

Si le" terl'es de cette région e "onle,·aient de faç·on ù porter les 
falai,.,e de la côte à 75 ou 100 pieds au-de,;::;u <le leur hauteur actnelle 
et à mettre à nu les gradin rocheux du littoral et le partie" 1lu lit 
de la baie de Fundy qui :;e trouYent à cette profondeur, le no1ffeau 
riYage ,.;erait ::;i con::,idérable qu'il mettrait des ~siècles à s'oblitérer. 
en dépit de la dénudation qu'y cmNrnt actuellement les agenh 
atmosphériq ne;;. Mais la dénudation produite par la mer durant 
toute la durée de la période post-tertiaire n'a laissé nulle part, dan" 
la région. des falaises ni des ancien" riYage,., de cette importance. 

SoLs ET SoT.:s-SoLs DE L\ RÉurox, (CL.\SsIFICATIOX ET 
RELATIOXS lTÉOLIH~IQGES.) 

On sait quelles relation intime-. exi,..tent entre le-.. ::-ol et les "ou"­
sols d'une région et Je,., formations roche11"e,., sotb-jacente". :Jiai .. 
dans la contrée qui non occupe, ces relations normale~ ont été 
modifiées d'une façon très notable par di,·ers agenb. dont l'action "e 
fait sentir depuis des siècle;;. A un point de nie général, on peut 
clal'..,er les sob et les sous--,ols (1) 1l'aprè-; leur origine et leur morle y 
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<le formation (a) en bols formé:s sur place. on tout anprè" de;, roches H .. 1, f."rn""' 
• • . , • fnnHt'"'i :--m 

dont il pl'Oviennen t et (b) en ;,0ls de tran~port : ceux-ci ont éte soumis pla<·,, Pt '"ls 
à certaines force::. qui le;, ont détaché:; cle~ couehe' où il::, ::, 'étaient d" tmn,1••rt. 

formé.., et tra11"porté" aillenr,,. J'ai dit un mot de ce mode de clas-
sification des ;,oJ, dans mon rapport préliminaire sur· la fréOlogie de 
surface du X ouYeau-Bnm;,wick (Rapport Ann. Comm. de Géol. du 
Can., 1885 pp. 50-52 CH+.) Le,., sols de tran,porb se <liYi,.,ent à lem 
tour en dépôt,, de till et en dépôts d'alltn"ion. ce:; 1lemier-. comprenant 
ton,; les dépôts formé.., par le,; eaux. qu'elles ,.,oient douce" on ,,alée,;. 
On peut encore (2) classe1· le;, sol,;;, au point de Yue de leurs caractères 
})hy"ique,;, en ois graYeleux, -;ablonneux, ar!!,'ileux, argilo-sableux, 
etc. Ce,, diYer,.,e.-; ,-ariétés :se fondent parfoü; le, unes cians le;; autre,,, 
ou se pré;,entent intercalée.., dans le même dépôt. On peut é!!;alement 
les clistinguer Je.., un!' des autre.., de diYer,.,es manière" ; par exemple, 
certains "ob repo ... ent i:;m· un mélange compact cl'ar!!,'ile de "able et de 
!!;raYier qui donne pour ::,ou'-~ol une couche d11re et imperméalJle à 
l'eau. 

Pour ee qui e-.t des sol8 formé:; ,,ur place et de' -.ob de transport, 
il faut dire que le" un;, se trouYent rarement tout à fait l'éparé:; des 
autres, et que, quand ils ne sont pa,.. mélangé". Je,. premiers sont 
ordinairement recouverts par les ;,ecoud:;. :Jfai~ le plus SOtl\"ent 
leurs matériaux ,.,ont mélés les uns aux autres à peu vrès. -,inon tout 
à fait, jusqu'à la 1mrface des roches sous-jacente;,, ou bien le;; sob (le 
transport cachent entièrement ceux qui be ;;ont formés su1· plac:e. 

Dans la région que nou:, étudions, 011 reucontre des sob formé. :-;.,J> f.>rnu, 

i-.ur· place. souvent plu::i ou moins altéré:- (1) dan-. les ba:;;,ins carbo- ~'.~ ;,\i1~;.~" 
nifère-moyen et inférieur (voir la carte géologiq ne coloriée repré-
sentant les eout:he:; rocheu:;e:;); (~) <lan::. le norcl-ouest d11 comté (le 
Charlotte, à la su1·face de,; roches dévonienne;, et l'amb1·0- iluriennes 
qui y aftleurent et (3) 1:mr Je,.. bOmmeb aplatis du plateau pré-
cambrien qui se prét1ente dan:; la partie 01·ientale des comtés de 
Kings et d'Albert. Mais dan" toutes ces étendues, il n'est pas rare 
de trouYer le.., débris des roches ùe la contl'ée mêlé,, jn:squ'à une 
certaine profondeur. avec des argiles, de::, sables et des grm·ier,, 
Yenu:; de points plus on moin:s éloignés, ou recom·erb par ce:s 
matériaux de tran porb. De:; cailloux roulé~, de pro,·enance 
étrangère, sont partout dispersés à la burface et parfois engagé;, 
dans le:; dépôb, excepté peut-être . nr les couches pré-cambriennes. 
Des trois bassin:-; dont il vient d'être question, celui du plateau pré-
cambrien offre le sol sé1lentaire le plus intimement relié aux roches 
ous-jacentc:,; et l'on n'y trouve pas de matériaux de tt·ansport. On 

y rencontre certainement de::; blocs erratiques. mais presque tous 
sont d'origine locale. Cela est dû , comme je l'ai dit 1)lus haut à ce 

6~ ' 
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que le,,. glacierb venant du nord ou du nor<l-oue. t et transpol'tant 
de>; blocs et d'autres matériaux, n'ont pas passé ur le plateau en 
<1uestion. Celui-ci en effet n'a été soumis qu'à des glaciers locaux, 
qui se sont formés à <.;a urface même et se '<Ont écoulé" sur :-es 
pentes Yer-. la baie de Fundy. 

De" :;ois de transpol'tS trè. varié,., se présentent t;Ur le. colline:- et 
]c,., coteaux situés à l'ouest de ce plateau et surtout dans les vallées 
qui le i:;éparent. Diverse,, formations rocheu::;e::. traver:,ent ici la 
région, du norcl-e,,t au ,,.ud-ouest. c'est-à-dire à peu prè,, parallèlement 
à la côte de la baie de Fundy, en bandes étroites et irrégulière,.,, 
mais con,.,crrnnt eutre elles un parallèlisme général. Les glacier" 
ont parcouru la contrée, ou une partie considérable de la l"Ontrée, à 
pen près iierpendicnlairement à la direction de C"l'5 bandes, et le 
drninage "'effectue en grande partie dans le même ,,ens, un bon 
uom brc de:- cour. d'eau <étant frayé un pas~age plus ou moins large 
et profond à travel'b le,, coteaux. De cette façon le sol et Je,; <lél.Jris 
enlevés à une certaine fol'mation ont été transportés Yer,; le ,.,n<l et 
tléposés sur ceux d'une autre et plus on moins mélangés avec eux. 
On trouve des sols non tnm::;porté" au "ommet des collines et des 
coteaux, mais les pentes et le vallée!:! sont recouvertes par des 
matériaux étrangers, de provenance di\·erse et sounmt incertaine. 
On ti au:-;si remarqué que le sol et le sou:;-sol des Yallées, aux endroits 
où il::; 1:>ont le plus profonds, proviennent des roche-, <le l:i. région qui 
ont le plnb ~outfort de la dénudation dan" le::. temps anciens. nr 
un petit nombre de point,;, on con.~tate que les matfriaux du sol de 
transport ont été entraîné:, du nord au !>utl. )1aio ee:; dépôts "e 
trouvent toujours stu· des pentes expo~ées au nord et paraissent 
devoir être attrilmé::; exclusivement à l'action des agents atmosphè­

riqucs. 

Les sol::; de trnnsport sont plus communs aux niveaux inférieurs 
à 220 pied!:>, c'est-à-dire aux endroits où les eaux de la mer, et sur­
tout le · courants crées par les marées de la Laie de Fundy, ont pu 
étaler et mélanger les matériaux provenant des ditlérentes for·ma­
tions de la contrée. Ce:; déuris ont été ici tellement remaniés qu'ib 
n'ont plus à proprement parler, aucune relation directe avec les 
roches sOtb-jacentes. C'est encore là q ne les différents .;ois et sous­
sol::; peuvent le mieux être classés au point <le vue de leurs caractère,, 
physiques. De grandes étendues y sont entièrement recouvertes de 
graviers, d"autre" n'offrent que de::. <;Ols sablonneux, et, en maint 
endroit, la surface est plus ou moins formée de dépôts argileux et 
argilo-sableux. Les alluvions marines dont nous avons parlé sont 
entièrement compo$ées de matériaux de tran ' p01·t. 
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Terres cultivables. foret;,, etc. 

)_Df. Bailey et )fothew ont parlé en pabsant (Rapport de,, Opé- Xatmt' dP, 
' ..i 1 ., d G l Ù (' 18- 0 ,..1) l 1 1 1 1 ""b dP 1" ration:- ue a Comm. e éo. u . an., 1 -1 le a Ya eut· 1 e a rPg-ion. 

ré.ôon au point de nle de l'agriculture. Généralement parlant. le 
~ol c;;t trè:; >arié. de con;,i,.,tance diYer,.,e . et panne >-nr une grnnile 
partie de la cont1·ée. Comme on le ::;ait, la nature 1l"un "ol e,.,t tou-
jour,., en rapport plu" ou moin,., intime [ffec celle dcb roche::. 
qui fonnent les reliefs ile la région où il ::Je pré.,en te. le,., <lé bris de 
ceux-ei se troin-ant néces,.,airement entraînés Yers le-. terre:- basse:; 
q_ui le>- entourent. Or les roche>:> de,.. colline.; de ce pay-• ne fourni,.;-
Rant, en ;;e rlécompo:;ant, 11ue de'! grader;; gro.;,.,iers. ce ... graYier~ 
doiYent fatalement entrer, pour une proportion considérable, dan" 
le sol des terres YObine" Je la baie de Fundy. Dans eertain:> en-
droits de cette zone cri;;talline et montuemie. le ::.ol <c ... t presque en­
tièrement formé sui· place et "e compose, en grande partie Je galet-. 
et de gros grader-<, aYec de,., cailloux roulé,., dan" sa ma,.,,.,e, ou du 
moin,., à sa surface. Ai lieur-- le-. grtffier,.. -.ont remplacé, par une argile 
{argile ll\"CC bloc-.) <1ni, une foi:; débarra:;,..ée ile :,es caillonx roulé;;, 
con;,tituc une terre forte et fertile. Ce,., sob argileux ,,e pré,,entent 
onlinairement at< haut de,., relief.,; ou ile,, plateaux où il se trouve 
une étendue horizontale on à peu prè-, et c'est pourquoi. 1lan,, cer-
taines localité-. les colons ,.,·y établi,,,..ent plutôt qne dans les vallées 
voit>ine!'l, dont le "ol -.e compobe ile matériaux gnweleux enle,·é,, à 
leurs flancs par Je,., eaux, ou 1l"argile -.otl\ent trop compacte pour 
être cultiYée anmta!!;en-.ement dan,, un climat ,.;j humicle. Cependant, Bine, Hmt1 

le,.. eaillou~ roulés rendent la culture difficile dan-. t•rnte-. les p~u·tie" rie '.!::;;: j'~1 ~;:['' 
la régivn. Le 1léfrichement e"t une moinrll'e affaire 11ua111l on le 
<:ompare au trantil que ùemande renlèvement de ce-. blocs et'rati-
(1ue,.., On emploie depui" c1uel11 ue temps à cet etfot, Jan:; le comté 
Je Charlotte. ile pui-.;stmtes machine,,. q_u'on appelle (11"ta1•he-pierres, 
et qui facilitent beaucoup le travail. Le-< cailloux enleYé:;. la te:Te 
e;,t ordinairement prête tt être labourée: elle e~t pre,-q ue partout 
fertile, d'une cul turn facile. et ,.,urtout propre aux prairie1; et aux 
pâturage:; . Toutefoi,,, t-ur le coteaux à charpente cristalline, et 
<..pé<.:ialement sur le::. coteaux granitique,.,. ,-e tl'oLn-ent (le g1·anrb 
e"paces q_ui semblent tout à fait ;,térile". Lem· urfate. en maint 
endrnit raYagée par le feu, ne présente guère que iles anrn-> de gro,; 
gravier,, alternant avec du 1·oc nu. Le-; tourbière,.. ,.,ont commune,' 
dan" les dépre,;,.,i;ions. notamment dan-, le rnisinage de la baie de 
Funùy et partout où Je.; eaux ne s'écoulent pas librement. 

Dans le::J ba::Jsins cambro-silul'iens et dévoniens <lu comté Je Char- S<>b d P' ha, . 

lotte et du sud du comté de Queens, où le ::.ol :-'e-.t formé ::.ut· place, 'i"' carnbrn· 

.&. _, IV 
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on trouYe <iuel<iue,, bonne,, terre:<. La surface e;,t "ouyent ondulée, 
et, dans ce ca:-,, le drainage est excellent. En outre le sol etit ici 
plu:-, ou moinr:, mélangé de matière calcaire prornnant de-; formation,; 
dn carbonitëre inférieur qui gisent immé<liatement au nord de cette 
localité, et qui y a été apportée soit par les glacier,.,, ,,.oit autrement. 
)fai,, les terre,, le,., plu,, riches ,,.e trouYent à. la :;urface des zone-; 
c-ambro-silnrienne:-. dont les roche:;, en "e décompo-,:mt donnent une 
argile compacte con,,tituant le plu. communément le ,.,oJ du district 
pa1·ticulier dont nou,, parlons. Les rrro,., graYie1·,; et les détritus 
graYeleux :-ont ici moins abondants, gr<tCC à l'éloignement des for­
mation,, pré-cambrienne,.;. )fai,., les roches déYonienne:; elles-même;, 
fournissent des matériaux .~raYeleux et des galets mélangés de cail­
loux. et ces débri.., -.e '<Ont plu.., ou moins répandu::i à. la :mrfa<'e tle,., 
dépôt· cambro-,.,iluriens. Aus;,i trouYe-t-011. dan:; la région de grande· 
étendue non habitées et réellement impropre:; à l'agriculture. Le-; 
tourbière,., et les marécage" y "ont commun;,. Cependant, au nord 
de:; collines <1ui bordent la côte, de la riYière 'te-Croix iL la )faga­
~uadaxic. :;'étend une zone de terre:; tertile,., à la -.nrface ondulée, et 
dan,, lai1uelle s'élèYent les coteaux de la partie occidentale du comté 
de Charlotte. Ce 1'0llt là., a\·ec les bonb des 1ivière:;, le,, principales 
terre:; cultivable du district. 

Le;, roches du carlionifèrc-inférieur rempli;,sent presque en entier 
la partie orientale du comté de J\:ing. et, \·ers l'ouest, forment des 
bande - de peu de largen !", perc;ant le c:u·bonitère-moyen <1ui Je,., 
recouue de ce côté. Ces couche,,, ayant été considérnblement dénu­
dée,.., pré,..entent une ;.urface changeante et irrégulière. coupée tlè 
collines on de coteaux ondulé,-, 'éparé,.. }1ar de;, Yallée · plus ou moins 
pl'Ofonde;.. Souvent formées de :;chi,.;te:; marneux, rouges, plu. on 
moins riche en chaux, elle:; tlonnent en :;e décompo:;ant, un ,.,o! léger, 
d'une cnlture facile et d'une fertilité mernilleu,.;e. Des dépôt;; 
gypseux "e pré,,entent dans le Yoi ... innge de:; t>Otnce;: -.alée,.;, sur le 
rui:;seau de la Saline (Salt Spring Gteek) et dans la Yallée de la 
rivière du X ord, non loin de Petitcodiac; c'e:;t un nou\·el élément de 
riches"e pour le sol de ces localités. Le défaut de }Jente, en certain,; 
endroits, e»t Je ,.,en! obstacle que rencontre la culture dnn" cette 
partie du pay.,. Partout où le~ couches sou:;-jacentes 'ont horizon­
tales. le drainage étant insutfi.-ant. l'argile résultant de lem· décom­
position :;e preml en une mas,,e -.oJide et compacte qui se recouvre 
souYent de dépôts tourbeux on Ya,eux, et le ':'Ol y e"t en con;,éque11t'e 
humide, froid et improductif. Quand, an contraire, la vente permet 
aux eaux 11ni tombent dans la région de 'écouler librement, le sol 
eat chaud et fertile. 
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Le bOI dü carbonifère-moyen, i;i l'on en excepte natnrellement les s .. 1. <111 earJ,.,_ 

1, ' l' Il · · d 1. · fl' t ~ l 111f<'r<'-111<1Y,.11. < epot c a n y10ns q u on trotn-e ans ce ua:sslll, o l'e peu -etre c es · 
caractères physi(1uei; moinl:l Y!lriés que ceux de tonies Je,; antl'es 
formation" géologiqnes. I1es terre,, haute" y .,ont sèche,.;, gl'nYeleusei:; 
ou -;ablonnetbes et plu-; on moin:; jonchéeb de cailloux ronléi;, on 
bien elles se composent d '.trne nrgile lonl'de et froide. Pre,.;q ne 
".partout elle" sont reeouYertes d'un "able tin, blanchâtre ou gri::-âtre, 
mêlé à la mim·e couche <l'humus qui forme immédiatement la surface, 
ou dispŒées en lits lenticulaires immédiatement au-de,.;:-;ous de cette 
dernièl'e. Ce<:i a été noté dan,.; mon dernier rappol't (Happort An11. 
Comm. de Uénl. dn Can., 1 ~Sï-'--8. partie~), où j'ai dit l'origine et 
le mode de ,!.('Î~emen t de t:e:; t:Ul'ieux dépôb. Ce~ i;abJes, (;!'Oit-on, 
dui,·ent leur couleur à la désoxydation tin fer qnïb renferment. par 
le" eaux de plttie ehargée" de mntière" organi11 ue~ enle,-ée::; à la 
couehe de terre Yégctak. La ebanne, en boule,·eniant le tout. le.~ 

di~"émine promptement dan::; la masse du "ol et du -,oth-sol. et 
bientôt on ne le ... npen;oit vlu::;. Le.- terl'e" labourées pou!' la pre-
mière foi8, \'UCs à diotance, font l'effet d'ayoir été inégulièrement 
... au poudrée" de ehanx. Ce" ::;ables, di::;ent Je:; habitants du pays, 
sont toujour::; lïnrliee <l'un ,,o[ panne et froid. 

Le sol qui ,.,e pré,;ente dan,, le,, bassins du eal'bonifë1·e-moyen, e"t :-;01 1., pl11s 

peut-être plus r1 ue ton;, ceux de la région, exempt de matél'ianx de ;;~,~~;~i',;;11\1~· ch 

transport, et par cela même, ei't de natnl'e hautement siliceuse, trmJspnrt. 

e0mme le.., eouehe,; &ur Je..,•1nelles il repo"e. et pres1p1e absolument 
dépon1·\·u de r·haux. La culture doit donc y -.;uiYre des méthodes 
dilfél'ente,.; de celles <1n'o11 emploie sur les autl'e, pointb de la contrée. 
La chaux et le-; engrai"' artificiels &ont le" amendements qu'il lui 
font, mai" il conYient d'y ajouter, clan le endroits où la pente fait 
défaut, un système de drainage Lien entendu. 

C ne grande partie de la siu·faee de ce,., grè>:> meuliers est reeou- :\!amis •·t 
verte de rnal'ai,; où poussent de::, S])bacrnée;;, et de tourbièt'P:; stériles to~idiièr"' 

o - ' -.;t1·nl1•, .... 
<1ui ,.,e pl'é:<entent au,i:;i bien d:ms les dépresi:,ion:; et les n1llécs des 
hautes terres où la pente e~t insuffi.,ante que clans le:s lieux bas. 
Ce., marai · et eeR tourbières reposent ,,m· le mélange compact d'ar-
6ile de :-;able et de graYier dont non,.; :wons parlé, et r1ui, grâce à 
"on impel'méabilité, permet aux l:lphagnée,; et aux autres plantes 
particulière" aux ~ul!·écage::i de ,,e cléYelopper rapidement. 

Le" tene-. le.., plu-; propres <'t la culture qn'on trotn-e sui· le car- T"n·,.,J,..- plu' 
lumifère-moYen se pré~entent sur Je,, flancs de::i vallée:; et des bas::iins rit'lw~ du car-

• humft•re· 
de,, lues, où le" eaux nouvent un éconlement facile. Ce::i pentes rnoy1,11. 
,;ont revêtues d'nne couche plus ou moin:, profonde de tene glaise, 
<1ui, sur certain:> point-<, i5e t déposée au moment où le niveau de 
eaux était plus élevé quïl ne l'est de nos jours, et qni ailleurs, est 
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formée de matériaux fins, enlevé" au:s: hauteur,, par ies agent» 
atmosphériques. 

Le,, terrains d'alluvion, qu'ils :soient d'origine marine ou fluviatile, 
con tituent probablement le terres les plus fertiles de la région. 
Leb alluYions d'eau douce, qu'on nomme atterri,,,,ement ou prai­
ries, i:;ont très développées . ur la rivière • 't.-Jean, le long de la 
Kennébedrn is et dans la rnllée de Belle-Ile. De:s atterri::;semenh 
moin-, larges bordent la l\Iagaguada-;ic et la Digdéguash. Eu fait, 
ces dépôts be pré1:>entent, plus ou moin,, importants. sur tous les 
cours d'eau de la eontrée. Cependant les plus remal'quable" et les 
plus riches se trouvent dans les comtés de King,.. et de Queen,.., 
c'est-à-dire le long de la ifrière St.-J ean. de la Kennébecka-.i,; et de 
leurs tributaires. 

Ces alltn-ions sont formée,.. de matériaux finement divisé". enlevé,, 
au:s: roches qui affleurent sur le" c:ours 1l'eau et ne renfennent 
presque jamais de cailloux roulé . 

Les alluvions d'eau 1louce de la région 11 ui nou;, octupe "e ùi,,tin­
guent de toute le:; antres terres arables ile la région surtout par la 
grande proportion d'humu::i qu'elle,.; renfel'ment. Formée" de,.. 
matériaux fins tenus en ;,uspen'ion par les eaux de~ ri;-ière" débor­
dées, elles se composent orclinairement de tene glaise ou de limon,, 
mélangé;, en proportion variable, tle "ubstances végétales détom­
po;,ées. Les attenissement:; le,, moim; élevés ,.;ont inondés durant 
quelques "emaines toms les printemp,,, et il "e dépose alor" à, leur 
surface une nom-elle couche de limon et d'humus qui augmente ou 
du moins entretient leur fertilité. L'état de division et l'arrange­
ment cle:s matériaux qui les compo:sent leur permettent <le ,éche1· 
rapidement dès que les eau:s: ,;e sont retirée-, et ces terre. redovien­
nent aussitôt légère:; et d'une culture facile. Ce,, attel'ris'-'ements 
sont ,;urtout propres à, la culture clu foin et aux pâturage;,, mais on 
y récolte aussi des céréale,, et de1> racines. On peut :se foire une 
idée cle leur étendue dan-, le:; comté, ùe King,, et de Queem en 
jetant un coup d'œil sur la carte. 

J'ai dit plus haut la superficie occupée par les marai" salins (allu­
vions marines), ainsi que le-; localité,, où ib se présentent. Les plus 
importants de tous sont ceux ùe :\lu,;qua:sh et de St-Jean. On en 
ü-onYe üe plus petits à. l'anse de ::\Iana\vagoni-=;h, au Petit-Rocher et 
et sur la Peticodiac, en aval Lle -·albbury. Tou,,, ceux que nous 
;-enons de nommet• sont endigué,; et en culture, et donnent un ren­
dement con idérable. Ces marais :sont formés d'une boue fine, appa­
remment homogène, et dont la coulem· varie oui;-ant Je,. lieux et la 
nature de roches dont elle provient. En quelques entlroib, le sol 
de ces dépôts ressemble à la tel're glaise. On le' cultiYe ùepui que 
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le pays est colonisé, c·e:st-à-ùire ùepui» cent ou deux cenb ans. et 
jamais, ou pre;;qne jamais, on n'a songé à les amenùel'. Snr certains 
poinb les endiguements auraient besoin d'être recou ... truit~ et ron 
devrait recou1·ir au drninage. On assu1·e que leur fertilité polll'rait 
être renouvelée ou augmentée, en y laissant pllnétrer le:; eaux de la 
mer qui. en t.e retirant, y abandonnerait une cnuche de limon: mai,, 
nulle part ib ne -.,ont cultiYé:; comme ib pourrnient l'être, S'ib Pni-~.m··• pr • 

bl d
. d . l l' l . l clt1ctl\ P 1\p, 

étaient conyena ement en 1gués et 1·lllne,.;, oornme est ce m le 111:tmi- sotlin'. 

St-Jean, leur puib1:1ance producti\·e :;erait incalculable. Ponr Je.._ 
pâturages, pour la cultul'e du foin. et de fait, pour tnute::; Je, cul-
tures, ib sont >:>upé!'ienrs à tou,; le,.; autre-. ,.ob du Xotffean-Brnn"-

wick. 

~Yature du sol des dfrers romtés de la région. 

Danb le comté de Charlotte. on tronYe ùe bonnes ter l'e" arables f'o1nti'. .i, 

aux environ" de St-Etienne et :1 \Tai dire. ,.;nr tout le cour:; de la Chai-lotte. 

ri,·ière Ste-Croix, <le la baie des Chènes à la chüte supél'ieure; pui ... 
à. l'e:;t, ju~qua la Digdéguash, en y comprenant le coteau ùe Pome-
roy, le Petit·Coteau, le Yieux-Coteau, le coteau Ecossai~, et d·autre ... 
hauteurs Yoisine::;. (~uelques une" de,, Yallée" qui ~éparent ce:o-
reliefü sont cependant remplie:; de gr:n-iers et de piel're,.,; mais le" 
pentes et le,, tiommets de ce,., colline>' ondulée~, formée,. de till, 
offrent toujours de bonnes terre.', eu ~rande partie bien cultinfo::.. 
A Bay· Sicle et dans le ba,,::;in <:al'bonifèl'e-iuférieut· 'l ni se pré-;ente 
prèB de St-Amlré. on trouYe quelques belleb fermes où l'on récolte 
de, racine-, en abon<lauce. Toutefois, :1 l'e,;t de cette portion du 
comté <le Charlotte, les terrns sont peu propre. à l'agricultul'e. La 
surface y est montuet1"e, tourmentée et jonchée de blocs enatique::-. 
et de g!'ands espaces ;.;ont pre,;que entièrement 1·ccouYert" de gro~ 
grttYier. Xéanmoim on y rencontre de nombreux étnblis::.ement:-. 
et <le bonnes tetTeb plus ou moins étendues, où le colon intelligent 
peut Yi ne à l 'aise pour peu q uïl joigne l'industrie de la pêche à la 
culture. Sur la :l\Iagaguadavic et spécialement aux enYirons deSt­
GPorges, et à l'est de ce point, on ,-oit un certain nombre de belle--
fermes; on en trouye aussi au hân·e de l'Etang et sur Je,, terras,,e::. 
lle Penntielcl. De grands défrichements ont été faits dan:; ces endroits 
et plubieurs iles <:olon::. qui ,,·y i,ont établis paraii:;sent assez à l'aic-e. 
Quant à la partie orientale du comté de Chal'!otte, le sol y e::it en 
majeure irnrtie panne, même stérile; le1:> défrichements et le' cul-
tures y ::iont rare,,, 

Le" île:; de l"Oue::it et <lu Gra11d-:llanan ne diffèrent pao., en somme, Ilbqhi<lmwl 

de la terre ferme au r>oitit de vue de l"aoTiculture. On y trouYe ~Ianan "t <le 
. 0 ' l Out.-,t. 

par-ci }lar-là, de petite,, étendues de bonne terre; mais Je,; in:sulaires 
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;,e liYrent pl'incipalemen t à. la pêche et au <:omme1·c•!, et la eultnre 
est très négligée, ~omme au reste sur ln. côte <le la terre fel'me. à 
l'oppoi:.é des îleR. Il y a quelques étendues de bonne te!'re sur l'île 
de Campobello, mai-; presque toute <:ette île ei-;t aux mains de <:api­
tali-,tes étrangers q ni Yiennent y pa,.,;,er l'été, en "Ol'te q ne Je· colons 
ne s'y établissent guère. 

Dans une !.(l'ande inirtiù dt1 comté de 't-Jean, le ::<Ol offre Je,, mi!me.­
carac:tères que dans le comté de Charlotte. Cela e,,t >rai surtout 
des hantes terres l'iluées :mr les coteaux et les collines. l[aib entre 
ce!:i rcliet;;, on trouye au~si des c&pat:es plus ou mointi grand" où. le 
terrain, formé de matériaux fin,;, est trè,., fel't ile. Les marais de la 
baie de Courtenay, de )fanawngonish et de ~Insqnash ;-;ont :rns'i trè · 
p1'01luctif~. Rur la côte, de l'embouchul'e de la RiYière-)foire à. la 
!!;rè\·e de :\IelYin, située à l'est de Quaco, on troll\·e an--si plusieur..; 
étend nes de bonne terre". On renc:on tre encore un bon nom bl'e de 
belles ferme,; à. l'e,.;t de St-.Jean, dan· la direetion du lac Lomont!, 
puis dïti à. la branche ..;upél'ienre de la riYière Hammo11J, .. Ul'tout 
aux enYi1·on,.; de Hal'ding\·ille, slll' le l'uisseau Gei·main, ,,m· le 
ru!,.;seau de Pol'ter, etc:. )fais nn grau<l nombre de::; ancienb établi~­
~ements de cette région ont été abandonné;-;, ou du moin" lai,,,é:; ù. 
eux-mêmes et une nouYelle forêl les envahit rapidement . D'as~ez 

boune~ terre~ se tronvont encore le long dn chemin de for· Interto­
lonial ju8q n'à la hauteu1· de 'forryburn; puis, Hl!' l'rmcienne route 
lle 'Ycstmoreland, jus<1u'an lac de Dolin, et au-delà. ,in;,itn'au lac: de 
)fark. )fais le::; collines et le:; <'oteaux de celte partie <le la 1 é!!;i1>11 
::;ont coin-erh de gr<n-ier:s et de cailloux ronlé«. Le long de la 
Kennébeckasis. de Torryburn au cap du San~lier (Boars Head) -.e 
pré~entent quel<tue;; mo!'ceaux i,;o]é:; de terre arable, mais en somme 
ce pays est ::.térile et inabordaUe. L'est du comté de St-Jean e,.;t 
prt:~qne entièl'ement inhabité, et l'on y exploite les forêts sur une 
trranùe échelle. 

.Malgré ses colline,; rocbeu:>es et de grande:, étendues de ::.ol 
pierreux, le comté de Kings est encore, dans l'ensemble le plu~ rithe 
(Jistrict agl'irnle du sud du ~ouveau-Brunswick, grâce à la riche::;::.e 
de ;,es vallée:; et de ses hautes tel're,;. Le plus belle:; terres. culti­
vable se pré,,entent dans Je,, Yallées de la Kennébec:kasi..,, de Bclle­
Ile et du .llillstrean, puis snr !es ruisseaux de Smith, de la Truite, 
etc. On trouve encore de belles fermes dans la parois,,e de \fe,,tfield, 
;,tu la ri'l'"e ouest de l<L rivière t-J can, 1:>urtout aux environ,; de ln. 
Xérépi;, et sur le <-Tran<l-Bief (Long Reach).- Puis, tout au nord du 
comté, se présentent les hauteur,, fertiles du coteau des :~foyer:> ete., 
dont la charpente est principalement formée des calcaire du carlio­
nifèl'e interieur. Ce dernier district est renommé, même en dchor,; 
du c·omté, pour i;a fertilité. 
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Dans les portions éleYéeb dn sud-est cl n comté, notamment sur la H:<ut .. , t"n"'· 

rivière Hammond et blll" ses affluents, on rencontre nn grand nombre 
d'établis;;ements pro~p<'.·res. Le sol y est formé presrtue partout de 
till et de roc décomposé sur place, qui une foib débaiTa..,,é::; deb 
pierres qui les encombrent, donnent ordinairement, une terre très 
fertile, éminemment propre :1 la culture du foin et de" céréaleb. 
Certaines étendues sont trop sèches et trop pierreu:<eb et d"autres 
marécageusei; et humides. En maint endroit pourta11t, le::i nombreux 
Llocs erratiques qui recom-rent la surface, rendent le sol impropre 

à la culture. 
lies plus riches terre:; arables ùu comté de Kings se trouvent .\ttt•rri"'" 

li 1 . fi . t'l , d lllPllt•. nature ement sur ei:; atternssements uvHt 1 e.-, :UTO::,e::; par e 
nomùreux: cour;; d'eau, et <1ui forment le fond de largei; vallée:,, 
;;urtout à la surface des terrains du carbonifère-interieur. Dan:; 
<inelques-une,.; de ce,; vallée,;, on l'a n1 pins haut, on rencontre les 
La..,sins de certain~ lac,; datant de l'époq ne po;..t-tertiaire et aujolll'-
d'hui rel'om·erts de graviers, d 'argiles et de ... ables lacui;tre.~, etc. 
On trouve ici de grandes fermes excellemment cultivée:<. La ville 
de St-Jean est tout proche. et les relation:> constante:; <1u 'ils ont avec 
les hommes d'affaire en portant leul':; pl'oduits an marché, ont 
rendu les habitants de cette partie du payi; intelligents, indu-;trieux 
et prospère,.;. 

Le sol du comté de Queens ;;e distingue notablement, au point de f'onit•: <J ,. 

1 l' . l 1 1 . d ' l · 1 ' ' . . < hw•·n' l"t do> vue le agncu tur(', le ce u1 es comtes t ont 1 a ete que..,t10n ci- ~nulomy. 

dessus. Les roches du carbonifère-moyen remplis:;ent la pins . 
grande partie de ce cli,..trict, et, en coméqucnce, h surface diffère 
beaucoup de celle des comté:; de King..,, •le ~t-Jcan et de Charlotte, 
en ce ,-en,; que presque partout le ::;ol et le bous-sol :--'y "ont fol'més 
sur place. Dans la vallée de la rivière St-Jean, et clan,; le ba:;:;in 
du Grancl-Lae et du lac de \Yashaclamoak, 011 trotffe de Leaux 
étaùlissements et un grand nombre.de va,.tei:; fermes, bien cultivée:;. 
A l'oue:;t de la rivière St-Jean, on rei;contre de bonnes terres à 
Jérubalem et à l'établissement cl"Hibernia, aim;i qu'aux environ:; de 
l+agetown. On voit aussi de:; fermes magnifique:; sur le:; hauteurs 
YOÜ;ines de l'embouchure de l'Otnabog. Les atterl'ii:;semcntb qui 
bordent ici la rivière 't-Jean sont de même nature (1ne ceux qui 
:;ont décrits plu;.. haut. Ce alluvion · d'eau douce i:;ont très étendues Allmi011' 

cl l té l Q ( 
. l ) , .1 fi d ~l <l'eau <lonct>. an,; e com ce ueen" v01r a carte , ou 1 s orment es i es et 

des gradins plu,.; on moi n" larges !>Ur les deux ri vei;; leur fertilité 
e;;t presque inépuisable. On y récolte chaque année d'énormes 
<i uantités de foin , sans jamais les amender. Les haute,; terres de ce 
comté, les plus propres à la culture, se présentent le long des cours 
d"ean et des lacs, où les eaux s 'écoulent librement . Sur les plateaux 
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de lïutél'ieur on rencontre rle grandes étendues de terres stériles. 
Là, partout où la surface n'ebt pas revêtue de tourbe, le sol, dépou!'YU 
de chaux, est ordinairement argileux, froid, et très paune. 

rue grande pal'tie du .comté !le Queens est coloni. ée et cultivée, 
mais l'agriculture y est plus ou moim; négligée pour rexploit:1tio11de. 
mines de houille, deb foi êts etc. 

La portion du comté de Sunburyqui eot comprise dans le feuillet 
Xo. 1 ~.-E. de la carte a un ol bemblable à cel uiqu'on tl'ouve. 1lan" 
le comté de Queen,,, à la urface du carbonifère-moyen. 

I1eb diverse:> formations qui affleurent dans le comté d.Albert ont 
fourni de terres ùe nature et de fertilité var'iables et qui res. em­
blent, à peu de chose près, à celleb que nous avons obsen-éeb au 
ud-ouest, dans leb comtés de St-Jean et de Kings. Cette similitucle 

est cependant plus marquée à la ou1face du plateau pré-cambrien et 
des couches du carbonifèrn infé,.ieur qui le ])ordent au X.-0.; mais, 
en somme, le sol de:; terrain: pré-cambriens du comté d'Albert, très 
tommenté et jonché de cailloux: roulés, lÙt pas une très grande 
valeur au point de nrn de l'agriculture. On trouve cependant. sur 
le carbonifère-inférieur, à Elgin-Corner, à :.\Iapleton, à Coverdale, 
au ruisseau de la Tortue, etc., de belles terres, où, en dépit tle la 
nature tourmentée de leur bUl'füce, on voit un grand nombre de 
riches fermes, bien égouttée:> et a;,. ez bien cultivées. Ces roches 
'Jahlonneuses et poreu;.e,,, très riches en chaux, be désag1·ègent 
facilement, et d01111ent un bol léger, per·méable, d·une culture facile 
et tl'èb fertile. Sur les pentes du comté !l'Albert qui descendent :1 
la Petitcodiac, on voit des terres magnifiques, am;si bien sur le:; 
hauteurs que plus ùa;., à la surface de,; marais salins. Quel<J.ues 
une d'entre elle,., situées non loin du ruis,.;eau de la Tortue, -.ont 
renommées pour Jeun; récolte abondantes et pour les bebtiaux 
qu'on y élève. 

Ln. portion du comté de We,;tmoreland qui e,-t comprise danb le 
feuillet X 0 1 ~.-E. de la carte et qui, s'étendant de la Petitcodiac ,\ 
la source tle la 1·iyièl'e de Canaan, embrasse la région des montagne::; 
de SteeYes, de Lutz. etc., offre un sol de nature variée, et plu ou 
moins pro1J1·e à l'agri<:ulture; mai:s on trotn-e des terres excellente,; 
sur la Petitcodiac, sur la riYière du Nord et sur les pente des mon­
tagnes de Stee,·e,, et de Lutz. Toutefoh. il y a ici de grandes éten­
dues de terrain plat et humide,' d'autre;. qui 'Ont tout à fait stériles; 
en outre toute la surface est plus ou moins abondamment jonchée 
de cailloux, et les maraib et les tourbières y ;.ont communs. Une 
grande partie de ce district est donc impropre à l'agriculture, sur­
tout dans les conditions d'humidité et de froid qu'offrent le sud et 
l'est du X ouYeau-Brunswick. Au si, bien q ne la colonisation y date 
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de très loin, les établisi;ements ne s'y rencontrent r1ue sut· les flancs 
des yalJées et sur leR coteaux où le eaux trouYent nn écoulement 

facile. 

Forets, etc. 
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La forêti:, primith·e., de la région étaient épaii:,::;e:; et luxuriantes si Prirn·ipaJ., 

l'on juge par ce qu'il en reste. ElJeg étaient formé~ d'arbres et d'ar- ""'"11
L""'· 

brissaux très varié<, OÙ les e'lsences les plus nomlJreUbCS étaient, par-
mi les plantes à feuille:< pei·1:lÏHtantes, le pin, l'épinette. le sapin bau-
mier, la pruehe, le cèdre etc., et parmi le~ arbres à feuilles caduques, 
l'éraule, le bouleau, l'orme, le frène, le hêtre, le cht\ne, le peuplier. le 
mélèze,etc. X ombre de eei:, arbres étaient de ~rarnlc~ dimensions. Les 
espèces les plus communes pouYant fournir du bois de c0nstrncti011 
étaient le pin blanc, l'épinette noire, le bouleau noir et jaune, 
l'érable à sucre, la prnche, le frène, le mélèze, le cèdre, etc. Leti ex- Expl<>Jtatio11,-. 

ploitationi:; fore:;lières ont été ici autrefoi,, très importantes; on ren- m-ag•·-. 

contrait alorti des scieries sur presque tou:; les cours d'eau et la 
fabrication et l'exportation de l'épinette et du pin utiliFé" dans la 
contitruction de::. navires employaient un grand nombre de bras. 
Maio le::. chose,; sont notablement changées de 1108 jour:-;. L'exploita- n .. ,trnct1t•11 

tion de ces richesse::> forestières a été conduite avec >;i peu d'intelli- •b for..t,o. 

gence et de souci de l'avenir, que les forêti:l sont aujourd'hui presque 
complètement détruites "ut· une grande surface de la contrée, et ce 
r1ui a échappé à la hache du bucheron, grâce à la négligence des 
habitants et à l'abi;ence d"une législation forei:itière, a été en gmnde 
partie rasé par le feu Les bois qui couvraient Je,, terrains sec~, 
gra,eleux et pi0rreux du eomté de Charlotte ont peut être plus 
soutfet't, sous ce rapport, que ceux d'aucune autre partie de la 
région, et l'on ne trouve plus aujourd'hui clans ce <liistrict que de 
maigre.· et rares bui1;sons. Le long des grandes rivières, dam; ce 
comté, la forêt primitive, surtout les bois de pin et d'épinette ont 
presque entièrement disparu; mais une forêt nouvelle y grandit 
rapidement sur quelques points, et l'on en peut déjà tirer cet·tains 
bois utilisable~. Dans un grand nombre d'endroits le,, bois francs 
de la forêt primitive n'ont pas été détruit~, mais ils disparais~ent 
peu à peu comme le pin et l'épinette. Dans le nord et dans l'est du 
comté, c'est-à-dil'e dans les paroisses de Lapereau et de Clarendon, 
les bois anciens, bien qu'éclaircis, subsistent ern:ore. Il. n'ont pas 
non plus été détruits dano une grande partie de la paroisse 
de Lancaster, comté de Rt-Jean, ni dan les portion::> des comtés 
de Kings et de Queens qui s'étendent an S.-0. de la rivière St-
J ean. Les principales essences exploitées dans ces régions sont rtilis:.tiou 

l'épinette, le pin blanc, et, dans certaines localités, la pruche. Tous d~' hois . 
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ce" bois sont con>erti:, en madriers. i::n planches, etc. Le cèdre est 
abondant et l'on en coupe aujourd'hui de gl'andes quantité,, pour 
tr:fferse:-; de chemins <le fer, pour clôtures. pour poteaux de télé­
graphe etc. r ne autre essence commune est le bouleau, qui fournit, 
a.-ec !"érable à uc1 e, un bois trè:> employé dan,, l'ébénisterie, tlan" 
la caro::;serie, etc. 

Les essences forestière:; du district qui "'étend à l'e"t de la rivièrn 
, t-Jean ::;ont à peu près les même,, que celle,, que nous venons d'énu­
mérer, excepté peut-être celles qui ::;o présentent ;,ur la formation 
carbonifère des comtés de Queens, de Sunbury et de We:;tmoreland, 
où l'on t1·ouve !-iUrtout, en dh-e1·::; endroit:;, certains bois moins com­
mtm::; HU' les hautes terres. A partir du côté est de cette régiou, 
on ne trouve plus dans le comté do St-Jean, i:;i ce n'est pourtant dan,; 
la parois"e de St-)fartin, que de rare" traces de la forêt primitive. 
~fais l'est de cette paroisse renferme encore beaucoup d'épinette 
noire, de pin, de bouleau noir, etc.; ces bois sont de belles dirnen­
.'ÎOn et pourraient alimenter plusi~ur::; grandes scierie.. La forêt 
ancienne ,'étend de là dans le comté tl'Albert jusqu'à la rivit•re de 
Chipo<ly, et se compo.,e, sur Je,, plateaux élevés, d'épinette, de bou­
leau, d'érable, de pruche, mélangés de cèdres, de pins, etc, pins ou 
moins abondant,,, On fait des exploitation-, forestières a~sez impor­
tantes à la pointe ·wolf, sur le haut de h riYière du Saumon, de la 
Chipody, etc. 

Dan::; la région montuen"e du comté de King~ ciui ;,'étend au suù­
e t du chemin de fer Intercolonial, la forêt offre à peu près les 
mêmes es,.;ence 0 que dani-; les districts ci-dessus, seulement les bou­
q ueb de bouleau et d'érable y ::;ont peut-êtrn plus commun::;, su1·tout 
sur les coteaux des formations du carbonifère-inférieur. Dans 
quelques uns de ces bouquets, l'érable à :sucre se présente parfois en 
massifs où l'on ne trouve aucune autre e::;sencc. Ces massifs appelé,, 
sucreries, fournissaient autrefoi.i une grande quantité de sucre et de 
sirop. Les arbre::; rencontrés à la surface des coteaux <lu carboni­
fère-inférieur sont ordinairement g1·0::; et forment une forêt épaisse 
et ombreu:se. A la lisière de quelques uns des plus anciens établi -
sements, excepté le long du chemin de fer Intercolonial, la forêt 
primitive est encore intacte. 

A la urface du carhonifêre-moyen tlans les comt~s de Queens, de 
Westmoreland et de Sunbnry, certaines essence,, constituent une 
plus forte proportion de la forêt que sut· les coteaux dont il Yient 
d'être question. L'épinette noire, par exemple, est remplacée, (\ans 
une certaine mesure, par l'épinette blanche, dans les terrains sec,; 
et la même os enee. plus petite, se présente en abondance, avec le 
mélèze d'Amérique, dan,, les marais et les tonl'biè1·es. La prnche y 
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c:;t également abondante et <le grandes dimen,,ion,,, et le cèdre forme 
de,., massifa épais dnrn; le;; endl'oit" humides eonnus ;;ous Je nom de 
" marais à cèd 1 e,.. ., ( cedar s1ramps). Cette clerniL·re essence, ici com­
me ailleurs, e,.,t employée à dh·ers usages, notamment pour clôture,,, 
poteaux de télé!!;raphe etc. Le noyer c-endré. ou noyer tendre. et le 
chène, croi:-;,;ent ,.;u1· le:; grèYes ;.ablonnen-es du Grand-Lac. du côté 
one:;t. On eoupe chaque année d'énormes <p1a11tités de pruche, de 
mélèze etc .. de plus petite" <limensionl<, anx e1wirons du Grand-Lac 
et du lac: de Washadamoak. Ce,., boi,; sont employé,:; nu c·hnuffage. 

Les forêts de la poi·tion septentrionale des comté' de King;,.;, de 
Queens et de Sunbu1·:r ~ont encore presc1uc Yierge>i, exeepté <lan::i 
le ...-oi~inage immédiat du lrrand-Lac et du lac de \fnshadamoak, 
ainsi que dan" quelriues uns des plus anciens étau]i,,,,ement~. Cer­
taine;; partie" de ce di1>trict ont été raYagées par le feu il :r a long­
temps et l'ancienne fo1Gt détruite e,;t remplaeée }).tr une antre dont 
Je,; arbres sont déjà bien dé\·eloppés. :\fai,,, en d'antres endroits, on 
ne trourn plu,; q ne les troncs de,.,,.,échés et déprrnillé:; de" al'bres r1ue 
le feu n'a pa::. détruits, et des buissons bas et clnir;.;emé~. mêlés de 
plantes éricacée:-,. Ce,; espaces ont reçu le nom de dé.,ert:>. 

Durant ]'été de 1889 de g!·and,; feux de fo1Hs ont 1m·agé certaille:-. F Pm d . 
· d ' J Q 1. J S b t l ' · t f. •r~t' <11 1 • t< partie::. e,., comte~ e ueens P te un ur5", e ont t etnut, surtou · d i· 1,,s! l. 

d:m" le ba:-,,.;in de la ri\·ière de Canaan, de \'astes étendue;; ùe beaux 
!)ois. 

~I.\TÉRIAuX I:'I DT.:t>TR!ELs. 

Le" matét'ianx indu&trieb rencontré dans les dé pût,; ::rnperficiels 'IL t" ri.P 

de la région riui non" occupe Ront: la tourbe, l'argile tripoléenne ou iiulit-t1
" '· 

tripoli, la marne coquillière. l'argile à brir1ue, Je,; sable" tin:', Je, 
t(nn-ier,, employé:; au ballastage de:-; chemin" de fer et à l'empiene-
nrnnt des route" etc. On y trouYe ath::;i <les sources salée~ et médi-
cinales riui appartiennent probablement aux dépôts de smface. 

J'ai parlé. à la page 7G <lu présent rapport, des tonrbières de ln 'l'olll'lii•n· .J, 

contrée, et décrit avec assez de détails celle q ni ::. 'étend à l'e:;t du ~[n,qna-h 
hûne de l\1usquash el dont on Ya prochainement utiliser la tourbe 
pour la fabrication d'une litière pour le~ chevaux. Les propriétaire · de 
harns des })l'Ïncipale::i villes des Etat,.-Uni:-;, ri ui employaient jusqu'ici 
un produit analogue importé d 'Europe, ;;;e ::mut occupé:; de recher-
cher. de ce côté-ci de l'Atlantique, une matièi·e clont on peut fabri-
quel' la litière en que tion. Il faut pour cela une rnousRe spong ieuse. 
ao.,,ez légère et poreuse })Oui· absorber les liquides et les matièr e. 
ammoniacale,., qui s 'aec:umulent sui· le plancher de,, éc:uries et ciui , 
dnns cet état, pnis;,e être utilisée comme engrais dans lesja1·dins, etc:. 
Quelques capitalistes de 't-.l ean , de t-Etie nne et d 'aill eur:; ont don c 
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fondé, soui:; le nom de JYiusquash Moss Litter Co;11pany, une ol'iété 
<i ui a acr1ui,: la tourbière en <1 nestion, et l'on com;truit actuellement 
(automne de 1 89) une usine munie de l'outillage nécessaire à la 
fabrication de cet article de commerce. Les associés prétendent 
que la mous,.;e trouvée ic·i à la su1faee de la tourbière est tout à fait 
propre au but qu'ils se proposent, et r1ue leur::. produir,, ne le cède 
ront pas aux produits similaires d'Allemagne. li:; ont déjà dépen"é 
beaueoup de temps et d'argent à faire de· expériences tu les rprnlité,; 
relatiYes des matériaux tliYers <JU 'offre la tou1·bière pour l'objet qu'ils 
ont en n1e, et constaté que la tourbe à moitié formée, e·est-à-dire leb 
sub;;tances ani\·ées au point de déeomposition 11ui leur fait prendre 
une couleur noirâtre, et dont la tibre est deYenue courte ::-an· être 
tout à fait cas ante, sont le:-. meilleures. Cette tourbe ne ·e trotn-e 
pa-; à la i:,urface, c'e:,t-à-dire dans la partie YiYante de la tourbière, 
ni au fond rie celle-ci, mais entre ce~ deux extrêmes, dan· les portion,; 
où Je,; radicelles et les mou,.;i;es ne sont 11ue partiellement décom­
po,..ées, et où les fibres sont encore a,.;sez ré;;i:;tante::. pour donner un 
certain co1·p::. à la tourbe. La principale préparation à faire ~ul1ir 
à celle-ci, est de la débal'rfü;ber des !JO on 95 poul' eent d'eau qu'elle 
renfel'mc. On lui en enlè\·e une partie dan:; les tranchées même, à 
J'aide d'une machine nommée plongeur; pui,; la tourbe e t amenée 
par un tramway dans un hangar où on la fait pas1->er entre de puit>­
:;anb cylindres. Ce q ni re:ste <l'eau est enfin enleYé par la chaleur. 
Le produits ~ont alors prêb à être mis en ballot~ et expédiés. C"est 
._urtout dan:; les grandes ville::. de" Etats-Unis qu'ils ~e vendent. 

C'est encore là le seul môyen dont 011 "e soit aYi"é pour mettre en 
rapport les tourbières de la région, à part la culture des cauneberge'. 
Quelques unes, dans le comté de Charlotte et ailleur:;, produi ·ent 
d'énormes quantités de ce;,; frnib, qni ,.,e vendent toujours facilement 
et à bon compte, et rapportent des profits eonsidérable1:1. 

On a vu c1ue l'argile tripoléenne se présente au lac Fitzgerald, 
comté de St-Jean, au lac de la l'ivièrc Polette et nu lac Pleasa.nt, 
comté de Kings. :'.\L \\m. )Iurdoch, qui "'intére;;se <'L la mil'le en 
rapport du dépôt du lac de Fitzgerald et fait tous ,.;es effort" pour établir 
dans la ville de St-Jean une industrie (1ui emploierait ees produit,,., 
m'a écrit ce qni uit, à. la date du 5 anil 1890: "Le lac Fitzgerald 
antit une superficie de soixante-dix acres et une profondeur proba­
blement "upél'ieure à cinquante pieds, an moment où le dépôt <le 
tripoli a commencé à. se former. Toutefoi ·,ce n'e t là qu'une con­
jecture, attendu qu'on 11·a pa · me,,uré exactement la profondeur du 
lac. La superficie du dépôt d'argile tdpoléenne, riui remplit le bassin 
pre8que en entier, est d 'au moin!:l soixante acre!:l et son épai ·seur 
probable de cinquante pieds. 
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Sous la couche superficielle de cet amas, on trouve un lit, épais N:itm:o du 

d' . Ù . é d' b t d' . l . . tripoli. un pie env!ron, compos une su s ancc un gns-c au·, qn1 
ùevient presque blanche en séchant et pè::1e à peu près 15 lines au 
pied cube. Au-de8sons ùe c0tte assise, l'argile e:;t d'un brun-rou­
geâtre et passe au gris quand on la fait sécher. Sa densité e~t la 
même ici que dans l'assii>e supérieure, mais elle prend à l'ait· une 
si grande ténacité qu'on peut y enfoncer un clou sans la briser. La 
pâte ne :s'altère pas en séchant; au contact de l'eau, elle redevient 
plastique et reprend sa dureté par un nouveau séehage. 

Sa ténacité et sa, poro,;ité en font un ma,uvais conductcul' de la Usage'" <ln 

ehaleur, et cette propl'iété est utilisée aux usines ùe la compagnie Tripoli. 

du gaz et de l'éclail'age électrique de St-Jean. Toules les conduites 
de vapeur et les cylindres des quatre machines de ces ateliers ont 
été revêtus d'une couche de cette substance. L'expérience, qui dure 
depuis huit mois, a donné des résultatt:i hautement satisfaisants. 

Cette argile tripolécnnc donne aussi une poudre employée avec 
succèi; dans le polit;sage de l'or, de l'argent et des métaux galvanisés, 
ainsi que comme absorbant clans les fabriques de dynamite et de 
certaines autres p1·éparnüons chimiques. On i-,'cn sert aussi dans la 
fabrication du bleu d'autre-mer. 

On trouvera une description du dépôt du lac de la rivière PoletLe, D<\pôt" de 

bl . M l · d Ir' l l R d 0 tri1~ili dn'com-éta issement éc rnmc, comté e ung,;, c ans e apport es pé- té de Kii{gs. 

rations de la Comm. de Géol. du Can., 1878-79, p. 2G D. On assure 
qu'il a une épaisseur de 4 pieds, et fournit une poud1·c à polit' <l'ex-
cellente qualité. M. lloffmann, chimi. tre et minéralogiste de la 
Commission, a donné, à la page 4 II du rapport ci-dessus, une analyse 
de cette substance. Un autre dépôt semblable a été découvert au 
lac Pleasant, situé à quelque six milles au S.-0. du lac Polettc. 

La ma,rne coquillière se présente au lac de Lawlor, comté de J\rt1rnc coquil­

St-Jean, et au~si, dit-on, snr quelques autres points dans le sud du liùro. 

Nouveau-Brunswick. Le dépôt du lac de Lawlor, profond d'environ 
2 pieds, renferme des coquilles de mollusques de diverses espèces. 
M. Matthew en a parlé dans le Rapport des Opérations de la Com-
mission, année 1877-78 partie EE. 

L'argile à brique se trouve en maint endroit dans la région, et se Argile à bri­

pr~sente souvent non loin d'un sable fin propre à la fabrication de la quo. 

briq ne. Il existe de grandes briqueteries à FaiiTille el à la baie de 
Courtenay, dans le comté de St-Jean; aux environs de Sussex, dans 
le comté de King ; et à I1ewisville, dans le comté de Westmoreland. 
L'argile employée dans ces divers endroits est l'argile à lédons 
ordinaire de la région. On trouve des fossiles dans les dépôts de 
Fairville (voir le rapport de M. Matthew, cité plns haut.) 

7 
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I1es graviers de toute grosseur, propres au ballastage des che­
mins de fer, à l'empierrement do:> roules, etc., se trouvent partout 
dans cotte cont1 ée, où los graviers de toutes sorte ::;ont si communs. 
On voit do grandes tranchées qui ont fourni du büllm,t pour le 
chemin de foi· de la Côte (Shore Line) sur la DigdéguaBb et la 
Impereuu; à. Weloforù et à la baie du Sud, pour le chemin ùe fer <lu 
Nouveau-Brun-;wick; et à. Rothe::;ay, sur le rnisseau ùe la Frontière 
(Boundary Creek), etc., pour le chemin ùe fer Intercolonial. 

On rencontre des sourres salées à Sussex et à Salina comté <le 
Kings, ainsi qu'au ruisseau <le Bennett, non loin <le Petitcodiac, dans 
le comté de We,.tmoreland . Celles de Sus::;ex seules sont exploitée::; 
on l'en tire annuellement, par les procédé::; ordinairet1 d'évaporation, 
cinq au six cents bois,.eaux de sel. Les opérntions sont toujours 
suspendue!:> dura.nt l'hiver. Le; produits de l'usine de Sm•sex 
(Sussex Salt TVork) ::;ont, parait-il, excellents pour la fabrication <lu 
beurre et <lu fromage, maiR se consomment pt'esqu'en entier 8Ur leR 
lieux. Plusieurs autres sources jailfü;sen t non loin de l'u~ine, mais 
quelques unes seulement ont été jusqu'ici mü;es en rapport. Lei:! 
eaux <les sources qui se présentent à Salina, ne contiennent jamais 
plu8 de trois pour cent de sel. On a commencé a les exploite1· il y 
a quelques années, mais l'enti·cprise a dû être abandonnée. Los 
propriétaires de ces tenains ont l'intention d'y faire des sondages 
qui amèneront peut-être la découverte d'eaux plus riches en matières 
salines. D'après les renseignements que j'ai pu obtenir, on n'a 
encore rien fait pour utiliser les salir.es du ruisseau de Bennett. 

Les eaux de toutet:1 ces sources renferment une proportion plus 
ou moins forte de sulfate de chaux, ou gyp:;e. 

Il exi:;tc de~ sources méL!icinales à Apohaqui et à Havelock-Col'­
ner, comté do King:;. On en trouve deux :\ Apohaqui, dont l'une e:;t à 
un peu plus d'un mille de la station du chemin ùe for, et l'autre, la 
plus impoi·tanle, à environ quatre milles du même point. L'analyse 
a montré que leurs eaux sont alcalines. Elles bont trèti estimées 
pour leurs propriétés curatives, et employées avec avantage pour 
combattre la mauvaise digestion et la débilité génél'ale. Elles don­
nent nne émnlsion naturelle avec l'huile de foie de morue. 

Les habitants d'llavclock emploient depuis clos années l'eau tics 
sources qui jtLillissent en cet endroit, et nombre de personnes assu­
rent qu'elles se sont très bien trouvées. On dit qu'elles sont excel­
lentes contre los dérangements gastriques et contre certaines 
affections cutanées. 




